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PRÉFACE . 

e goût de la le&ure & le defir de 
s’infiruire font aujourd’hui générale- 
ment répandus ; mais il eft prefque 
impoflïble que les gens du monde & 
les jeunes perfonnes puiffent lire tous 
les ouvrages qu’il faut connoître pour 
acquérir une véritable inftruâion. Sans 
compter les Mémoires, les Lettres & 
les Hifioires particulières , les feules 
Hifioires générales des Peuples forme- 
foient un plan de le&ure infiniment 
trop vafte pour pouvoir être achevé 
dans le cours d’une éducation (i) ; & 
les devoirs de la fociété ne permettront 
jamais de l’entreprendre ou de le finir. 
D’ailleurs, quand on confacreroit fa vie 
à lire tout ce qui a été écrit fur l’Hif- 
toire, il faut avouer que le fruit qu'on 
pourroit retirer d’une tâche fi pénible 


(i) En fuppofant même qu’on te bornât è 
ce genre d’inftruâion , & qu’on ne donnât d’ail- 
leurs nulle connoiüance des ouvrages de poé- 
fie 8c de littérature , fi néccfiaire cependant pour 
former l’efprit 8c le goût. 

Tome /. * 
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& fi longue, ne dédommagerait qu’im- 
parfaitement du dégoût 6c de l’ennui 
qui en font inféparables. Les bons Hif- 
toriens font en très-petit nombre; il 
y en a une multitude de médiocres &C 
de mauvais , & ces derniers font les 
plus diffus; cependant il faut les lire 
tous , 6c pour trouver un trait intéref- 
fant ou un fait fingulier, fubir fou- 
vent la fatigante lefture de dix volu- 
mes déteftables (i). L T n autre incon- 
vénient, c’efl qu’il y a beaucoup d’Hif- 
toires qui font par elles-mêmes feches , 
embrouillées, 6c qu’il étôit impoffible 
qu’un Ecrivain pût rendre intéreffan* 
tes. Enfin , dans l’Hiftoire la mieux écri- 
te, on trouvera toujours une grande 
quantité de faits & de détails ennuyeux, 
& qu’il ’eft abfolument inutile de fa- 
voir : on verra avec dégoût de lon- 
gues defcriptions de fieges, de batail- 


(i) L’Hiftoîre Eccléfiaftique de l’Abbé de Fleu- 
ry , avec la continuation , èft en trente>lix vo-, 
lûmes in-quarto , & n’eft pas complété. Au relie ; 
les anciens Auteurs étoient encore plus diffus; 
car les Œuvres d’Albert le Grand font en ar 
volumes in-folio. Et plus anciennement , Suidas 
rapporte que Calimaque & Ariftarque , avoient 
compofé chacun plus de 800 volumes. Voye\ le 
Traité de l'Opinion de M, le Gendre , 
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les, qui fe reffemblent toutes. Une Alite 
monflrueufe de foibleffes , d’erreurs 6c 
de crimes , une a&ion d’humanité bril- 
ler au milieu d’une multitude d’aélions 
féroces & barbares ; 6c l’on ne pourra 
compter dans une révolution de plu- 
lieurs fîecles , que quelques hommes vé- 
ritablement vertueux parmi des milliers 
de fcélérats; telle efl l’hiflcire 6c le 
tableau confiant qu’elle offre. A chaque 
inflant elle efl fouillée par des détails 
qui choquent la raifon , bleffent la pu- 
deur , 6c révoltent l’humanité. Il n’exifle 
prefque pas de livres d’hifloire qu’on 
puiffe laifler lire à une jeune perfonne 
fans inconvénient; les vies de Plutar- 
que, par exemple, font de ce nombre % 
6c c’efl cependant un des plus agréables 
& des plus inflruélifs. On a fait beau- 
coup d’abrégés ; il y en a même de très- 
eflimables, mais ce genre efl toujours 
d’une grande fécherefle ; fon mérite con- 
fifle dans la précition 6c la rapidité : 
ainfi on ne doit pas efpérer d’y trou- 
ver les détails des belles allions des 
grands hommes , puifque ces détails 
feuls peuvent former un ouvrage très-, 
confidérable. Les allions vertueufes pa- 
roiffçnt en fort petit nombre dans la 
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Viij PRÉFACE . 

maffe totale del’Hiftoire; mais recueil- 
lies & réunies, elles produiront un ou- 
vrage très-étendu , & fans doute inté— 
reflant : pourvu qu’il foit fïdele , il 
pourra fe palier d’éloquence , puifqu’il 
latisfera la curiolité , le cœur & la rai- 
fon. Cet ouvrage n’exifte dans aucune 
langue; pour l’entreprendre, il falloit 
les extraits de douze ans de lefture. On 
a lu toutes les Hiftoires générales & par- 
ticulières, toutes les traductions des 
Auteurs Grecs & Latins (i), les Hif- 
toriens Anglois & Italiens dans les ori- 
ginaux , & plulieurs Dictionnaires. Le 
réfultat de ces recherches a produit un 
Ouvrage qu’on a cru digne d’être of- 
fert au public. Voici quel en eft le 
plan : il contient le détail des belles 
aétions & des traits linguliers & mé- 
morables tirés de l’Hiftoire générale 
& particulière de tous les peuples de 
la terre, depuis la création du monde 
|ufqu’à nos jours incluüvement , fuivant 


(i) Même celle d’Athénée, en un gros vo- 
lume in-quarto , quoiqu’elle foit très-rare , qu’it 
n’en exifte qu’une feule traduâion , & qu’il y 
ait très-peu de chofe à en extraire; mais l'Au- 
teur a voulu tout lire , & n’a épargné ni le$ 
recherches % ni le travail. 
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un ordre chronologique, & renferme 
encore un précis des plus belles Loix 
des différents Légiflateurs , un extrait ' 
de la morale & des fentiments des Phi- 
lofophes les plus célébrés , & un abrégé 
des mœurs & coutumes des Anciens. 
L’ordre qu’on a fuivi a paru le plus 
fimple; on a placé chaque Hifîoire 
fuivant fon degré d’ancienneté, ou 
quelquefois d’après la liaifon que quel- 
ques-unes ont entre elles ; comme , 
par exemple, la Chine & le Japon; 
la France & l’Angleterre ; l’Efpagne 
& le Portugal, &c. Chaque Hiftoire 
commence par un abrégé chronologi- 
que , qui précédé toujours tous les traits 
détachés. L’on a joint à cet abrégé une 
courte defcription des pays , fituation 
étendue , &c. On a rejetté en (i) notes 
tous les faits que les tableaux ou la 
feule converfation font affez connoître , 
tels que les allions de Mutius Scévola, 
d’Horatius Codés , des Horaces , &c. 


(i) Et dans les Abrégés Chronologiques , qui 
contiennent d’ailleurs plufieurs notes qu’on a 
tâché de rendre curieujes & inftru&ives autant 
qu’on le pouvoit , afin de diminuer un peu la 
féchereffe de ces Abrégés, qui ne font vérita^ 
blemenr fait que pour les enfants. 

a iij 
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& l’on a fupprimé tous les beaux traits 
dont le récit entraînoit le détail d’une 
mauvaife a&ion. Cette Hifloirene con- 
tient que les annales de la bienfaifance 
& de la vertu. Sans doute l’homme fe- 
roit plus heureux s’il pouvoit effacer 
de fa mémoire l’affligeant fouvenir des 
folies & des crimes , pour ne fe rap- 
peller que les exemples qu’il doit imi- 
ter & chérir , & les avions héroïques , 
feules dignes de l’immortalité. S’il eft 
néceffaire de favoir que le vice exifte , 
peut-il jamais l’être de fixer nos re- 
gards fur les peintures dégoûtantes qui 
nous en retracent la difformité? Le 
moyen le plus certain pour le faire haïr , 
eft d’offrir, avec tous fes charmes, la 
brillante image de la vertu. On penfe 
avec fatisfa&ion que les jeunes perfon- 
nes qui liront cet Ouvrage n’y trou- 
veront que des détails & des fentiments 
aufïi purs que leurs cœurs , & qu’il for- 
tifiera en elles l’attachement & le ref- 
pe£t dus à Ja Religion , & cette piété 
dépouillée de petiteffe & d’affe&ation , 
vertu fublime qu’on ne peut pofféder 
fans avoir toutes les autres. On fe flatte 
aufïi c[ue cet Ouvrage fera de quelque 
Utilité aux Artiftes, Sculpteurs, Pein«* 
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très & Deflinateurs , qui , n’ayant pas 
le temps de fe livrer à l’étude de l’His- 
toire , traitent prefque toujours les Su- 
jets ufés & rebattus, de Paris , Lucre - 
ce , CincinnatuSy Virginie , <S*c. Cette Hif- 
toire leurfera d’autant plus utile , qu’on 
l’avoit faite d’abord uniquement pour 
en former un cabinet de deflins à la 
gouache qui exifle depuis quatre ans, 
& comprend l’Hifloire Sainte , celle de 
la Chine, l’Hiftoire Ancienne, Ro- 
maine & du Bas-Empire. On a depuis 
écrit la fuite , & l’Ouvrage s’eft trouvé 
ficonlidérable, qu’ona renoncé au pro- 
jet de le continuer en deflins; il eft 
entièrement achevé en manuferit. On 
a cité avec foin tous les Auteurs dans 
lefquels on a puifé. Le dernier volume 
contiendra une notice de tous ces Au- 
teurs, tant anciens que modernes, avec 
un abrégé de leur Hifloire, & un ju- 
gement fur leurs Ouvrages, tiré des 
meilleurs Critiques qui en ayent fait 
mention. L’Auteur ne s’efl jamais per- 
mis d’altérer ou d’embellir lestraits rap- 
portés; quelquefois elle étend ou ref- 
ferre les récits fans rien changer aux 
détails; mais elle les écrit à fa manié- 
ré, afin de conferyer l’uniformité de 

a iv __ 
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flyle ; mérite qui , jufqu’ici , a toujours 
manqué aux Ouvrages de compilation. 
L’Auteur hafarde auflide temps en temps 
quelques réflexions quand elles peuvent 
former des réfultats inflruûifs, parce 
que ce Livre*eft particuliérement def- 
tiné aux enfants. 

On remarquera fans doute beaucoup 
de défauts (i) dans un Ouvrage auffi 
vafle ; mais du moins s’il y a des er- 
reurs, on ne doit s’en prendre qu’aux 
Hifloriens cités & fuivis avec une exac- 
titude fcrupuleufe. Au refie, fi l’Au- 
teur avance des faits qu’on puiffe con- 
tefler , l’on ne pourra l’accufer d’avoir 
calomnié les Perfonnages qu’elle pro- 


(i) Par exemple, il eft poflîble qu’il s’y ren- 
contre quelques contradi&ions chronologiques ; 
mais c’eft la faute des Hiiloriens cités , qui ne 
s’accordent pas entr’eux , & qu’on a vainement 
tâché de concilier : au refte , ces erreurs ne 
font jamais bien confidérables ; il ne s’agit que 
de quelques années de plus ou de moins : qu’im- 
porte aux gens du monde que Carthage ait été 
fondée en 3115, ou en 311S , comme le dit 
Bérardier dans fon Précis de l’Hiftoire Univer- 
felle ; ou qu’elle l’ait été en 3158, 'comme l’a 
dit M. Rollin ? Ne fuffit-il pas d’avoir à-peu-près 
une idée du temps , fans fe fixer à une date pré- 
cité ? Et peut-être que dans des chofes fi em- 
brouillées , une notion incertaine & vague eft 
la plus raisonnable. 
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duit , puifqu’elle ne parle que des gran- 
des avions qu’ils ont faites , ou qui leur 
font attribuées. Des toutes les illufions, 
la plus douce & la plus excufable eft 
celle qui nous porte à croire trop faci- 
lement le bien ; & s’il eft un men- 
fonge qu’on puiffe pardonner, c’eft ce- 
* lui qui nous fait éprouver les mouve- 
ments délicieux de l’attendriflement & 
de l’admiration. 

L’Auteur efpere qu’on trouvera fur- 
tout dans l’Hiftoire de France, des re- 
cherches intéreffantes & curieufes ; elle 
n’a rien épargné pour découvrir, au- 
tant qu’il étoit pofiïble , la foule igno- 
rée des aftions héroïques qui font hon- 
neur à fa Nation : elle a confulté non- 
feulement toutes les Hiftoires & tous 
les Mémoires, mais aufîi un très-grand 
nombre de manufcrits originaux qu’on 
a bien voulu lui confier , & qui fe- 
ront cités. Ce travail n’a rien eu de fati- 
guant pour elle, puifqu’elle trouvoit 
à chaque le&ure des traits & des ac- 
tions qui juftifient le noble fentiment 
d’enthoufiafme qui porte tout François 
à s’enorgueillir de fa patrie. Enfin , 
l’Auteur ofe croire que les Meres de 
familles &c les jeunes Perfonnes lui 
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fauront quelque gré d’un travail auffi 
long , aufli pénible , le fruit de douze 
ans de le&ures, & particuliérement de 
huit ans de recherches & d’études aflî- 
dues, dans lefquelles elle n’a été ni ai- 
dée , ni fécondée par perfonne ; l’efpé- 
rance de faire un Ouvrage véritable- 
ment inflru&if pour la Jeunefle, pou- * 
voit feule lui donner le courage d’en 
concevoir le plan & de l’exécuter; il 
eft fans doute très-imparfait; mais du 
moins l’Auteur a le mérite de l’avoir 
commencé & continué, dans un âge 
où communément une femme ne fe con- 
facre pas à un genre d’étude aufli labo- 
rieux & aufli étendu. 
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LES ANNALES 


DE LA VERTU, 

O U 

COURS D’HISTOIRE 

A L' U S A G E 

DES JEUNES PERSONNES. 

-Je lis continuellement l’Hiftoire, & je remplis mon 
ame des images des plus grands Hommes , & des 
plus gens de bien. • 

P lut argue, trad. de M. D acier., tome 4, pag, 7. 


géographie sacrée , 

d après P ancien Tejlament. 

Toute la partie de la Géographie fa- ~ 4 

crée (i) contient treize Pays de l’Afïe mi- 

— | crée. 


(0 Le mot Géographie vient du Grec , & fignU 
fie defcnpnon de la Terre. La Chorographie eft la 
defctiption d’un Pays ou d’une Province. La To- 
c/Torne /. A 
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neure, renfermés entre le Pont-Euxin où 
- Mer-Noire , la mer Cafpienne , la partie la 
plus orientale de la mer Méditerranée , la 
mer Rouge & le gol fe Perfique; ce q ui forme 
une efpcce de quarré où fe font palfés tous 
les faits rapportés dans l’Hiftoire Sainte. 

Ces treize Pays font, trois au Nord* 
l’Arménie , la Médie , l’Afie mineure. 

Six au milieu , la Judée , la Phénicie , la 
Syrie , la Méfopotamie , l’Aflyrie & la Ba- 
bylonnie. 

A l’Orient , la Perfe ; au Midi , l’Egypte 
& l’Arabie; l’Occident, l’ifle de Chy-' 
pre , où Saint Paul prêcha l’Evangile & 
convertit le Proconful Sergius Paulus. • 

On place dans l’Arménie le Paradis Ter*- 
reftre ; c’eft encore dans l’Arménie où font 
les fources des quatre grands fleuves dont 
parle Moïfe: l’Euphrate, le Tigre, le Phi- 
ion & le Géhon. 

Dans la Médie eft Ecbatane, où le jeune 
Tobie , conduit par un Ange , époufa Sara. 

Dans l’Afie mineure eft Tarfe , patrie de 
l’Apôtre Saint Paul. 


Judée ou Terre-Sainte . 

Elle eft bornée au Nord par la Phénicie 
&le Mont Liban. Al’Orient, parles Monts 
Hermon ou Sanir , Galaad , & par l’Ara- 
bie; au Midi , par le Mont Seir & l’Ara- 


pographie eft celle d’un lieu particulier , comme 
d’une ville-, & 1 ’ Hydrographie celle de l'eau , par- 
exemple de l’Océan, 
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bie pétrée ; & à l’Occident , par In iner Mé- 
diterranée. Elle fut appellée d’abord Terre Géogra- 
de Canaan , Terre promife ; enfuite Judée , P h . ie Sa * 
Paleftine, & enfin, Terre-Sainte par les cree * 
Chrétiens. Le Jourdain efi: l’unique riviere 
de la Judée; il a deux fources, l’une au 
Nord de la ville de Dan , qu’on appelle la 
caverne de fanion. L’autre , qui efl la vraie 
fource , au nord de la demi-tribu de Ma-, 
naflé , dans une fontaine nommée Phiale. 

Il coule du nard au fud, traverfe le lac de 
Galilée , & fe jette dans la mer Morte. Il 
y a encore dans la Judée plufieurs torrents 
qui ne coulent qu’en certains temps. Le 
plus connu dans l’Egypte efi: celui de. 

Cédron , qui prend fa fource près de Jé- 
rufalem, &fe jette dans la mer Morte. Les 
montagnes les plus célébrés font celle du 
Calvaire, où notre Seigneur fut crucifié, 
îi l’occident de Jérufalem ; & à l’orient , 
celle des Oliviers , où un Ange le vintcon- 
foler dans fon agonie. 

La Judée étoit diviféeen douze Tribus , 
trois au-delà du Jourdain, fix en-decà , & 
les trois dernieres vers la Méditerranée ; 
elles portoient chacune le nom d’un des 
Patriarches , petit-fils d’ Abraham dont elles 
defcendoient. 

Béthabara, ville près du Jourdain dans 
la tribu de Ruben , où Saint Jean baptifoit. - 

Gérafa . dans la Tribu de ManafTé , où 
Jefus-Chrifi: délivra un polfédé; Caphar- 
nnum , dans la mê-ine Tribu , dont il eft 
parlé dans l’Evangile. 

Hébron , ville dans la Tribu de Juda, 
où Elifabeth fut vifitée par la Sainte Vierge. 

Aij , 
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Béthléem, dans la Tribu dejuda , cèle- 
Gcogra-bre par la naiflance de David & celle de 
phie sa- jefus-Chrift. Jérufalem , capitale de toute 
Cree * . la Judée , où Jefus-Chrift opéra une grande 

partie de Tes miracles, de la Tribu de Ben- 
jamin. Jéricho , ville de la même Tribu , 
près de laquelle , au nord , fe trouve la 
montagne où Jefus-Chrift permit au diable 
de le tenter. Au fud de cette ville eft une , 
autre montagne où Jefus-Chrift jeûna qua- 
rante jours. Naïm , ville de la Tribu d’If- 
facliar , où Jefus-Chrift reflùfcita le fils uni- 
que d’une veuve. Au fud-oueft de la Tribu 
de Zabulon, eft le Mont-Thabor, où Je- 
fus-Chrift fut transfiguré. 

Nazareth , ville de la même Tribu , où 
Jefus-Chrift a demeuré jufqu’à l’âge de tren- 
te ans. Cana , ville de la même Tribu , où 
il fit fon premier miracle , qui fut de chan- 
ger l’eau en vin. 

Joppé , port de la Méditerranée , dan» 
la Tribu de Dan , où Saint Pierre reflùfci ta 
un mort. Extrait de la Croix , pag. 460, 
jufqu'a 492 , tome IL 


Géographie de l'État de 
l'Église. 

wmmmmmm L’Etat de l’Eglife , dont le Pape , com- 
Géogra- me chef, eft fouverain , eft borné au nord 
phie de par la République de Venife ; par le golfe de 
l’iSife^ Venife au nord -eft; par le Royaume de 
s * Naples â l’orient; par la Méditerranée au 
midi ; & à l’occident par les Duchés de. 
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Tofcane & de Modene. Sa longueur efi — ■— 
de cent lieues , & fa largeur d’environ tren- Géogra- 
te huit. ■ phie de 

L’origine de cet Etat vient des dona !,’£ t: !L de 
tions que Pépin & Charlemagne firent aux ^ 1 c * 
Papes dans le huitième fiecle , en s’en ré- 
fervant la fouveraineté. Ce n’eft: que de- 
puis 1076, que les Papes en font devenus 
'Seigneurs indépendants. 

Les revenus du Pape montent à vingt • 
millions , en y comprenant fept mille du- 
cats pour l’hommage de Naples & Sicile , 

& les Annates des Evêchés & des Ab- 
bayes. 

Les Provinces de l’Etat Eccléfiaftique 
du midi au nord-ouefl: , font: 1 .laCampa- 

f ne de Rome . Rome , capitale fur le Ti- 
re. 2. Le Patrimoine de Saint Pierre. 3. 

J e Duché de Caftro. 4. L’Orviétan. 5. La 
Terre de Sabine. 6 . Le Péroufîn. 7. LOm - 
brie. 8. La Marche d’Ancône. 9. Le Du- 
ché d’Urbin. 10. La Romagne. 11. Le Bo- 
lonois. Ce fut le Pape Jules II qui fe ren- 
dit maître de ce Pays en 1513. i?. Le 
Ferrarois. Le Pape , outre ces douze Pro- 
vinces , poflede encore Benevent & fou 
territoire , dans le Royaume de Naples , & 
le Comtat Vènaiffin avec Avignon en Fran- 
ce. Fleuve, le Tibre. Lac, celui de Pé- 
rou fe. Extrait de la Croix , article 1 1 , 
page 45S. 


Précis de FA n ci en Testament, — i — 

Ancien 

Le. monde fut créé en fix jours, & le Tefta- 

A iij méat. 
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Pfgg fixieme, Dieu créa l’homme. Défobéiflance 
Ancien d’Adam & d’Eve. Dieu les chafle du Para- 
Tefta * dis rerrefixe, Caïu , l’aîné des fils d’Adam , 
,nem, tue l’on frere Abel; il eft maudit de Dieu , 
& fa pollérité eft aufli méchante que lui. 
C’eft â Jubal, petit-fils de Caïn â la fixio 
me génération , qn’on attribue l’invention 
de la mufique. Thobel , un de fes freres , 
inventa les forges. Adam eut un autre fils 
nommé Seth, vertueux, & dont, jufqn*à 
la feptieme génération , les enfants le fu- 
rent aufli. Mais enfin, il fe corrompirent, 
&Dieu, pour les punir , envoya le déluge, 
l’an du monde 1 656. Il n’y eut que Noé 
qui fut fauve par ordre de Dieu. Il avoit 
conflxuit une Arche , où i[ fe retira avec 
toute fa famille , compofée de fa femme, 
trois fils & leurs femmes , avec une cou- 
ple de chaque efpece d’animaux. Après lé 
déluge , le monde fut repeuplé par les en- 
fants de Noé. Ces enfants furent Sem , 
.Cham & Japhet. Tour de Babel bâiie par 
Nembrod , petit-fils de Noé. Confufion des 
langues, an du monde 1800. C’elt où fut 
conftruite cette Tour, qu’on prétend que 
fut bâtie Babylone. Japhet , fils de Noé , 
eut fept fils , qui s’étendirent dans l’Afie, 

, & dans une partie de l’Europe. Gomer éta- 

blit une colonie , nommée par les Grecs , 
Galates. Magog fonda les Scythes ; Javan , 
l’Ionie , & toute la Grece. Madaï , les Me- 
des; Thubal , les Ibériens, qui font au- 
jourd’hui les Efpagnols. Moloch, lesCap- 
padociens ; Thyrés , les Tyriens & les 
Thraces. Les enfants de Cham occupe- 
lent la Syrie. Chus fut chef des Ethio- 


Digitized by Google 



dela Vertu. 7 

piens; Mefraïm des Egyptiens; Phut s’é- — 1 

tablit en Afrique, & Chanaan dans la J u- Ancien 
dée , qu’il nomma de fon nom Chanaan , Terta ’ 
qui fut depuis la Terre promile. Sem , au- ment * 
tre fils de Noé, eut cinq fils, dont l’aîné 
Elim fut chef des Perfes. Allur bâtit Nini- 
ve , fut chef des Afluriens; Arphaxad, 
des Chaldéens ; Aram , des Syriens, &Lud 
des Lydiens. Abraham, defcendant de Sem, 
eft choifi de Dieu pour faire alliance avec 
lui. Par l’ordre de Dieu , il quitte laChal- 
dée fa patrie , & vient avec fa femme & 

Loth fou neveu , s’établir dans la terre de 
Chanaan , an du monde 2083. Dieu lui pro- 
met cette Terre pour les defcendants, lui 
donne un fils nommé Ifaac , qui fut pere 
de Jacob ; il eut douze fils, lefquels fu- 
rent chefs de douze Tribus, qui compor- 
tèrent dans la fuite le Royaume d'Ifraël. 

Sodome détruite par le feu du Ciel. Loth 
l'uivé avec fa famille, an du monde 2107. 
Sacrifice d’Ilaac , an du monde 2145. Mort 
de Sara, môme année. Ifaac bénit Jacob 
au préjudice d’Efaü fon frere aîné , en 2245. 

Jofeph, un des fils de Jacob, vendu pat 
{es freres, l’an 2277. Faveur de Jofeph en 
Egypte, l’an 2289. Il fe fait reconnoîtra 
)ar fes freres , & leur pardonna, l’an 229S. 

Jacob va s’établir avec fa famille en Egyp- 
e, an 2300.. Mort de Jacob , an 2315. 

Mort de Jofeph, 2369. Les defcendants 
d’ Abraham & de Jacob fè multiplient en 
Egypte. Les Egyptiens les afferviffent. 

Dieu leur donne Moïfe pour les délivrer, 
an 2513. Moïfe les fait fortir de l’Egypte, 
inftitue la Pâque avant leur départ; entre- 

A iv 
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prend de les conduire dans la Terre pro- 
mife à leurs peres, & les niene par un dé- 
fert itnmenfe. Dieu fait pour eux de grands, 
miracles pendant ce voyage. Arrivés au 
mont Sinaï, il leur donne la Loi écrite fur 
deux tables de pierre. Arche d’alliance conf- 
truite par Moïfe, pour renfermer les Ta- 
bles de la Loi. Culte , fêtes & facrifices 
établis en l’honneur du Seigneur. Prêtres 
établis pour le fervice. Aaron, frere de- 
Moïfe, premier Grand Sacrificateur. Lît 
Tribu de Lévi , confacrée au fervice des 
Autels. Jofué défigné par Moïfe pour lui 
fuccéder, an 2553. Même année, mort de. 
Moïfe (a) Même année entrée du Peuple 
de Dieu , conduit par Jofué dans la terre 
de Chanaan. Guerres & victoires du Peu- 
ple de Dieu fur les différentes Nations qui 
l’habitent. Jofué, par de nouveaux triom- 
phes , s’en allure la polfelîion , & partage 
c.ette Terre aux douze Tribus d’IfraëL 
Mort de Jofué, an 2570. Après Jofué, 
quelques Anciens prennent la conduite 
du Peuple ; mais ce Peuple , oubliant 
bientôt la Loi du Seigneur , efl: réduit 
en fervitude par les Àflyriens. Cenés * 


( 1 ) Moïfe laifla aux Ifraélites toute leur hiftoire , 
<[u’il avoit dirigée dès l’orieine du monde jufqu’au 
temps de fa mort. Cette hiltoire fut continuée par 
tordre de Jofué & de fes Succeffeurs. On la divifa 
depuis en plufieurs Livres-, c’eft de- là que nous font 
venus le Livre de Jofué , le Livre des Juges, 8c 
les quatre Livres des Rois. L*Hiftoire de Moïfe, 
où toute la Loi étoit renfermée, fut aufïi partagée 
en cinq Livres, qu’on appelle Pentatcuque , & qui 
font le fondement de la Religion. 

• .■> . \Bojfuct, ). 
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de la Tribu de Juda , les en délivre , & eft ~ J= 
établi Juge du Peuple. Après Cenés , Dé- Ancien 
bora, Prophétdfe, eft défignée de Dieu Tefta- 
pour conduire fou Peuple, an 2719. C’eft mcnt * 
du temps de Déboni qu’eft arrivée l’hif- 
toire de Ruth. A Débora fuccéda Gé- 
déon. A Gédéon, Jephté , célébré par 
fes victoires fur les Ammonites , & par le 
facrifice qu’il fit de fa fille, an 2817. A 
Jephté fuccéda Samfon. Victoires fur les 
jPhiliftins. Mort de Samfon fous les débris 
du Temple des Philiftins , an 2885. A Sam- 
fon fuccéda Héli, Grand-Prêtre. Prife de 
l’Arche par les Philiftins. Héli en meurt 
de douleur, an 2888. Samuel fuccéda à 
Héli. Il eft le dernier des Juges d’Ifraël, 
lefquels ont gouverné le peuple l’efpace de 
trois cents dix ans. Les Juifs voulant avoir 
des Rois , Samuel , par ordre de Dieu , fa- 
creSaül, an 2909. Saul remporte de gran- 
des victoires; mais ayant plnfieurs fois dé- 
fobéi A Dieu , il en eft abandonné , & fon 
trône eft deftiné à David & à fes fuccef- 
feurs. David, l’an 2934, eft facréRoi par 
Samuel. Il eft perfécuté.par Saii! ; c’eft dans 
le fort de cette perfécution que David, deux 
fois maître de la liberté & des jours de 
Saiil , non-feulement les rcfpeéte , mais dé- 
fend , fous peine de la vie , à un de fes Gé- 
néraux d’ofer y attenter. Mort de Saiil, 
an 2949. David , feul Roi d’Ifraël , prend 
Jérufalem & y établit fa demeure. Il a plu- 
lieurs guerres à foutenir contre les Philif- 
tins. Après un régné de quarante ans, Da- 
vid meurt, an 2990. Salomon, fon fils, 
luifuccede 5 il régné avec éclat & fagefle; 
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î il fait bâtir un Temple h Jérufalem , & y 
fait conduire l’Arche d’alliance. Dédicace 
du Temple , l’an 3000/La fin de fon régné 
ternit un peu fa gloire. Après fa mort, fou 
Royaume fut divifé. Deux tribus, fous 
fon fils Roboam, formèrent le Royaume 
de Juda : les dix autres , fous Jéroboam , 
celui d’Ifraël. Ce Royaume d’Ifraël fubfif- 
ta 253 ans, fous dix-fept Rois. Celui de 
Juda 3S6, fous dix-neuf Rois. La plupart 
des Rois des deux Royaumes furent im- 
pies, méchants & malheureux. Nabucho- 
donofor. Roi de Babylone , rend la Judée 
tributaire , prend Jérufalem , détruit fes 
murs & le Temple, emmene fon Roi cap- 
tif & les principaux habitants , an 3414. 
Alors commence la captivité des Juifs , 
qui a duré foixante & dix ans. Le Prophè- 
te Jérémie eft du même temps ; Daniel , 
Prophète à la Cour de Nabuchodonol’or , 
môme année. Hiftoire de Sufanne , dans 
le môme temps. Les trois jeunes hommes 
dans. la fournaife, fous Nabuchodonofor, 

, an 3417. Vivoit alors le Prophète Ezéchiel. 
Nabuchodonofor réduit à la condition des 
bôtes , 3434. Son rétabliflement fept ans 
après, & fa mort, an 3442. Evilmerodach 
fon fils lui fuccede; il traite bien lesjuifs, 
& tire Jéchonîas leur Roi de prîfon. Dans 
le môme temps vivoit Hahacuc Prophète. 
Daniel jetté dans la foflTe aux lions par Evil- 
merodach; p ré fer vé par miracle, fo retiré 
par le même Roi. Mort de ce Prince. Bal- 
thazar lui fuccede. Il profane les vafes du 
Temple. Prodige de la main qui trace fa 
punition furia muraille. Dès la môme nuit. 
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les Medes & les Perfes entrent dans Baby- ! 
lone , s’en rendent maîtres. Balchazar cft 
tué, & Darius le Mede demeure maître du 
Royaume des Babyloniens, an 3466. Da- 
niel jetté une fécondé fois dans la folle aux 
lions , eft délivré comme la première. Cy- 
rus fuccede Darius le Mede, en 3468. 
Il rend aux Juifs leur liberté & leurs tré- 
fors ; alors le temple commence à fe ré- 
tablir. Cyrus meurt. Cambyfe, fon fuc- 
celfeur, défend de continuer le Temple. 
Darius qui lui fuccede , le permet de 
nouveau. Le Temple s’acheve , on y fa- 
crilie , an 3485. 

Néhémie, échanfon du Roi Artaxercés, 
obtient de ce Prince la permilfion de rele- 
ver les murs dejérufalem. C’eft au retour 
de Néhémie dans 1a patrie , qu’on com- 
mença à appeller ceux de fa nation Juifs, 
& fon pays Judée, an 3550. 


HISTOIRE particulière de C Ancien 
Teflament. 

Job. Il n’y a rien de certain fur le temps 
où il vivoit; l’opinion commune le fait plus 
ancien que l’établiffement des Ifraélites dans 
la terre de Chanaan. On croit même que 
Moïfe eft l’auteur de l’Hiftoire de Job. Hif- 
toife de Jonas , environ l’an 3197. Hiftoire 
deTobie, an 3283. Hiftoire de Judith, an 
3347. Iiiftoire d’Èfther,an 3490. Derniè- 
res Hiftoires des Machabées , an 3681. 

De retour de leur captivité , les Juifs 
* A vj 
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S établirent un gouvernement ariftocratique,. 
Ancien dans lequel le Grand Sacrificateur eut tou- 
rnent* i ours l’autorité fouveraine, jufqu’au temps 
où Ariftobule, de la race des Machabées , 
fe fit couronner Roi. 

Conquête d’Alexandre -le -Grand, au 
3668. Dans la fuite lorfque Darius & les 
Perfes furent vaincus par Alexandre , le 
peuple de Dieu fut fournis à ce Prince. 
Son empire à fa mort ayant été partagé 
par fes Généraux, les Juifs deviennent lu- 
jets des Rois de Syrie. Sous Antiochus 
’Epiphanes , un de leurs plus grands per- 
fécuteurs, Mathathias , Grand Sacrifica- 
teur , ayant cinq fils aufii vertueux que lui , 
fuivi de fes enfants, quitte Jérufalem , va 
s’établir dans une petite ville bâtie fur une 
montagne nommée Modin, an 3837, où 
il eft joint par un grand nombre de fes 
compatriotes ; il en forme un corps d’ar- 
mée redoutable, & meurt au milieu de fes 
triomphes. Judas, fon fils aîné, lui fuc- 
cede dans le commencement. Il eut de 
grands fuccès , & fut bien fécondé par fes 
freres. En 3869 finit dans l’Ecriture l’hil- 
toire des Machabées , & tout l’Anciea 
Teftament. 


Suite de ÜH 1 ST 01 RE des Jui F S 
par Jofephr. 

1 . ■ ■ ■ Ptol omise, gendre de Simon, le 

Hiftoire dernier des freres Machabées, fait aflTafïi- 
4es Juifs, ner fon beau-pere , & emmene prifonniers 


* 


Digitized by GoogI 


de la Vert u. 13 

la femme de Simon & deux de fes fils. Jean 
Hyrcan , le troifieme va l’aiïiéger dans Hiftoire 
un château où il s’étoit retiré. Au moment des ,ul£ *» 
où il prefie l’aflaut , fa mere eft amenée 
fur les remparts, avec menace de la pré- 
cipiter fi le fiege fe continue. Cette fem- 
me tend les bras à fon fils, l’exhorte à la 
laitier mourir , & à venger fa Loi , fou 
Dieu, fa patrie, & fon Pere. Hyrcan ne 
peut s’y réfoudre, le fiege traîne en lon- 
gueur, &eft enfin levé. Hyrcan s’allie avec 
les Romains; il effc élu Prince des Juifs, 
remporte plufieurs victoires, régné trente- 
trois ans, & meurt l’an du monde 3897. 
Ariftobule fon fils lui fuccede, prend le 
premier le titre de Roi; il ne régné qu’un 
an. Alexandre Jannée fon frere lui fucce- 
de. Après fa mort, Hyrcan, l’aîné de fes 
fils, monte fur le trône; il en eft renverfé 
par Ariftobule fon cadet. Hyrcan s’enfuit 
chez les Arabes , an du monde 3940. Pom- 
pée vient en Afie, donne à Hyrcan le fou- 
verain Pontificat; lui ôte la Royauté, im- 
pofe un tribut aux Juifs, & emmene Arif- 
tobule à Rome avec fes deux fils. L’aîné, 
nommé Alexandre , s’échappe , revient en 
Judée; il arme, & eft défait par les Ro- 
mains. Craffus- vient en Syrie , pille le 
Temple. A ntipater. Gouverneur de Jtt- 
dée, fous Hyrcan, Grand Sacrificateur & 

Prince des Juifs, fecoure Céfar dans la 
guerre d’Egypte , & y acquiert une grande 
réputation. Céfar lui permet de rétablir Jé- 
rufalem ; Phazaël , un des fils d’Antipater, 
en eft fait Gouverneur. Hérode, fon autre 
fils, ale gouvernement de Galilée. Arifto- 
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STT bule eft empoifonné è Rome. Céfar eft af- 
Hiftoir? faflîi'bé au Capitole. Les Partlies viennent 
«les Jmfs. en Judde, mettent fur le trône Antigone, 
le dernier des fils d’Ariftobule , lui livrent 
llyrcan. Antipater& Phazaël périflentdans 
cette guerre. Hérode fe fauve à Rome , il 
fe fait nommer Roi des Juifs, revient en 
. Judée , afliegejérufalem , la prend ; envoyé 
Antigone h Antoine , qui lui fait trancher 
la tète. Hérode, paifible poflefleur de fon 
Royaume, exerce fur fa famille des cruau- 
tés inouies : il meurt l’an de Jefus-Chrift 
le deuxieme. 

. Archéiaüs, un de fes fils, lui fuccede; 
mais quatre ans après, Augufte le dépouille 
de les Etats , & le relégué dans les Gau- 
les : la Judée eft réduite alors enProvince 
Romaine, an de J. C. 14. 

Agrippa , furnommé le Grand , petit- 
fils d’Hérode & de Marianne, eft fiiitRoi 
des Juifs par Caligula. Caligula ordonne à 
Pétrone , alors Gouverneur de Syrie, de 
contraindre les Juifs de recevoir fa ftatue 
. dans leur Temple. Pétrone , à la priere 
d’Agrippa , fléchit l’Empereur. Claudius 
fuccede à Caligula, confirme le Gouverne- 
ment de Judée à Agrippa. Ce Prince, 1I11 
des plus grands Rois des Juifs , meurt 
après un régné de fept ans. Ses fujets , 
qui lui avoient tant d’obligations, cher- 
chent à noircir fa mémoire. Claudius veut 
punir ces ingrats; il eft appaiféparle jeune 
Agrippa, fils du dernier Roi, pour lors à. 
Rome. Quelques années après. Agrippa 
eft envoyé par Claudius pour prendre poC- 
feflion des Etats de fon pere. C’eft le dernier 
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Roi des Juifs , dont l’Hiftorien Jofeph fa fie •S 5555 f 
mention, fans rapporter quelle fut fa fin. Hiftoire 
Florus, Gouverneur en Judée pour les des 
Romains, efi caule, par l'on avarice & fa 
cruauté, de la guerre des Juifs contre les 
Romains. Sur la fin du régné de Néron, 
la Judée fe révolte. Vefpafien efi chargé 
de conduire cette guerre, an de J. C. 68.- 
Reconnu Empereur parles légions de Sy- 
rie , il laifl’e Titus fon fils pour la Cuivre. 

Titus fait le fiege de Jérufalem. Les hor- 
reurs de ce fiege 11e fe peuvent décrire. 

Après quatre mois, la ville eftprife d’affaur. 

Le Temple fut brûlé; tout fut paffé au fil de 
l’épée, l’an de Jefus-Chrifi 80. Ainlï finit 
l’hiftoire de la nation Juive , dont les refies 
furent, & l'ont encore difperfés chez les 
différents peuples de la terre. 


Précis du Nouveau Testam ent. 

L’an du monde 4000 , dans une ville de gp— 
Galilée, nommée Nazareth, apparition de Nouveau 
l’Ange Gabriel à une Vierge appeliée Ma- Tefti- 
rie , femme de Jofeph , de la tribu de Juda , meQf * 
& de la race de David, pour lui annoncer 
qu’elle doit être la Mere du Mefiie. Ac- 
ceptation de Marie. Naiffance du Sauveur 
la même année en Béthléem dans une éta- 
ble. Des Anges célèbrent fa naiflance, des 
Bergers viennent l’adorer. Augufte tenoit 
alors l’Empire du monde , qui jouiffoic 
d’une profonde paix. Des Mages, avertis 
par une étoile miraculeufe , de lanaiffauce 
deJefus-Chrift, viennent d’Orient pour le 


Digitized by Google 


1 


1 $ 


Annales 


reconnoître. Hérode, Roi des Juifs, eit 
Nouveau prend ombrage , & ordonne le maflacre de 
menr" tous * es en! ^ a ^ ts des en virons de Béthléem. 

‘ Jofeph, avertir par un fonge, fe fauve en 
Egypte avec Marie & Jefus. Après la mort 
d’Hérode, il revient en Judée. Jefus s’é- 
lève dans le fecret de fa famille, jufqu’à 
l’Age de douze ans , qu’il eft trouvé par 
famere dans le Temple au milieu des Doc- 
teurs, leur expliquant la Loi. Il revient 
avec les Parents en Galilée. Sa vie privée 
eft abfolument ignorée. Il étoit fournis X 
+ fa mere & à Jofeph , qui pafloit pour fon 
Pere. C’eft tout ce que nous en appren- 
nent les Ecritures. La quinzième année 
du rcgue de Tibere , Jean-Baptille com- 
mençai prêcher, &Jefus-Chrift alors com- 
mença fa million* Il reçoit le Baptême de 
Jean. Toute fa doétrine, ainfi qu’il le dit 
lui-même , eft renfermée dans ces deux 
commandements : Amour de Dieu , 
Amour du prochain . La pureté de fa mo- 
rale & celle de fes mœurs, lui attirent un 
grand nombre de Difciples , dans lefquels 
il fe choifit douze Apôtres, qu’il deftine à 
prêcher fa Loi. Saint Pierre eft établi le 
premier de tous , & défigné pour être le 
chef de la naiflante Egliie. Les prédica- 
tions de Jefus font appuyées par une in- 
finité de miracles, & enfin fcellées par fon 
fang. La veille’ de fa pafïïon , il inftitue le 
Sacrement de l’Euchariftie. Enfuite, trahi 
par judas, un de fes Apôtres, il eft iivré : 
aux Pharifiens & aux Prêtres , dont il avoit 
dévoilé l’hypocrifie , & dont par cette rai- 
ibuil s’étoit fait haïr, Après plufieurs on- 
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trages reçus, il eft condamné par Pilate, 
alors Gouverneur de Judée pour les Ro- Nouveau 
mains, à être crucifié. De grands prodi- Tcfta * 
'ges s’opèrent à fa mort. Le troifieme jour 
ilreffiifcite comme il l’avoit prédit ; monte 
au Ciel à la vue de fes Apôtres & de fes 
Difciples. Quarante jours après fa réfur- 
redion , & dix jours après fon afeenfion , 
les Apôtres étant aflèmblés dans un môme 
lieu , reçoivent le Saînt-Efprit , félon la 
promefle de Jefus-Chrift. Alors ils com- 
mencent à prêcher avec aflu rance la divi- 
nité de leur Maître, d’abord en Judée, & 
fe difperfent bientôt dans tout l’Univers, 
pour y étendre la foi. An de J. C. 41. 


Précis de l' Histoire des Papes . 

Le Pontificat de Saint Pierre comprend — — » 
les régnés de Tibere, Claude, Caligula, ’ Hiftoire 
Néron. Premier Concile tenu à Jérufa- des Papes, 
lem , an de Jefus-Chrift 51 , où il fut déc 
cidé que l’obfervation de la Loi Judaïque 
devenoit inutile par celle de l’Évangile. 

Martyre de Saint Pierre & Saint Paul à 
Rome fous Néron; le premier fut crucifié 
commejuif; l’autre, comme Romain, eut 
la tôte tranchée, an de J. C. 65. Saint 
Lin , Coadjuteur de Saint Pierre, lui fuc- 
cede; il eft compté pour le premier Evê- 
que de Rome. Il gouverna l’Eglile deux 
ans; reçut le Martyre fous Néron. Saint 
Clet, ou Anaclet, lui fuccede. A Ana- 
clet. Saint Clément premier. A Saint Clé- 
ment Saint E varifte. Alexandre premier. A 
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Alexandre, Sixre premier. A Sixte, Télef- 
phore. A Télefphore, Uygin. Ce fut lui 
qui établit la diltinélion des rangs dans le 
Clergé de Rome. Neuvième Pape, Pie pre- 
mier; fous Antonin, le Pieux, Marc-Au- 
rele & Vérus. L’Eglife commence à être 
troublée par divers Hérétiques. Saintjuf- 
tin , dit le Philofophe , & le Pape , les com - 
battent. Saint Pie mourut après avoir tenu 
le Saint Siégé quinze ans. Saint Anicet , 
dixième Pape. Il gouverna onze ans. Son 
Pontificat efl: célébré par les héréfies qu’il 
eut à combattre. Soter, onzième Pape. A 
Soter fuccéda Eleuthere. A Eleuthere , Vic- 
tor premier, treizième Pape, fous Sévere 
& Pertinax. Sous le Pontificat de Viétor pre- 
mier, il fut réglé que la Pilque ne fe cé- 
ïébreroit point le quatorzième de la lune 
de Mars, comme chez les Juifs, mais le 
Dimanche fuivant. Saint Vi&or mourut en 
aôi. Saint Ziphyrin, quatorzième Pape, 
fous Septime Sévere, Caracalla, Macrin 
& Héliogabale. Le fameux Tertulien , fi 
connu dans l’Eglife par les fervices qu’il 
lui rendit d’abord, & enfuite par fes er- 
reurs, vivoit fous Saint Ziphyrin , dont 
le Pontificat fut de dix-huit ans. Enfuite 
Saint Calixte, Urbain, Saint Pontinien , 
Saint Antere , qui fut le premier auteur du 
Martyrologe. A Saint Antere, Saint Sa- 
bien. C’efi: fous ce Pape que Saint Denis 
vint en France prêcher la Foi , en 251 . Saint 
Corneille , vingtième Pape , fuccéda h Saint 
Fabien; fous Déce, Gallus & Volufien , 
Empereurs. Novatien, qui vivoit fous Saint 
Fabien , caufe un fchifme , fe fait élire 
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Evêque de Rome ; il eft le premier qui * 

ait eu le titre d’Anti-Pape. Perfécution des Hiftoire 
Chrétiens fous Gallus. Saint Corneille eft des.Papes. 
exilé à Civita-Vecchia, & meurt dans Ton 
exil. Saint Luce, vingt-unieme Pape fous 
Gallus, Volufien & Emilieu. Il eft chalfé 
& rétabli. Saint Cyprien vivoit alors. Etien- 
ne, vingt-deuxieme Pape, fous Valéiien. 

Difpute contre Saint Cyprien, fur le bap- 
tême des Hérétiques. Etienne le déclare 
bon : ce fentiment eft celui de l’Eglife. 

Ce Pape reçut le martyre en 257. Sixte II , 
vingt -troifieme Pape, fous" Valérien & 

Gallien. Il foufïrit le martyre , & Saint. 
Laurent, Diacre qu’il aimoit particuliére- 
ment, le foulfrit peu de temps après. A 
Sixte II fuccéda Saint Denis ; enfuite Félix 
premier, vingt-cinquieme Pape , fous Clau- 
de II & Aurélien. Saint Eutichien, vingt- 
fixieme Pape, fous Aurélien, Tacite, Fla- 
vien , Probus & Carus. Sous fon Pontificat 
parut l’Hérétique Manès, qui enfeignoit 
qu’il y a deux principes contraires , l’un au- 
teur du bien , l’autre du mal. C’eft l’erreur 
appellée des Machinéens. Le Pape meurt 
en 283. Caïus lui fiiccede. ACaïus,Saint 
Marcellin , vingt-huitiemePape. Sous Dio- 
clétien & Maximien, perfécution contre 
les Chrétiens. Marcellin fouffritle Martyre 
en 304. Saint Marcel lui fuccede; enfuite 
Saint Eufebe. Saint Miltiade trente-unic- 
me Pape, fous Conftantin le Grand. Er- 
reur des Douatiftes, dont Donat s étoit au- 
teur; il eft condamné dans le Contile tenu 
au Palais de Latran. Sylveftre premier, 
trente -deuxieme Pape. Concile d’Arles 
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SS2SS contre les Donatiftes. Mort deSylveflreen 
Hiftoice 335.SaintMarc,SaintJnles premier, trente- 
dcs Papes, quatrième Pape, fous Conftantin & Conf- 
tans. Nailfance de l’Arianifme. Saint A- 
thanafe s’unit au Pape pour en arrêter les 
fuites. Jules premier meurt en 352. Libé- 
ré, trente-cinquieme Pape, fous Confian- 
ce , Julien l’apollat , Valentinien & Va- 
lens. Concile à Arles, où les Ariens, fou- 
tenus par Confiance , font condamner Saint 
Athatiafe. Le Pape le défend ; il eft exilé. 
Félix e(l élu Anti-Pape parles Ariens. Li- 
béré revient à Pvome; Félix en eft cliafTé 
par le peuple. Concile de Rimini où les 
Ariens font les maîtres. Le Pape, fans 
avoir rien décidé, meurt au milieu de ces 
difputes en 366. Saint Damafe , trente-fi xie- 
me Pape , fous Valentinien , Valens , Gra- 
tien &Théodofe. Un Diacre, nommé Ur- 
fin, fe fait élire Anti-Pape. Ce fchifme 
caule à Rome une fédition fanglante. Le 
Pape l’emporte; Urfin eft chalTé. Valen- 
tinien, Empereur, déclare le Pape juge des 
autres Evêques. Concile à Rome contre 
les Ariens. Autre Concile à Rome contre 
l’hérétique Apollinaire. Saint Bafile, Saint 
Ambroile, Saint Jérôme , Saint Auguftin , 
vivoient alors. Damafe meurt en 384. Saint . 
Sérice, trente-feptieme Pape, fous Théo- 
dofe , Arcade & Honorius. Première dé- 
crétale écrite par Saint Sérice. O11 nom- 
me décrétales des lettres des Papes, qui 
font le réfultat d’un Concile, & qui ont 
force de. loi. Cette décrétale eft la première 
ordonnance eccléfiaflique qui preferit l’â- 
ge des Ordinants , & où les interftices 
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foient marqués. Interftice veut dire inter- 
valle à mettre entre les degrés d ? ordination , Hîftoîre 
comme un fous-diaconat au diaconat. Séri- des Pa P es » 
ce mourut en 398. Saint Anallafe , trente- 
huitieme Pape ; fous Arcade, Honorius& 
Théodofe le jeune. Erreur du célébré Ori- 
gene fous ce Pape. Anallafe meurt en 402. 
Innocent premier, trente-neuvieme Pape. 

Rome , prife par Alaric. Innocent fe retire 
pendant le fiege , & ÿ revient. Il condamne 
Pélage & fes Seélateurs, & meurt, en 417. 

Saint ChryfoPôme vivoit fous ce Pape. 

Zozime, quarantième Pape, fous Hono- 
rius & Théodofe le jeune. Le Pape fe 
laifle furprendre par l’Hérétique Pélage ; 

Saint Auguftin , qui vivoit encore, le dé- 
fabufe. Pélage eft condamné. Le Pape meurt 
en 418. Bouiface, quarante-uniemePape, 
fous Honorius, Théodofe II , & fous Pha- 
ramond, fondateur de la Monarchie Fran- 
çoife. Euialius, élu Anti-Pape; Boniface 
l’emporte fur lui , & meurt en 423 , après 
avoir dignement gouverné l’Eglife. Saint 
Célellin, quarante- deuxieme Pape, fous 
Théodofe II & Valentinien III; même Roi 
de France. Erreur de Nellorius , contre 
l’union des deux natures en Jefus-Chrift, 

& fur l’honneur dû à la Vierge. Célellin 
allèmble un Concile à Rome; l’Hérétique 
y eft condamné. Concile d’Ephefe pour le 
même fujet. Célellin meurt. Sixte III , qua* 
rante-troifieme Pape; même Empereur; 

Clodion , Roi de France. L’erreur des Péla- 
giens & des Neftoriens, continue d’occuper 
l’Eglife. Sixte le combat. Il eft calomnié 
par les Hérétiques qui attaquent la pure- 
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té de fes mœurs. Concile à cet effet, où 
Hîftoire le Pape eft juftifié. Il meurt en 440. Saint 
éçs Papes. Léon , quarante - quatrième Pape ; môme 
Empereur; Clodion, Mérouée & Childé- 
ric. Rois de France. Héréfie d’Eutichès, 
grand Concile à Chalcédoine, où Eutichès 
eft condamnd en 452. Mort de Saint Léon , 
furnommé le Grand , en4<5i. Hilaire, qua- 
rante-cinquieme Pape. Saint Simplice, qua- 
rante-fixieme Pape. Félix II, fous Zenon , 
Empereur , & Clovis premier , Roi de Fran- 
ce. Félix meurt 611492. Gdlafe , quarantc- 
huitieme Pape, fous Anaftafe, Empereur 
d’Orient, & Clovis, Roi de France. Gé- 
nie réglé les fêtes de l’Eglife; la Litliur- 
gie , les Offices , & tout ce qui regarde le 
culte extérieur. En écrivant à l’Empereur 
Anaftafe, Gdlafe établit la diftihétion des 
deux puiflances; l’Eccléfiaftiquc & la Sé- 
. culiere. Les Papes alors étoient loin de s’ar- 
roger aucun droit fur le temporel. Gélafe 
meurt en 495. Anaftafe, quarante-neuvie- 
mePape; c’eft fous ce Pape que Clovis, 
Roi de France, fe fit Chrétien en 496. Sym- 
rnaque , cinquantième Pape ; Clovis & 
Chiidebert, Rois de France. Election d’un 
Anti-Pape, nommé Laurens. Théodoric, 
Roi des Vifigoths, fe déclare pour Symma- 
que. Laurens fe démet, & le Pape le fait 
Evêque. Sa douceur & fia clémence le font 
Chérir. Il meurt en 514. Hormifdas, cin- 
quante- unième Pape, travaille ü la réu-^ 
nion des Eglifes d’Orient & d’Occident." 
Il meurt 611523. Jean premier, cinquante- 
deuxieme Pape, fous Juftin, Empereur, 
& Chiidebert , Iloi de’France. Jean va en 
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négociation à Conftantinople. Au retour, ggËËÜB 
il eft arrêté par ordre de Théodoric, & Hiftoire 
meurt dans les rigueurs d’une étroite pri- des Papes, 
fon, en 526. Félix III, cinquante-troilicrue 
Pape ; mêmeRoi deFrance, JufHnien , Em- 
)ereur. Boniface II, cinquante-quatrieme 
5 ape. Anti-Pape , nommé Diofcore; Boni- 
ace, après fa mort, fit condamner fa mé- 
moire, & mourut lui -môme l’année fui- 
vante. Jean II, cinquante-cinquiemePape. 

Décret du Sénat, fait du temps de Boni- 
face contre la fimonie; remis en vigueur 
fous Jean II. Agapet, cinquante -fixieme 
Pape. Il établit des écoles publiques de 
Théologie dans Rome. Agapet meurt à 
Conftantinople. Cinquante-feptieme Pape , 

Silvere. Il fut accufé de s’être fait élire par 
des moyens défendus. Théodora , femme 
de Juftinien , voulant élever un nommé Vi- 
gile fur la chaire de Saint Pierre , fit exi- 
ler Silvere. Vigile fut mis à fa place. En- 
fuite Silvere fut conduit en Tofcane, 01*1 . 
on le laiffa mourir de faim. Vigile , cinquan- 
te-huitieme Pape. Ilfouffritde juftinienles 
plus grandes violences à Conftantinople. - 
Enfin, il eut la liberté de retourner il Ro- 
me, & mourut en chemin , en 555. Péla- . 
ge premier, cinquante-neuvieme Pape ; il 
meurt en 559. A Pélage fuccéda Jean III. V 
II fut le premier fous lequel on commen- 
ça à faire des tableaux d’hiftoire en mo- 
faïque. Benoît premier; Pélage fécond; - 
Grégoire premier , dit le Grand , fcixante- 
troilTeme Pape, fous Maurice & Phocas, 
Emperehrs ; Clotaire II , Roi de France. . 
Grégoire fut un grand Pontife & un grand 
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Z 22022 Saint ; il dtoit Romain & d’une naiflance 
Hiftoire illuftre. Après avoir rempli avec fiiccès k-s 

4es Papes. premières places dans Rome, il avoit re- 
noncé ail monde , & s’étoit fait Moine. Ele- 
vé à la Papauté malgré fa réfillance, il en 
remplit tous les devoirs. Il réforma l’Oflî- 
ce, fit un Sacramentaire , & les prières de 
la MeflTe , qui font encore les memes au- 
jourd’hui. Il régla le chant des Eglifes, 
qui a retenu fon nom. Il fit un grand nom- 
bre d’écrits très-eflimés , & envoya une 
fameufe ambaflàde en Angleterre , qui lui 
mérita le titre d’Apôtre de ce Royaume. 
Son Pontificat fut de quatorze ans. Sabi- 
nien , foixante- quatrième Pape; enfuite Bo- 
niface III, Boniface IV, Deus-dedit ou 
Deodat , Boniface V ; il écrivit une lettre 
à Edelburge, Reine Angloife, fur fa con- 
verfion à la foi, & lui envoya, fclon l’u- 
fage des temps, des préfents de la part de 
Saint Pierre; favoir, au Roi, unechemife 
ornée d’or, & un manteau; à la Reine, 
un miroir d’argent & un peigne d’ivoire 
garni d’or. Houorius, foixante-neuvieme 
Pape, fous Héraclius , Empereur; Clo- 
taire II & Dagobert premier j Rois de 
France. Il meurt en 638. Séverin ,foixante- 
dixieme Pape ; il fut pieux , charitable , 
& meurt en 640. Jean IV, foixante-onzie- 
me Pape. Concile contre l’héréfiedesMo-' 
nothélites. Le Pape meurt en 642. Théo- 
dore, foixante-douzieme Pape; fous Da- 
gobert & Clovis II, Rois de France; il 
meurt en 649. Saint Martin , loixante-trei- 
zieme Pape. Concile contre les Monothé- 
litcs. L’Empereur Confiant prend parti 
' pour 
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pour eux : il fait faifir le Pape , le fait ame- g"—— 
ner à Conftantinople, & lui fait fouffrir Hiftoire 
mille tourments. Ne pouvant réuiïïr à é- des Papes, 
branler fa foi , on l’exile. Il meurt quel- 
ques années après dans la plus grande mi- 
fere en 655. Enfuite Eugene , Vitalien , A- 
deodat, JDonus ou Domtius, Agathon, 

Léon II, Benoît II, Jean V, Conon, Ser- 
gius, Jean VI, Jean- VII, Sifinnius. Ces 
13 Papes comprennent un efpace de cin- 
quante-quatre ans. Conftantin , quatre- 
vingt-feptieme' Pape. Grégoire II, quatre- 
vingt-huitieme Pape ; en 715 , fous les Em- 
pereurs Anaftafe II , Théodofe III , Léon 
Ifaurien , & fous Chiideric & Thierry II, 

Rois de France. Erreurs des Iconoclaftes. 

Le Pape meurt en 731. Grégoire III, qua- 
tre-vingt-neuvieme Pape. Nouveau Conci- 
le à Rome contre les Iconodaftes ou pro- 
: fanateurs des images. Ils font excommu- 

e niés. Siégé de Rome par Luitprand , Roi 
, des Lombards. Le Pape demande des fe- 
i ' cours à Charles Martel, qui alloit lui en 
! envoyer lorfqu’il mourut. Grégoire lui fur- 
> vécut peu. Il meurt en 741. Zacharie, qua- 
I* tre-vingt-dixieme Pape. Pépin , fnaître de 
>. la France, confulte Zacharie fur l’offre de 
la couronne que lui fait fa nation. Le Pa- 
.. pe, pour fon propre intérêt, le preffe de 
y l’accepter; il ne le vit point fur le trône, 
y étant mort quelques mois auparavant, en 
j. 752. Etienne II, quatre-vingt-onzieme Ba- 
il pe. Il patte en France, engage Pépin à 
.j, faire la guerre aux Lombards. Ils repren- , 

nent enferable , avec une armée , le che- 
inin d’Italie. Aftolphe efl; contraint de fai- 
4 Tome /. B 
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re la paix; mais après le départ desFraift 
Hiftoire çois, ayant manqué au traité, le Pape de 
des Papes, nouveau implore Pépin , & lui écrit au nom 
de Saint Pierre, une lettre dont voici le 
précis. ,, Je vous conjure par le Dieu vï- 
,, vant , de ne pas permettre que ma ville 
„ de Rome foit encore afliégée par les 
„ Lombards , afin que vos corps & vos 
„ âmes ne foient pas livrés aux flammes 
„ éternelles. Sivousnem’obéiflezauplu- 
„ tôt , fâchez que , par l’autorité de la 
Sainte Trinité , & la grâce de mon A- 
„ poftolat, vous ferez privé de la grâce 
„ de Dieu & du Paradis ”, Pépin , fur 
cette lettre , partit pour l’Italie , contraignit 
Aftolphe à la paix, lui fit rendre toutes les- 
places, au nombre de vingt-deux, qu’il 
donna en toute propriété à Saint Pierre 
& à fes Succefleurs. Ici commence la Sei- 
gneurie temporelle de l’Eglife Romaine. 
Etienne mourut l’année fuivante en 757. 
Paul premier, quatre-vingt-douzieme Pa- 
pe. Il meurt en 767. Etienne III , quatre- 
vingt-treizieme Pape, fous Charlemagne, 
Roi de France. Conflantin eft aufli élu Pa- 
pe; on lui creve les yeux, & on le con- 
damne à faire pénitence le refte de fa vie. E- 
tienne'meurt en 772. Adrien , quatre-vingt- 
quatorzième Pape. Charlemagne vient à 
Rome, il confirme la donation de Pépin. 
Il forme le fiege de Pavie , où Didier , der- 
nier Roi des Lombards , s’étoit retiré; 
prend la ville & le Roi , qu’il envoya en 
France, où il fe fit Moine. Adrien meure 
eri795. Léon III , quatre-vingt-quinzieme 
Pape, fous ConftantiuVII, Irexie& Nicé* 
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phore , Empereurs ; Charlemagne & Louis 
le Débonnaire, Rois de France. Les en- 
nemis du Pape excitent une émeute pen- 
dant une proceiîîon. Le Pape fut cruelle- 
ment maltraité , & jetté dans une affreufe 
prifon. Il s’en échappe, fe juftifie, & re- 
tourne à Rome. Charlemagne y vint quel- 
ques mois après, & fut couronné Empe- 
reur d’Occident par le Pape, le jour de 
Nocl , l’an 800. L’on confpire encore con- 
tre le Pape; il fait mourir lesféditieux; il 
meurt en 816. Etienne IV, quatre-vingt- 
feizieme Pape. Enfuite Pafchal premier, 
Eugene II, Valentin, Grégoire IV, cen- 
tième Pape. Ce fut à l’occafion des trou- 
bles que la foiblefle de Louis le Débon- 
naire fit naître dans fa famille, que Gré- 
goire IV ofa le premier relever la puiflàn- 
ceEccléfiaftique au-defiusde la Séculière; 
il mourut en 844. Sergius II, Michel II, 
Empereur d’Orient, Charles le Chauve, 
Roi de France. L’Empereur Lothaire en- 
voyé à Rome fon fils aîné , pour examiner 
l’éleftion du Pape , qui s’étoit faite fans fa 
participation , formalité que les Empereurs 
jugeoient alors indifpenfable. L’examen 
fut fait par un grand nombre d’Evô- 
ques nommés par Lothaire, &• l’éleétion 
confirmée. Seigius meurt en 847. Léon 
IV, cent deuxieme Pape , même Empe- 
reur, môme Roi de France. Il meurt en 
855. Benoît III , cent troifieme Pape. Un 
P-rêtre dépofé nommé Anaftafe, veut, par 
fes- intrigues, fe faire élire Pape & chalfer 
Benoît; mais enfin ce dernier l’emporte, 
& meurt en 858'. Nicolas premier, cen* 

B i j 
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g***? quatrième Pape. Divorce de Lothaire avec 
Hiftoire Thietberge fa femme, pour époufer Val- 
ues Papes, drade. Concile de Metz à , ce fujet. Lothai- 
re gagne les Peres du Concile, y fait ap- 
prouver fon divorce. Le Pape fe déclare 
contre, excommunie Valdrade; & Lothai- 
re fe foumet & reprend fa première fem- 
me. Converfion des Bulgares, peuples qui 
occupoient la petite Scythie, le long du 
Danube jufqu’à la mer Noire. Nouvelles 
conteftations entre Photius , ce fameux 
Patriarche de Conftantinople & le Pape. 
Photius , pour fe venger du Pape qui l’a- 
voit dépofé & excommunié, le dépofe & 
l’excommunie aufli. Les Patriarches de 
Conftantinople prétendoient à la primauté 
fur l’Eglife de Rome, parlaraifonqueles 
Empereurs ayant pafté à Conftantinople , 
les privilèges de l’Eglife avoient dû y paf- 
fer aufli. Tel eft le fondement du fchifme 
de l’Eglife Grecque. Nicolas meurt en 867. 

„ Adrien II, cent cinquième Pape. Pillage 
de Rome au moment de fon facre , par 
Lambert, Duc de Spolette. L’Empereur 
ôte au Duc fon Duché. Adrien meurt en 
¥72. Jean VIII , cent fixieme Pape ; Marin 
premier, cent feptieme Pape ; il meurt en 
S84. Adrien III. Etienne V, cent neuviè- 
me Pape. Des fauterelles ravagent l’Italie, 
Etienne les exorcife, les afperge d’eau bé- 
nite , &c. A Etienne füccede Formofe; 
enfuite Boniface VI. Etienne VI , cent 
douzième Pape. Il fait déterrer le Pape For- 
mofe , fait apporter fon corps au milieu du 
Concile , qu’il avoit fait affembler , lui fait 
fon procès ; le condamne à avoir trois 
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doigts coupés, la tête tranchée, & fon 
corps jetté clans le Tybre ; ce qu’il fit exé- Hiftoire 
cuter. Etienne fut chalTé, mis en prifon desPa P cs * 

& étranglé. Romain lui fuccede. Enfuite 
Théodore, Jean IX, BenoîtIV, LéonV, 

Chriftophe, Sergius III, cent dix-neuvie- 
me Pape; fous Léon le Philofophe, Em- 
pereur d’Orient, Charles le Simple, Roi 
de France. Sergius III fut un des plus mé- 
chants Papes qu’il y ait eu. Théodora, 
femme de mœurs corrompues, gouvernoit 
Rome. Une de fes filles; nommée Maro- 
zie , eut de Sergius un fils nommé Jean , 
qui fut Pape dans la fuite; & du Marquis 
Albéric fon mari, un fils nommé Albéric, 
qui fe rendit maître de Rome. Sergius 
meurt en 911. Anafthafe III, Landon, 

Jean X , cent vingt-deuxieme Pape. Il fut 
élu parle crédit de Théodora famaîtrefie. 

Il fait la guerre aux Sarrafins , & les défait. 

Marozie, fille de Théodora, fait mettre le 
Pape en prifon , & le fait étouffer en 928. 

Léon VI , Etienne VII , Jean XI , cent 
vingt-cinquieme Pape. Marozie fa mere, qui 
l’avoit eu de Sergius III , le fit élire. Il mou- 
rut en prifon en 933. Léon VII, Etienne 
VIII , Marin ou Martin II , Agapet II , Jean 
XII , cent trentième Pape. Il s’appelloit Oc- 
tavius; il étoit fils du Marquis ou Prince 
Albéric; il fut élu à dix-huit ans. Il eft le 
premier qui ait changé de nom. Il eft dé- 
pofé pour fon libertinage. Léon eft élu \ 
fa place. Jean revient dans Rome, y exer- 
ce toutes fortes de cruautés, & meurt en 
964. Léon VIII, cent trente-unieme Pape. 

Othon afliege Rome pour foutenir l’élec- 
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S 1 ü-^tion de Léon contre les Romains qui ft- 
H.ftoîre voient élu Benoît. Pendant le fiege, Be* 
desPapes. n oît montoic fur les murailles , menaçoit 
d’excommunication les foldats & l’Empe* 
reur. Les Romains fe rendent & abandon* 
nent Benoît. Léon meurt en 965. Jean 
Xlli, cent trente- deuxieme Pape; il eft 
exilé. Othon le venge & le rétablit. Jean 
fe venge aufll avec cruauté. C’efl: lui qui 
introduifit dans l’Eglife la coutume de bé- 
nir les cloches. Il meurt en 972. Benoît 
VI; il fut étranglé dans unefédition. Do- 
nus II, Benoît VII, Jean XIV; il mourut 
prifonnier au Château Saint -Ange. Jean 
XV, Jean XVI, Grégoire V, cent trente- 
neuvieme Pape, neveu de l’Empereur O- 
thon , qui le fit élire. On élit un Anti-Pa- 
pe , fous le nom de Jean XVII. Othon ré- 
tablit Grégoire. Silveftre II, cent quaran- 
tième Pape. Jean XVII, Jean XVIII, Ser- 
; gius IV. Benoît VIII, cent quarante-qua- 
trieme Pape. Anti-Pape, Grégoire, qui 
eft chaffé. Défaite des Sarrafins par le Pa- 
pe & les Evêques qui avoient formé un 
corps confidérable de troupes. La Reine 
des Sarrafins eft prife; le Pape lui fait 
trancher la tête; il meurt en 1024. Jean 
XIX, cent quarante- cinquième Pape; il 
étoit frere du Pape précédent. C’efl: fous 
Jean XIX que vivoit le fameux Gui d’A- 
rezzo, qui inventa la mufique à plufieurs 

Ï iarties. Le Pape meurt en 1033. Benoît 
X, cent quarante-fixieme Pape; iln’avoit 
que douze ans; il eut des mœurs corrom- 
pues. Députation des Polonois au Pape, 
pour le prier d’engager Cafimir leur Roi , 
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qui avoit abdiqué , à reprendre la couron- ^ 
ne. Le Pape difpenfe Cafimirde fesvœux, Hîftoire 
Cil s’étoit fait Moine,) qui retourne endesPapts. 
Pologne , fe marie , & a des enfants. Benoît 
finit par céder le Pontificat à Jean Gratien 
pour de l’argent, & fe retire dans fes ter- 
res. Grégoire VI , qui renonce au Ponti- 
ficat au bout de deux ans. Clément II, 

Damafe II, Léon IX, cent cinquantième 
Pape ; il fut un bon & grand Pape , il 
meurt en 1054. Viftor II, Etienne IX, Be- 
noît X , Nicolas II. Les Normands fe ré- 
concilient avecl’Eglife; ils rendent au Pa- 
pe les terres de l’Eglife dont ils s’étoient 
emparés. Le Pape leur cede la Pouille & 
la Calabre , à la réferve de Bénevent. Ce 
fut l’origine du Royaume de Naples. Ni- 
colas meurt en 1061. Alexandre II, cent 
cinquante-cinquieme Pape. Anti-Pape, qui 
ne peut réuflir. Alexandre meurt en 1073. 
Grégoire VII, cent cinquante-fixieme Pa- 
pe, appellé auparavant Hildebrand. Il tra- 
vaille à réformer les mœurs du Clergé. Afi* . — 
femblée à Worms , en préfence d’Henri II. 
Grégoire , accufé de plufieurs crimes , efi: 
dépofé. Henri le lui fait lignifier à Rome. 

Le Pape excommunie Henri. Voici les ter- 
mes de l’excommunication : „ Je défends 
? , à Henri, fils de l’Empereur Henri, de 
,, gouverner le Royaume Teutonique & 

,, l’Italie. J’abfous tous les Chrétiens du 
,, ferment de fidélité. Je défends à toutes 
,, perfonnes de le fervir comme Roi; & 

„ je charge Henri d’anathême Henri 
fut obligé de fe foumettre au Pape. Anti- 
Pape , fous le nom de Clément III. Henri 
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protégé Clément & afïiege Rome. La vilte 
Hiftoire lui eft livrée; Le Pape fe réfugie avec 
des Papes. Mathilde au Château Saint- Ange. Il eft fe- 
couru par Robert Guifcard, Duc de la 
Ponille. Le fiege eft levé, & Henri fe re- 
tire en Lombardie. Prétention de Grégoi- 
re fur, toutes les Couronnes : ils’-arroge le 
droit de dépofer les Souverains. Il meurt 
en 1005. Ce fut fous Grégoire VII nue 
le nom de Pape fut attribué au feul Evê- 
que de Rome; jufques-h\ il avoitété don- 
né â tous les' Patriarches. A Grégoire VII 
fuccéda Viflor III. Il envoya une armée con- 
tre les Sarafins d’Afrique, qui en défit cent 
mille. Urbain II. Anti - Pape , fous le nom 
de Clément III. Différend d’Urbain avec 
Philippe I, au fujetde fon divorce. Urbain II 
meurt en 1099. PafchalII , cent cinquante- 
neuvieme Pape. Difpute de Pafchal con- 
tre les Princes au fujet des inveftitures. 
Il meurt en 1118. Gélalé II, cent foixan- 
tieme Pape. Cencio , chef de la Maifon 
Frangipane, accourt à l’Eglife avec des 
gens armés ; prend le Pape à la gorge , 
* le met en fang, & l’enferme. Le peuple 

lui rend la liberté. L’Empereur Henri, 
qui avoit fait agir les Frangipanes, arrive 
à Rome. Le Pape fe fauve. Un Cardinal, 
voyant fon danger , le porte fur fes épau- 
les, & le inet en fûreté. Henri fait élire 
un Anti -Pape, fous le* nom de Grégoi- 
re VIII. Gélafe paffe en France , & meurt 
l’an 11 19. Calixrcli, cent foixante-unie- 
me Pape. Calixte leve. une armée, & va 
attaquer l’Anti-Pape Bourdin, fous le nom 
de Grégoire VIII, à Sutry. Les habitant* 
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le livrent à Calixte, qui Penvoye dans un 
Couvent. Calixte fe fait eftimer & crain- Hiftoire 
dre. Il meurt en 1124. Honorius II, In- iesPapes. 
nocent II. Anti-Pape , fous le nom d’A- 
naclet II ; il meurt. On élit d’autres Anti- 
Papes. Innocent II, meurt en 1143. Célef- 
tin II, Lucius II, Eugene III. Il meurt en 
1153. Anaftafle IV, Andrien IV. II étoit 
Anglois , & fe nommoit Breskpeade. Né 
fans naiffance & fans biens , il fut d’a- 
bord mendiant. Frédéric, dit Barberouffe , 

Roi d’Allemagne , vient ù Pavie, eft cou- 
ronné Roi des Lombards ; enfuite cou- 
ronné Empereur à Rome par le Pape. Que- 
relles d’Adrien & de Frédéric, au fujet du 
droit que les Papes s’arrogeoient de don- 
ner la couronne Impériale. Le Pape meurt 
au milieu de ces contertations , en 1159. 
Alexandre III. Difputes. Anti-Papes. Ale- 
xandre meurt en 1181. Lucius III, Ur- 
bain III , Grégoire VIII , Clément III , Cé- 
Jeftin III, Innocent III, centfoixante-quiu- 
zieme Pape , fous Philippe - Augufte. Divi- 
fion de l’Allemagne entre deux Princes qui 
prétendent à l’Empire , Philippe de Suabe , 

& Othon de Saxe. Le Pape écrit à ce fu- 
jet. Il prétend avoir le droit de décider en- 
tre les deux compétiteurs. Il dit : „ Cha- 
,, que Roi a fon Royaume; mais Pierre 
,, a la prééminence fur tous”. Philippe 
l’emporte ; mais ayant été tué par le Comte 
Palatin de Bavière, Othon vient à Rome, 

& ell couronné Roi des Romains par le 
Pape. Innocent excommunie Jean , Roi 
d’Angleterre; il le dépofe. Jean fait la paix 
«n fe reçonnoilfaiu vafial du Pape. Le Pa- 
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g— *ÜS pe défend Jt la France de faire la guerre & 
Hîftoire l’Angleterre ; & tachant que le Prince Louis 

des Papes, pafloit en Angleterre, il monta en chaire, 
& s’écria : ,, Glaive , glaive , hors du four- 
,, reau ; aiguife-toi pour tuer Innocent 
meurt en 1216. Honorius III, Grégoire 
IX, cent foixante-dixrfeptieme Pape. Dif- 
férend du Pape & de l’Empereur Frédé- 
ric II. L’Empereur fe foumet, s’humilie. 
La paix fe jure & fe rompt quelques an- 
nées après. Le Pape meurt en 1241. Cé- 
leftin IV, Innocent IV (1), qui perfécute 
auffi Frédéric II, & le dépofe. Frédéric en 
meurt de chagrin en 1250. Le Pape fait 
publier une Croifade contre Conrad, fils 
de Frédéric. Innocent IV meurt en 1254^ 
Alexandre IV. Il meurt en 1260. Jacques 
Pantaléon, François d’une baffe naiffan* 
ce , élu en 1261 , fous le nom d’Urbain IV, 
cent quatre- vingt-unieme Pape , fous Saint 
Louis , Roi de France. Clément IV, cent 
quatre-vingt-deuxieme Pape. Il avoit été 
marié. Sous fon Pontificat , fuppüce de 
Conradin & de fon coufin le Duc d’Au- 
triche. Grégoire X, cent quatre- vingt- 
troifieme Pape. Il meurt en 1276. Enfuitc 
Innocent V, Adrien V, Jean XXI, Nico- 
las III , Martin IV. Sous fon Pontificat , le§ 


(1) St. Thomas d’Aquin, enrrant dans la cham- 
bre d'innocent IV, comme ce Pape coraptoit de 
l’argent, le Pape lui dit : >* Vous voyez que l’E- 
»» glife n’eft plus dans ce temps où elle difoit : je 
» n’ai ni or ni argent ”. Il eft vrai , reprit le Saint 
Do&eur -, mais auffi elle ne peut plus dire au boi- 
teux : Leve-toi, & marche. Abrégé Chronologique de 
l'Hrfioire de France , far M, le Fréjîdçnt Hé n nuit. 
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Vêpres Siciliennes. Honorius IV , Nico- 
las IV, Céleftin V. Il fur le fondateur de Hiftoîre 
l’Ordre des Céleflins. La nouvelle de fou des Pa P es » 
élection lui fut portée dans la Pouille fur 
la montagne de Mouron, où il vivoit en 
folitaire. Il ne tint le Saint Siégé que huit 
mois, & abdiqua. Boniface VIII, fonfuc- 
cefleur, craignant. qu’il ne reprît la Thia- 
re, le fit enfermer dans le château de Su- 
mone en Campanie , où il mourut fainte- 
ment en 1303. Inftitution du Jubilé au 
commencement de chaque fiecle , par Bo- 
niface VIII. Démêlés de ce Pape avec Phi- 
Jippe-le-Bel. Benoît XI lui luccede. Clé- 
ment V , cent quatre-vingt-quatorzieme 
Pape, en 1308. Clément V va à Avignon 
avec fa Cour. C’eft de cette époque qu’on 
doit compter le féjour des Papes dans cette 
ville. Ils y tinrent leur Siégé pendant foi- 
xante-dix ans ; ce qui occafionna de grands 
troubles. Sous ce Pape, deftruftion des 
Templiers. Il meurt en 1314. Jean XXII 
lui fuccede; il refte à Avignon. Louis de 
Bavière fe fait couronner Empereur à Ro- 
me; & y dépofe le Pape. Anti-Pape fous 
le nom de Nicolas V. Il fe démet & fe 
rend à Jean , qui le fit enfermer , mais 
traiter avec humanité. Jean XXII meurt 
en 133+. Benoît XII, Clément VI. Le Ju- 
bilé établit tous les cent ans par Boniface 
VIII, & fixé pour la cinquantième année 
par Clément VI. Il meurt en 1551. Inno- 
cent VI, Urbain V, Grégoire XI, fous 
Charles V, Roi de France. Urbain VI, 
Anti-Pape, fous le nom de Clément VII. 

Urbaio refte à Rome. Clément s’établit 
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à Avignon. ÏI fit faire le procès au Comte 
de Fondy, à la Reine Jeanne de Naples, 
& à tons ceux du parti de Clément; donna 
le Royaume à Charles de Duras, qu’il 
fit venir de Hongrie, & le couronna Roi 
de Sicile. Enluite il fe brouille avec ce 
Prince. Il fait foufFrir la queflibn à 1-ix Car- 
dinaux, qu’il foupçonne être d’intelligence 
avec le Roi Charles. Charles étant venu 
l’aflîéger dans le château de Nocera, Ur- 
bain de fa fenêtre excommuuioit quatre 
fois par jour l’armée ennemie. La ville 
étant prile, il fe fauva , traînant à fa fuite 
les fix Cardinaux qu’il fit périr, excepté 
un feul auquel il fît grâce, à la p-riere du 
Roi d’Angleterre. Urbain VI meurt en 
13S9 d’une c’nhte de cheval. Ceux de fon 
parti élirent Boniface IX. L’Anti-Pape 
Clément VII meurt en 1394. Pierre de 
Lune efl élu à fa place, fous le nom de 
Benoît XIII. Boniface IX , vrai Pape , meurt 
en 1404. Innocent VII lui fuccede, qui 
fut le deux centième Pape. Enfuite Gré- 
goire XII. Concile général à Livourne 
pour terminer le fchifme. Grégoire XU 
& Benoît XIII y font également déclarés 
ichifmatiques. Alexandre V eft élu Pape. 
Il fut bon & charitable. Il meurt en 1410. 
Jean XXIII lui fuccede; il avoit été Cor- 
iaire dans fa jeuneffe; Différend de ce Pape 
avec Ladiflas , Roi de Naples. Rome efl: 
afliégée. Jean demande la paix , reconnoît 
Ladiflas Roi de Naples, au préjudice de 
Louis d’Anjou, Cette paix ne fut que fi- 
mulée. Ladiflas revient à Rome. Jean fe 
fauve à Florence, Ladiflas , maître de la 
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ville , y commet mille cruautés , & meurt. 

Concile de Confiance, où Jean XXIII fut Hiftoire 
dépofé , & où l’Anti-Pape Grégoire xiI desPa P eÏ4 
renonce au Pontificat. Benoît XIII 11’y 
voulut pas renoncer, mais il mourut dix 
ans après le Concile en 1424; ce qui mit 
fin au fchifme. Martin V eft élu Pape. Il 
fit Jean XXIII Doyen du Sacré College. 

Martin meurt en 1431. Eugene IV, deux 
cent cinquième Pape, lui fuccéda. Con- 
cile de Bâle , où l’on vouloit réprimer 
l’autorité des Papes. Eugene meurt en 
1447 : fous lui Amédée, Duc de Savoye, 
fut élu Pape, fous le nom de Félix V; 
mais il n’eft compté que comme Anti- 
Pape. A Eugene IV fuccéda Nicolas V , 
en 1449. Nicolas écrit à Confiantin , Em- 
pereur deConllantinople, pour l’exhorter 
à renoncer au fchilme. Cette lettre eft fa- 
meufe par la prophétie qu’elle contient. 

La voici : ,, Selon la Parabole de l’Evan- 
„ gile, on attendra encore trois ans que 
„ le figuier que l’on a cultivé porte du 
„ fruit. Si dans ce temps il n’en porte 
„ point , l’arbre fera coupé Jufqu’à la ra- 
,, cine, & la nation Grecque ruinée ”. 

Cette Lettre fut écrite en 1451 ; & trois 
ans après, Conftantinople fut prife d’af- 
faut par les Turcs. Nicolas meurt en 1455. 

Calixte III lui fuccede. Enfuite Pie II, 
quife déclare contre la Pragmatique-Sanc- 
tion. Il meurt en 1464. Paul II, deux cent 
neuvième Pape, fous Louis XI, Roi de 
France. Ce fut lui qui donna la pourpre 
aux Cardinaux; Innocent IV, au Concile 
de Lyon , leur avoit donné le chapeau 
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rouge. Paul établit le Jubilé pour tous tes 
Hiftoire vingt-cinq ans. Sixte IV lui fuccede. Pre- 
«t«sPap€s. m ; er j ü j J jj ( < v i n gt-cinq ans ouvert en 
1475. Sixte meurt en 1484. Innocent VIII, 
deux cent onzième Pape, fous Charles 
VIII, Roi de France. Il meurt en 1491. 
Borgia, Alexandre VI, lî fameux par les 
vices, lui fuccede. Etant Cardinal, il eut 
d’une Dame Romaine, nommée Vanozia, 
quatre fils & une fille. Louis XII accorda 
le Duché de Valentinois, & vingt mille 
livres de rente , à Céfar Borgia, fils du 
Pape; & le Pape accorda la liulle de di- 
vorce de Louis XII avec Jeanne de Fran- 
ce. Supplice de Savonarole , Religieux 
Dominicain , qui cenluroit la vie du Pa- 
pe. Le Pape le fit mourir, quoique in- 
nocent. Alexandre meurt du poifon que 
le Duc de Valentinois fon fils avoit pré- 
paré pour le Cardinel Cornetto , dont il 
vouloit envahir les biens. Ce fut à une 
maifon de ce Cardinal que le pere & le fils - 
s’empoifonnerent eux-mêmes en buvant du 
vin qui avoit été préparé par un des gens 
du Duc, & que , par une méprife, on leur 
fervit avant le fouper. Alexandre VI meurt 
en 1503. Pie III, Jules II. Il pofe la pre- 
mière pierre de Saint Pierre en 1506. Il 
le brouille avec Louis XII. Après l’avoir 
beaucoup perfécuté, il meurt en 1513. 
Jean de Médicis, fous le nom de Léon X, 
lui fuccede; deux cent quinzième Pape, 
fous Louis XII & François I , Rois de 
France, Maximilien &Charles-Quint, Em- 
. pereurs. Entrevue de Léon avec François I 
à Boulogne. Léon obtient du jeune Roi 
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l'abolition de la Pragmatique-Sandion , à 
laquelle le Chancelier Duprat , à qui le Hiftoire 
Pape avoit promis un Chapeau de Cardi- desl>a P cs * 
nal , fit fubllituerlq Concordat. Léon aima 
les arts. Il meurt en 1521. Luther com- 
mença fous ce Pape à répandre fes erreurs. 
Chasles-Quint fait élire Pape Adrien, qui 
avoit été fon Précepteur. Il étoit fils d’un 
braireur de bierre. Contre l’ufage ordinaire , 
il conferva fon nom d’Adrien. Adrien VI 
meurt en 1523. Médicis , fous le nom de 
Clément Vil, lui fuccede. Il étoit fils na- 
turel de Julien de Médicis , tué à Florence 
dans la conjuration des Pazzi. Le Conné- 
table de Bourbon aflîege Rome. Séparation 
de l’Angleterre d’avec l’Eglife Romaine en 
1534. Le Pape Clément meurt la même 
année. Paul III, de la Mailbn de Farnefe, 
lui fuccede. Il avoit été marié , & avoit 
en un fils & une fille. Paul meurt en 154p. 

Ce fut lui qui établit l’inquifition à Naples , 

& qui approuva l’inftltut des Jéfuites. Ju- 
les III lui fuccede fous Henri II , Roi de 
France. C’eft une ancienne coutume que 
le Pape nouvellement élu , donne fon Cha- 
peau de Cardinal à qui il veut. Jules ac- 
corda le lien , avec fon nom & fes armes , 
à un aventurier, fon domeftique, qui foi- 
gnoit £>n finge. Il réconcilie l’Angleterre 
avec le Saint-Siege , fous le régné de Ma- 
rie, & meurt en 1 555. Marcel II fuccede 
à Jules III. Il fupprima les Gardes , difant 
que le Vicaire de Jefus-Chrifi: n’avoit pas 
befoin de gens armés : que fes armes étoient 
le fignede la Croix. Paul IV lui fuccéda; 
fous Henri II , Roi de France. Paul , hau- 
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ffÜËÏS? tain & fafhieux, fe brouille avec la Reine 
Hiftoire Elifabeth. Séparation fans retour de l’E- 

desl^apcs. gijfe d’Angleterre d’avec la Romaine. Au- 
tre démêlé de Paul avçc Ferdinand I, Em- 
pereur. Ferdinand ne va point fe faire cou- 
ronner A Rome; & aucun de fes Succef- 
feurs n’y a été depuis. Paul IV meurt en 
1559. Pie IV lui fncccde. Il meurt en 1565. 

Pie V, deux cent vingt -troifieme Pape, 
fous Charles IX , Roi de France ; bon Pape, 
mais trop intolérant. Grégoire XIII luifuc- 
cede. Sous ce Pape , mailacre de la Saint- 
t Barthelemi en France. Réformation du Ca- 
lendrier par ce Pape. Il meurt en 1585. 
Sixte V lui fuccede , fous Henri III & Henri 
IV, Rois de France. Sixte V eft le deux 
cent vingt -cinquième Pape. Il meurt en 
1590. Il fut un grand Pape. Urbain VII 
lui fuccéda , & ne régna que trois jours. 
Grégoire XIV régna dix mois dix jours. In- 
nocent IX, Clément VIII, qui donna l’ab- 
folution à Henri IV en 1595. Sous ce Pape 
.fe répand la nouvelle doétriuede Molina, . 
Jéfuite Efpagnol, fur la grâce & la prédef- 
tination. Clément VIII meurt en 1605. 
Léon XI ne régna que vingt- cinq jours. 
Paul V. Haine & démêlés de ce Pape avec 
la République de Venife, parce qu’elle 
maintenoit fon indépendance. Vei^fe mife 
en interdit. Henri IV médiateur entre le 
Pape & la République , qui enfin fe rac- 
commode. Paul V meurt en 1621. Gré- 
goire XV, fous Louis XIII, Roi de Fran- 
ce; pieux & bon Pape. Il meurt en 1623. 
Barbérini, fous le nom d’Urbain VIII , lui 
fuccéda. Il fut un des plus célébrés Poë- 
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(es de Ton temps. Il donna le titre d’Emi- 
nentifiimc aux Cardinaux. Sous ce Ponti- Hiftoire 
Jficat parut le fameux Ouvrage de Janfé- des Papes, 
ilius , intitulé Auguftinus , oppofé à Mo- 
lina. Les Jéfuites en pouriuivirent la con- 
damnation. Urbain VIII meurt. Innocent X 
lui fuccede , fous Louis XIV,.Roi de Fran- 
ce. Innoceut X eft gouverné par Olympia , 
fa belle-fœur, & la Princelfe Roflane fa 
niece. Il meurt en 1 655. Alexandre VIII. 

Infulte faite au Duc de Créqui, Ambaffa- 
deur de France à Rome , par la Garde du 
Pape. Louis XIV en exige fatisfaélion ; & 
une pyramide fut élevée pour en perpé- 
tuer la mémoire. Alexandre VII meurt en 
J667. Clément IX, bon Pape. Clément X, 
élu h quatre-vingts ans. Innocent XI, il 
eut des démêlés avec Louis XIV, au lu- 
jet des franchifes , en elFet trop étendues 
à Rome. Le Roi fe faifit du Comtat d’A- 
vignon. Innocent XI meurt en 1689. Ale- 
xandre VIII. Louis XIV lui rend le Cora- 
tat. Le Pape l’amufe & 11e termine rien. * 

Il meurt en 1691. Innocent XII. Il meurt 
en 1700. Clément XI. Sous ce Pape, en 
1703, inondation du Tibre, & tremble- 
ment de terre à Rome, qui dura quinze 
minutes. Différend au fujet d’une bulle 
nommée Unigenitus , de Clément XI, con- 
damnant un Livre du Pere Quênel , Prêtre 
de l’Oratoire , intitulé : Rèflexiont morales 
fur le Nouveau Teftament. Cette bulle ne 
fut pas d’abord reçue en France. Enfin , 

Louis XIV l’ayant 'acceptée, la Sorbonne 
refuia de la recevoir , & le Parlement de 
l’enregiftrer j ce qui produifit beaucoup 
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f— — » de troubles. Clément XI meurt en 172*1 : 
Hiftoire on l’a caraftérifé par cette pajquinade : // 

4es Papes, promet toit , ne tenait point , & il pleur oit. 
Innocent XIII , fous Louis XV. Il meure 
en 1724. Benoît XIII, Clément XII, Lam- 
bertini, fous le nom de Benoît XIV; il 
fut un grand Pape; il meurt en 1758. Clé* 
ment XIII lui fuccéda. Louis XV, mé- 
content de lui, prend Avignon en 1764. , 

Clément meurt en 1769. Ganganelli, fous 
le nom de Clément XIV, lui fuccedc. Il 
fupprime à jamais la Société des Jéluites 
en 1773. Il meurt en 1774. Il eut beau- 
coup de mérite & de venus. Pie VI, deux 
cent quarante-huitieme Pape, fous Louis 
XVI , Roi de France. Vies des Papes , 
en trois Fol. & Hifioire Eccléfiaftique de 
l'Abbé de Fleury. 
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Traits 

détaches. 


David et Berzellaï. 

Berzellaï, de la ville de Rogelin d« 
en Galaad , fuivit David dans fa difgrace , Rois » ch * 
lui donna des preuves d’un attachement 1 * • 
fans bornes , & le fecourut de fa perfonne 
& de fes biens ; il ne le quitta que lorf- 
qu’il le vit heureux & rétabli fur le trô. 
ne. David le conjura de refter à la Cour; „ 
mais il le refufa , y lailfa fon fils Cha- 
maam , que David combla de bienfaits , 

& qu’il recommanda en mourant à Sa- 
lomon. 

» 

David , preffé un jour de la foif , s’écria ; Livre* 
„ O fi quelqu’un me donnoit à boire de des Rois * 
,, l’eau de la citerne qui eft près de la porte 
,, de Bethléem ! ” (Cette eau paffoit pour 
la meilleure de la Judée.) Trois principaux 
Officiers de fon armée l’ayant entendu , 
partent à l’inftant, traverfent le camp en- 
nemi , vont puifer de l’eau à cette citer- 
ne , & l’apportent à leur Roi. David , ef- 
frayé autant qu’attendri du rifque qu’il a 
fait courir à ces braves gens, reçoit l’eau 
avec reconnoiflançe ; mais il rerufe de la 
boire, l’offre au Seigneur, la répand, & 
dit :■ ,, Boirai-je le fang de ces hommes , 

„ & ce qu’ils ont acheté au péril de leur 
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Traits Harangue dune Femme qui fauve 
détachés. unt v m c £ nnt arm ^ c ? du temps du 

règne de David . 

Diftion- Après la défaite d’Abfalon, un certain 
Bible dela Tribu Benjamin , fit encore 

révolter toutes les autres , à l’exception 
de celle de Juda , & fe retira dans la ville 
d’Abelmacha ou Abelmaim , où Joab , Gé- 
néral des armées de David, alla l’alfiéger; 
ce Capitaine réduifit la ville à la derniere 
mifere , & étoit furie point de la faccager , 
lorfqu’une femme entreprit de lui livrer le 
chef des Rebelles. Elle fit afiembler tous 
les habitants , les harangua avec tant de 
force & d’éloquence , & leur fit fi bien voir 
les malheurs auxquels ils s’expofoient pour 
un traître, qu’ils coupèrent aufii-tôt la 
tète à Séba, & la jetterent dans le camp 
de Joab ; ce qui fit rentrer les Rebelles 
dans leur devoir, & délivra la ville. 

✓ * 

' A LEXAN D RE & J ADDUS, 

Hiftoire Alexandre paffe en Aile , fe difpofe h 
ancienne combattre Darius , & demande aux Juifs du 
de Rollin. fecours contre ce Prince ; liés par ferment 
à Darius , les Juifs le refufent ; Alexandre , 
pour les punir, s’avance vers Jérufalem. 
Jaddus, Grand-Prêtre, fe revêt, & fait 
revêtir les autres Sacrificateurs de leurs ha- 
bits pontificaux , & , fuivi des Lévites & 
des principaux du peuple , fort de la ville , 
& s’avance au-devant d’Alexandre. Ce 
Prince les reçoit avec bonté, écoute leurs 
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raifons, loue leur fidélité A Darius , &leur : 'ï. l! 

accorde fa proteétion. Traits 

détachés. 

Mat H AT H I As , le premier des Ma- 
chabèes , fous la perfécution <V Antio- 
chus-Epiphane , Roi de Syrie , Van du 
monde 3837 . 

Mathathias, Sacrificateur desJuifs,hom- Hiftoir» 
me de bien & de courage, ayant cinq fils ^ 1 ^°‘ 
auffi vertueux que lui, quitta Jérufalem , 2> P i. î 2 , 
fuivi de fes enfants , pour aller s’établir fur 
une montagne nommée Modin , où il fut 
joint par un grand nombre de fes compa- 
triotes ; il en forma un corps d’année , qui 
bientôt devint redoutable : mais déjà avan- 
cé en âge , & voyant approcher fa fin , il 
aflembla fes enfants, nomma Judas Ma- 
chabée pour lui fuccéder dans le comman- 
dement des troupes; & après les avoir ex- 
portés tous à l’union : ,, Confervez* mes 
,, enfants, ajouta-t-il, un fi grand amour 
„ de la véritable gloire , que vous n’ap- 
„ prébendiez poiut d’hafarder votre vie 
p, pour l’acquérir 

Élèazak Mac h ab i e. 

Dans une bataille contre Antiochus-Eu- 
pator , les armées étant en préfence , Eléa- 
zar-Machabée remarqua dans celle des en- 
nemis un éléphant plus grand que les au- 
tres , couvert des armes du Prince ; & fe 
perfuadant que le Roi devoit être defTus, 

U perce à travers les efcadrons , tue ou met 
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en fuite tout ce qui s’oppofe à fon paflk- 
T ra '* ts ge , arrive près de l’éléphant*, & fe dé- 
«taches. vouant à une mort certaine , il fe glifle def- 
fous l’énorme animal, lui enfonce, à plu» 
fleurs reprifes, fon épée dans les flancs, 
le fait tomber, & eft écrafé par fa chûte. 
Dictionnaire de la Bible. 

Asinèus & Anilèus 9 
vers tan 13 ou 14 de J. C, 

Afinéus & Aniléus étoient deux freres 
'Juifs, qui apprenoient le métier de Tifle- 
rand :lcur maître les ayant battus, parce 
qu’ils étoient venus trop tard â l’ouvrage , 
ils ne purent fupporter cet affront; ils pri- 
rent fecretement toutes les armes qu’ils 
trouvèrent chez lui, & fe retirèrent dans 
une efpece de petite ifle très-abondante en 
fruits & en pâturages. Une grande quantité 
de jeunes gens armés fe joignirent à eux; 
les deux freres leur fervirent de Capitaine ; 
& cette troupe d’aventuriers acquit bien- 
tôt l’entiere domination de l’ifle, &fe ren- 
dit même redoutable â tous les pays voi- 
lins. Afinéus & Aniléus furent conferver 
par leur génie ce qu’ils avoient obtenu par 
leur audace ; mais le bruit de leurs exploits 
& de leur témérité parvint enfin jufqu’à Ar- 
tabane , Roi des Parthes ; & ce Prince vou- 
lant les punir de leur entreprife féditieufe, 
envoya contre eux un corps confidérable 
de troupes. Auflî-tôt que la nouvelle de 
cet armement fe répandit dans le petit Etat 
naiflânt des deux freres, tous leurs com- 
pagnons parurent concernés. Afinéus les 
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.fàfleinbla , & avec un air ferein & riant : ismts 
„ Eh bien , mes compagnons , leur dit-il , Traits 
,,nous n’aurons donc bientôt plus rien détaehé*, 
,,’à defirer, le fuccès a couronné notre 
„ noble entreprife; nous régnons ici fans 
„ qu’il nous en ait coûté ni combats , ni 
„ périls à furmonter : nous ne fournies 
,, encore célébrés que par notre bonheur, 

„ mais la gloire nous manquoit , cette 
„ gloire, qui pouvoit feule nous itnmor- 
„ talifer; enfin, elle nous eft offerte au- 
„ jourd’hui! un grand Roi vous craint & 

„ vient vous combattre ;,il vous eftime af- 
,, fez pour ne vouloir vous attaquer qu’a« 

,, vec l’élite de fes troupes; vous juftifie- 
5 , rez l’opinion qu’il a de votre valeur, 

,, vous la furpafferez même..; Mais vous 
,, ne ferez rien d’intrépide & d’éclatant qui 
„ puiffe m’étonner, & que je n’attende de 
„ vous ”, A ces mots , un cri de joie & 
d’acclamation interrompit Afinéus; il pro- 
fita de cet enthoufiafme , conduifitl'es trou- 
pes contre les Parthes, & remporta une 
.viftoire complété. Les deux freres dans 
cette occafion firent de tels prodiges de 
valeur , que le Roi des Parthes éprouva 
lç defir le plus vif de les voir & de les 
connoître personnellement; il leur fit dire 
que s’ils vouloient fe fier à fa parole & ve- 
nir dans fa Cour , il leur pardonnerait non- 
feulement leur rébellion, mais les engage- 
roit par fes bienfaits à n’employer défor- 
mais leur courage que pour fon Service. 

Les deux freres avoient trop de véritable 
grandeur pour être enivrés par leurs fuc- 
cès; ils feutirent que, malgré l'éclatants 
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5=5 viftoire qu’ils venoient de remporter, ils 
Traits ne pourroieiit foutenir la guerre contre un 
détachés. Roi paillant , qui , tôt ou tard , finiroit Rar 
les fubjuguer; ils comprirent enfin , qu’une 
fortune fondée fur l’injudice , elî fujette 
aux revers , & ne peut jamais être folide- 
inent établie, & ils fe déterminèrent à ac- 
• cepter les propofitions du Roi des Parthes. 
Seuls & fans efcorte , ils furent l’un & 
l’autre fe livrer entre les mains. La con- 
fiance qui paroît la plus téméraire eft ra- 
rement dangereufe : quel eft l’homme al- 
lez bas pour ofer trahir l’efpérance de ce- 
lui qui lui fuppofe une générofité extraor- 
dinaire? Afinéus & Aniléus furent reçus 
par Artabane avec toutes les marques de 
la plus grande diflinétion; le Roi eutplu- 
fieurs entretiens particuliers avec eux , loua 
leur valeur ; blâma l’ufage qu’ils en avoient 
fait, les ramena par l’indulgence & la rai- 
fon à l’amour du devoir, & fe les attacha 
pour jamais ; ils lui jurèrent une fidélité à 
toute épreuve. Le Roi leur donna le Gou- 
vernement de la Province qu’ils avoient 
conquife, & les renvoya comblés de pré- 
fents, de bienfaits, & pénétrés de recon- 
noiflance. Hifloire des Juifs 9 par Jofephe , 
Tome III. (i). 

Saint 


(i) On trouve dans cette Hifloire un récit très- 
circonftancié du fiege & de la deftruftion de Jé- 
rufalem, qui, par fa Angularité & fon rapport 
frappant avec les faintes prophéties, mérite d’êcre 
lu. L’Hiftorien n’eft pas fufpeft , puifqu’il étoit 
Juif, & ne croyoit pas à la vérité des prophéties 
qui avoient annonce la de&uftioa de Jéiufalem -, 
' il 
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Saint Arcade. ^Traits* 

détachés. 

Pendant une très-violente perfécution yi es je, 
contre les Chrétiens, Arcade, pour met- Saints , p. 
tre fa foi en fûreté, quitta Ta maifon, & a 3« 
alla fe cacher dans une folitude écartée, 
mH il fervoit Dieu dans le filence , les jeû- 
nes & la priere. Les perfécuteurs étant en- 
trés dans fa maifon , y trouvèrent un de 
les parents, que le Gouverneur fit reffer- 
rerdans une étroite prifon jufqu’à ce qu’il 
eût déclaré le lieu où Arcade étoit caché. 

Arcade l’ayant appris, fortit aufli-tôt de 
fa retraite , & alla fe préfenter au Gouver- 
neur : „ Si c’efl: à caufe de moi , lui dit- 
„ il, que vous retenez mon parent pri- 


il eft impoflible cependant en lifant les horreurs 
de ce fiege, de n’être pas vivement frappé de la 
fureur & de l’incroyable démence des malheureux 
habitants de Jérufalem \ l’Hiftoire , dans fes fades 
Sanglants , n’offre rien qu’on puiffe comparer à cet 
affreux tableau , dont les détails 3c' l’enfcmble pré- 
fente par-tout l’image du crime & de l’excès de 
la folie. Ce ne font point des hommes animés par 
la vengeance, ce font des infortunés pourfuivis 
par le Ciel, abandonnés de la raifon, ayant perdu 
tout fenriment humain, jufqu’à l’inftintt même qui 
nous porte à conferver notre exiflence. Livrés 
aux tranfports infenfés d’une aveugle rage, loin 
de fe réunir contre leurs ennemis communs , ils 
ne fongent qu’à fe détruire eux-mêmes ; Us fe maf- 
facrent mutuellement , brûlent leurs propres mai- 
fons & leurs magafins de bled-, leur extravagance 
feule peut égaler l’excès de leur atroce crflauté^ 
enfin , un efprit vengeur de fureur & de difeord» ' 
les divife , les enflamme , & les précipite vers leur 
perte! On exhorte les jeunes perfonnes à lire ce 
morceau d’Hiftoire , comme un témoignage auflî 
frappant que peu fufpeft en faveur de la ileligiog. 

Tme /. C 
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ü LI - „ fonnier, je viens me remettre moi-môme 

Traits ,, entre vos mains , pour vous déclarer ce 

détachés. que vous voulez favoir, & qu’il ne pou- 
,, voit vous apprendre; rehkhez-le donc 
, , maintenant, car je vous rendrai compte 
,, de tout”. Le Gouverneur dit à Arcade 
qu’il pardonneroit à Ton parent, ainfi qu’à 
lui-même, s’il vouloit facrifier aux Dieux. 
5 , Savez-vous , reprit Arcade , ce que c’ell 
3 , qu’un Serviteur de Dieu? C’ell: un hom- 
„ me, qui ne fe laifle ni afFoiblir par l’a- 
,, mourde la vie , ni intimider parla crainte 
,,.de la mort”. En effet, la vertu réfifta 
aux féduétions & aux menaces du Gouver- 
neur ; enfin , il fouffrit le martyre , & il eut 
la double gloire d’ôtre tout enfemble le mar- 
tyr de la foi Chrétienne & de la charité 
•fraternelle. 

• . I . 

Sainte. PERPETUE , Van loi de /. C . 

i 

1 Sainte Perpétue, d’une famille illuf- 
tre, fut martyre; elle a fait elle-même un 
journal de la perfécution qu’elle elfuya, & 
je condnilit jufqu’à la veille de fa mort. 
Ce détail eff: d’une fimplicité fi touchante , 
qu’on ne peut s’empêcher de le rapporte^ 
ici; elle reçut le baptême en fecret, mal- 
gré fon per’e, qui fit de vains efforts pour 
la détourner des vérités qu’il eut le malheur 
de ‘méc'qnnoître. Perpétue avoit dans ce 
tempshin fils à la mamelle qu’elle nourrif- 
€oit ; elle fut' baptifée avec (i) Sainte Fé- 



(i) Cette Sainte n’eft pas Sainte Félicité, mere 
des fept Martyrs. Cette derniere & Sainte Sim- 
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licité, & quelques autres perfonnes, & 
conte ainfi fon hilloire (1). 

,, Peu de jours après notre baptême, on 
, , nous mit en prifon ; j’en fus elfrayée d’a- 
,, bord , car je n’àvois jamais vu de l'embla- 
,, blés ténèbres. D’ailleurs , je féchois d’in- 
,, quiétude pour mon enfant; le pauvre 
,, innocent mouroit de faim. Par la grâce 
3, de Dieu , je me trouvai du lait. Je lui 
,, donnai à tetter, & puis, penfant que 
„ je ferois condamnée à la mort , je le re- 
3, commandai à ma mere. J’exhortai mon 

3, frere; mais pourtant j’étois pénétrée de 

4, douleur en voyant celle que je caufois 
,, à mes proches. M’étant accoutumée à 
„ garder mon enfant dans la prifon, & 
,, pouvant le nourrir, je me feritis bien- 
,, tôt fortifiée, & la prifon me devint lin 
3, palais, en forte que je trouvois de la 
3, fatisfaélion à fouffrir pour le Seigneur. 
3, Peu de jours après, le bruit fe répandit 
,, que nous devions être interrogés; mon 
3, pere vint à la prifon accablé detrifteffe, 
3, & me difoit : Ma fille , ayez pitié de mes 
,, cheveux blancs, ayez pitié de votre 
3, pere ; fi je fuis digne que -vous m’appel- 
3, liez votre pere , fi je vous ai moi-mê- 
3, me élevée jufqu’à cet ;lge, fi je vous ai 
„ préférée à tous mes freres , ne me ren- 
,, dez pas l’opprobre des hommes; regar- 
„ dez votre mere , regardez votre fils qui 
,, ne pourra vous furvivre; quittez cette 

phorofe, mere aufli de fept Martyrs, moururent 
pour la foi long-temps auparavant. 

(i) On a raccourci ce récit, mais on n’a rien 
ch j âgé au iïyle. ■ • 

C ij 



Traits 

détaches. 
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SS S SStSi „ fierté , de peur de nous perdre tous ; car 
Traits „ aucun de nous n’ofera plus fe montrer, 
détachés. s ’ji vous arrive quelques malheurs. Mou 
„ pere me parloit ainfi par tendreiTe , en 
„ pleurant, en me baifant les mains, & 
„ en fe jettant à mes pieds ; & je le plai- 
,, gnois, & je pleurois aufli. Je lui dis, 
,, pour le confoler : Il arrivera ce qu’il plai- 
„ ra à Dieu; car fâchez, mon pere, que 
„ nous ne femmes point en notre puifian- 
„ ce , mais en la fienne. 

„ Le lendemain on vint tout d’un coup 
„ nous enlever pour être interrogés, & 
,, nous arrivâmes à la place. Le bruit s’en 
„ répandit aufli-tôt dans les quartiers voi- 
,, fins , & il s’amaffa un peuple infini. Nous 
„ montâmes fur l’échafaud; les autres fu* 
„ rent d’abord interrogés & confefîerent; 
,, enfuite on vint à moi , & mon pere pa- 
„ rut à l’inftant avec mon fils , '& cette 
„ vue me fit de la peine. Il me tira de ma 
a , place, me conjurant d’avoir pitié de 
„ mon enfant. Le Procureur Iiilarien me 
„ dit : Epargnez la vieillefie de votre pere ; 
a, ayez compafllon de l’enfance de votre 
„ fils; facrifiez pour la profpérité desEm- 
a, pereurs. Je n’en ferai rien , répondis-je, 
a, je fuis Chrétienne. Là-defius mon pere 
„ s’efforça de me tirer hors de l’échafaud j 
9 , Hilarien commanda qu’on l’en chaffât; 

♦ „ mon pere fe débattoit , & il reçut un 
„ coup de baguette ; je le fentis com- 
„ me fi j’eufie été frappée moi-méme; je 
,, pleurai , tant je fus affligée de voir mon 
„ pere maltraité dans fa vieillefie, & à- 
,3 -caufe de moi. Alors Hilarien prononça 
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,, notre fentence, & nous condamna tous 
„ à être expofés aux bêtes. Nous retour- Traits 
„ nâmes h la prifon, en louant le Sei- d<itache< 
„ gneur. Comme # mon enfant avoit; accou- 
„ tumé de me tetter & de demeurer avec 
„ moi dans la prifon , j’envoyai auflî-tôt 
„ pour le demander à mon pere ; mais il 
f , ne le voulut pas donner, & Dieu per- 
,, mit que l’enfant ne demanda plus à tet- 
,, ter, «St que mon lait ne m’incommoda 
9 , plus”. 

Sainte Perpétue termine fa relation par 
les mots fuivants : 

„ Voilü ce que j’ai fait jufqu’à la veille 

du fpe&acle (i}. Quelqu’autre écrira , 

„ s’il veut , ce qui s’y pafiera 

Quel courage brille dans cette narration ! 

Quelle angélique douceur! & quelle hé- 
roïque tranquillité! Comment ne pas ad- 
mirer une fublimité deivertu d’autant plus 
parfaite , quelle eft dépouillée de tout or- 
gueil & de toute orientation : Hifi. Èc - 
cléfiafiique de V Abbé de Fleury , tome i . 

i 

Saint Paul, premier Hermite , 
an de /. C. 2 50. 

Dans la Baiïe-Thébaïde, il y avoit un 
jeune homme, nommé Paul, que fon pere 
& fa mere avoient laifTë , à ’Pâge de 15 ans » 
héritier d’un grand patrimoine; il avoir 
une focur mariée, & demeuroit avec elle. 

Son cara&ere étoit doux & fenfible, fon 
efprit cultivé & réfléchi ; il étoit favant dans 


\i) C’eft-à-dire, l’exécution. 

C iij 
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•B5Î5S5 les lettres Grecques & Egyptiennes , aimoit 
Traits l’étude & la retraite; & pénétré des gran- 

dêtachés. des vérités de la religion , il trouvoit le 
bonheur dans la pratique des vertus qu’elle 
* prelcrif. La perfécutioif l’obligea h cher- 
cher lin âfyle dans des montagnes défer- 
tes; il avoit alors 23 ans. Paul, attendant 
3a fin de la perfécution, s’affettionna au 
genre de vie folitaire qu’il avoit embralfé 
par néceflité; la crainte le conduifit dans 
un défert, l’inclination l’y fixa. Il s’avan- 
çoit chaque jour dans les montagnes , & 
ne s’arrêtoit que lorfque la fatigue l’obli- ’ 
geoit à prendre quelque repos. Si la con- 
templation de la nature a des charmes pour 
: tin Philofopbe , quelle impreflion vive & 

profonde ne doit-elle pas faire fur un hom- 
me pénétré de l’idée fublime de l’Etre-Sti- 
prême qui a tout créé? Sans doute uu 
Saint ne peut regarder les merveilles de 
l’Univers qu’avec les tranfports de l’en- 
iboufiafme ! Avec quel refpeél & quel ac- 
tendrifiement ne doit- il pas. confidérer lea - 
ouvrages de Dieu! Lescieux, la terre, les 
vaftes mers , tout lui parle de Dieu , & 
tout lui prouve fa fagefle & fa pniflance. 
Paul, après avoir erré long-temps, ren- 
contra une montagne de roche au pied de 
laquelle étoit une fpacieufe caverne; il y 
entra, & trouva une efpece de grand Tal- 
ion , fans toit , ombragé d’un majeftueux 
palmier, & traverfé par une fontaine d’u- 
ne eau pure & tranfparente, formant un 
ruifleau qui s’alloit perdre dans les cam- 
pagnes, & dont le murmure in'vitoit à 
cette rêverie vague , délaflement paifible 5c 
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délicieux d’un efprit fatigué par une Ion* 
gue & profonde méditation. Ce fut dans Traits 
cette retraite agréable que Paul fixa fa de- détachés, 
meure; ce fut-l;\ que, dépouillé de tou- 
tes les frivoles pallions humaines , oublié 
des hommes, maïs priant pour eux, feul, 
fans fociété , mais ayant Dieu pour témoin 
de fes penfées, pour objet de fon amour 
& de fes efpérances , il connut la vérité, 

& le bonheur qu’elle feule peut procurer. 

Il mourut âgé de 113 ans. Hiftoire Ecclé - 
fiafîique , tome 2. 

Monastère remarquable dans lés 

premiers fiecles du Chrijtianifme ( I ). 

Dans une ville de la Ilaute-Thébaïde , 
il y avoit un Monaftere de femmes , au 
nombre de plus de cent; elles ne buvôient 
point de vin , ne mangeoient point de 
fruits , jeûnoient fouvent deux ou trois 
jours, & étoient vêtues d’un cilice qui les 
couvroit jufques aux pieds; elles travail- 
loient fans relâche , & gardoient une clô- 
ture exafte. Euphrafie , veuve d’un hom- 
me de qualité nommé Antigone , leur ayant 
offert 20 ou 30 livres d’or de revenu , l’Ab- 
belle le refufa , & reçut feulement de l’hui- 
le pour les lampes & des parfums pour l’O- 
ratoire (2). Près d’Antinoüs, il y avoit - - 


(1) On exigeoit jadis des Religieufes qu’elles 
appriffent la langue Latine-, il paroit que cet ufage 
commença à s'abolir dans le commencement du 
douzième fiecle. 

(1) Tous les vrais Chrétiens alors étoient ani- 
més de ce pur efprit de déûütéreffcment li re- 

C iv 
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jf" fS 12 Monaftcres de femmes, un entre au- 
Traits très gouverné par l’Abbefle , ou Anima 
détachés. Talid a, qui pratiquoit Ja vie monaftique 
depuis Soans. Elleavoit avec elle 60 jeu- 
nes Vierges qui l’aimoient tellement , que 
J’Abbefle, comptant fur leur affeéfcron, leu» 
donnoit la preuve de confiance de ne point 
fermer à clef le Monartere comme les au- 
tres; elles fortoient le Dimanche pour al- 
ler l’Eglife recevoir la Communion, ex- 
cepté une d’entre elles, nommée Taor, 
d’une beauté extraordinaire , qui ne profita 
jamais de cette permiflion. Hijîoire Etc/#- 
ÿaftique , tome 5. 

Saint M AC A IRE, 

Saint Macaire , fumommé d’Alexandrie 9 
fe retira dans les déferts d’Egypte ; il fai- 
foit fa demeure ordinaire dans un lieu voi- 
iln de la montagne de Nitrie , appellé le 
- défert des cellules , à caufe du grand nom- 
bre de cellules de Solitaires, dont ce dé- 
fert étoit rempli. Dans la fuite on l’ordon- 
na Prêtre pour le fervice de ce lieu ; ainlî 


commandé dans l’Evangile. Un nommé Janvier 
déshérita fes enfants pour donner tout fon biep 
à l’Eglife d’Hippone» dont Saint Auguftin étoit 
Evêque. Saint Auguftin , malgré la validité du 
teftament , eut horreur de cette injuftice , & ren- 
dit l'héritage en entier aux enfants. 

En 1063 , Saint Jean Guadelbert ayant appri$ 
que dans un de fes Monafteres on avoit reçu un 
homme qui avoit donné tout fon bien au préju- 
dice de les héritiers, y alla auffi-tôt, demanda à 
l'Abbé Taûe de la donation , 8c te mit en pièces, 
Hifloirt EçcUjtaJliqufa » 


by( 


n K LA 'V E R T 0. $7 

if fe trouva chargé de la conduite de cet- JSüHSSi 
te multitude de iaints pénitents. * 

Un des freres laifla en mourant cent é- d€tachés ' 
eus qu’il avoit amafTés à faire de la toile ; 
les Solitaires s’étant aflemblés pour déli- 
bérer fur ce qu’ils feroîent de cet argent , 
eurent à cet égard différents avis ; mais 
Macairc, & les autres, qu’on appelloit 
les Peres , tentant de quelle conféquence il 
étoit de prévenir les fuites de ce mauvais 
exemple , ordonnèrent qu’on enterreroit 
ces cent écus avec le mort, en difant ces 
paroles : Que ton argent pé rifle avec toi l 
apprenant par cet exemple qu’un vérita- 
ble ferviteur de Dieu ne doit pas amaffee 
d’argent, & que le défintéreflément & la 
charité font les vertus qui doivent fur- 
tout diftinguer un chrétien. Saint Macai- 
re, après avoir vécu dans la folitude juf- 
qu’à une extrême vieillelfe, mourut l’an 
de J. C. 394. Vie des Saints , page îSu. 

Saint B I S ARION. 

Saint Bitarion , un jour paffant dans une 
petite ville , vit fur la place publique un 
pauvre mort expofé tout nud ; il le 
couvrit aulli -tôt de fou manteau; à quel- 
que diftance de -là rencontrant ntl pau- 
vre nud tranfi de froid, il le tira à' l’é- 
cart fous un porche , & là , fe dépouillant 
de fa tunique, il l’en revêtit. Un Magil- 
trat, un moment après, paffant par-là, 
reconnut le faint vieillard (1), vint à lui, 


<0 SàintBifarion vivait dans le auatrieme ûccle. 

C v 
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& lui demanda qui l’avoit aiufi dépouil- 
Traits lé : le Saint , pour toutes réponfes , lui 
détachés, montra un Livre d’Evangiles qu’il portoit 
toujours fous l'on bras ; le Juge lui mit 
fon manteau fur les épaules ; comme l$i- 
farion le retiroit, un pauvre vint lui de- 
mander l’aumône; le Saint retourna fur 
la place publique, vendit fon Livre d’E- 
vangiles , & en apporta l’argent au pau- 
vre. Quelqu’un lui ayant demandé com- 
ment lui, qui étoit fi attaché à ce Livre, 
avoit pu fe réfoudre à s’en défaire; il ré- 
pondit „ : Parce que j’ai fouvent lu dans 
,, ce livre : vendez tout ce que vous avez 
„ & le dpnncz aux pauvres Vies des 
Peres du Défert d' Orient , tome 2 , pages 
38 & 39 * 

Saint Jean Calyb ite (1). 

p 

Jean , furnommé Calybite, à caufe de la 
cabane où il vécut inconnu dans fa pro- 
pre mnifon , étoit le troifieme & dernier 
fils d’un homme des plus qualifiés de Conf- 
tantinople, nommé Europe, dont la fem- 
me s’appelloit Théodora. 

La piété & la vocation portèrent Jean à 
.s’échapper très-jeune de chez fes parents, 
pour aller s’enfermer au Monaftere des A- 
cemetes ; il n’emporta de la maifon pater- 
nelle qu’un Livre d’Evangiles fuperbement 
relié, que fa mere lui avoit donné. 

Après qu’il eut paffé fix ans dans le Mo- 
naftere, il fut tourmenté dti defir le plus 


(1) On ignore le temps où il a vécu. 
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vîf de revoir fes parents, qu’il avoit tou- » . r -t... 
jours tendrement aimés; mais ce defir ne Tr;iîts 
lui infpira pas celui de renoncer à l’état détaché* 
de pénitence & de pauvreté qu’il,avoit em* 
bradé. Il communiqua Tes idées & fes pro- 
jets il l’Abbé du Monaftere, qui, touché 
de la langueur dont il étoit confumé , lui 
donna en pleurant fa bénédiction , & la pet- 
million qu’il fouhaitoit fi ardemment. 

Jean, forti du Monaltere, rencontra un 
pauvre; il lui donna fes habits , & fe revê- 
tit des haillons dont ce pauvre étoit cou- 
vert. En cet état, il s’en alla ii Conllan- 
tinople, & fut fc coucher à la porte de la 
raaifon de fon pere, où il palfa la nuit. 

Le lendemain matin les domeltiques delà 
maifon , le voyant, eurent pitié de fa mi- 
fere, & on lui permit de fe faire une pe- 
tite loge fous la porte de la maifon pour 
s’y retirer. Il vécut ainfi fans être reconnu 
de pcrfonne, fouffrant dans fon cœur un 
combat continuel entre l’amour de Dieu 
qui le retenoit dans cet état d’humiliation 
auquel il s’étoit engagé par vœu, & l’a- 
mour naturel qui le folliciroic à toute 
heure de fe faire connoîrre à fes parents, 
qu’il voyoit fi fouvent palier devant lui; 
fon pere lui envoyoit tous les jours des 
mêts de fa table ; mais Jean n’en 'prenoit 
que ce qui lui étoit néceffaire pour vivre, 

& diftribuoit le relie ù d’autres pauvres. 

Samere qui pleuroit fans celfe le fils qu’el- 
le avoit perdu , l’avoit devant les yeux 
fans le connoître; & le voyant pauvre & 
défiguré, elle pouvoit à peine ietter quel- 
ques regards fur un objet fi trille & û dé- 
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55555^ fagréable. Pour Jean , la feule confoîatioa 
Traits étoit d’appercevoir à la dérobée fon pere 

détachés. & f a mere, & de prier Dieu pour eux; 
aufli-tôt qu’il enrendoit le l'on dte leur voix , 
il le précipitoit à la petite lucarne de là 
loge ; & le vifage baigné de larmes , il les 
fuivoit des yeux; & quand il en pouvoit 
obtenir un regard , il éprouvoit une joie 
troublée cependant par la crainte d’étrc 
découvert, & à laquelle fuccédoit bientôt ’ 
malgré lui le chagrin d’étre méconnu de 
perfonnes fi cberes. Il vécut de cette ma- 
niéré l’elpace detroisans; enfin, connoif- 
fant que fa derniere heure approchoit, il 
pria l’Intendant de la maifon de dire il fa 
MaltrelTe que le pauvre Calybite la fup- 
plioit de le venir voir, & qu’il avoit quel- 
que chofe d’important ù lui dire. La Da- 
me defcendit fur le champ , le Saint fortit 
de fa loge pour lui parler, il étoit mou- 
rant , & pouvoit h peine fe foutenir : „ Ma- 
,, dame, lui dit-il, d’une voix foible & 

„ entrecoupée , je prie Dieu qu’il vous 
„ récompenfe de la charité que vous avez 
„ exercée envers moi. . . . mais j’ai une 
„ derniere grâce à vous demander, c’eft 
„ qu’après ma mort je lois enterré fous 
„ cette loge: ce lieu m’efi fi cher, que la 
5 , mort m’en fera plus douce fi .elle ne 
,, doit pas m’en arracher L’émotion de 
Jean ne lui permit pas d’en dire davanta- 
*gé ; la Dame vivement attendrie lui pro- 
mit ce qu’il demandoit; alors, Jean lui 
préfentant fon Livre d*Evangiles: ,, Dai- 
„ gnez recevoir , lui dit- il, ce préfent que 
„ j’ofe vous offrir; c’eft tout ce que je 
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fr poffede de plus précieux. Puiiliez-vous , 
„ Madame, y trouver votre confolation 
,, dans cette vie,& le gage delà vie éter- 
,, nelle Elle le reçut de bon cœur, 
mais avec quelque étonnement qu’un hom- 
me fi pauvre eût un livre d’un fi grand 
prix. Puis l’ayant confidéré avec attention : 
„ Hélas, dit-elle, ce livre ell femblable à 
„ celui que je donnai autrefois au plus 
„ jeune de mes fils **. A ces mots, elle 
laiffa échapper quelques larmes, & Jean 
ne put retenir les Tiennes. La Dame le quit- 
ta, & fut montrer le livre A Ion mari; il le 
reconnut, & il alla fur le champ avec fa 
femme trouver ce pauvre , dans l’efpoir 
d'appïendre des nouvelles de fon fils! Ils 
firent promettre à Jean de leur découvrir 
tout ce qu’il favoit fur ce livre. Alors 
Jean pouffant un profond foupir : „ Hé- 
„ las, dit- il, vous le voyez, ce fils que 
,, vous avez fi long temps cherché ! ” A 
ces paroles, leurs yeux s’ouvrirent; ils 
reconnurent enfin ce fils fi cher, qu’ils re- 
çurent dans leurs bras, où il expira quel* 
ques heures après, viéiime intéreffaute de 
l’imprudence des vœux formés dans la pre- 
mière jeuneffe , & de la fidélité qu’on leur 
doit. Vies des Saints Pcres , page 196. 

Sainte Me LA N 1 E , Can 401 de J. Ù, 

Le defir de voir les faints Lieux fit aban- 
donner à Mélanie Rome, fa famille & lès 
richcffes : elle demeura vingt-cinq ans eu 
Paleftine. Au bout de ce temps , appre* 
*ant que fa petite-fille, Mélanie la jeune. 



Traits 

détaches. 


/ 


1 
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g""* mariée à Pinien , vouioit renoncerai! nion- 
Trairs de , elle craignit que cette rélblution n’eùt 

détachés, été prife légèrement , & peut-être contre 
le gré de Pinien; & voulant concilier & 
guider fa petite-fille , Sainte Mélanie , quoi- 
que infirme & âgée de foixante-deux ans, 
s’embarqua à Céfarée , & après une navi- 
gation de vingt jours.,' elle arriva en Ita- 
lie. De Naples , où elle aborda , elle alla 
à Noie voir Saint Paulin, qui fut témoin 
avec une extrême joie, comme il le rap- 
porte , du triomphe de l’humilité de la 
Sainte; elle étoit montée fur un petiuche- 
val, & vêtue d’un mauvais habit noir, 
mais fuivie de fes enfants & de fes petits- 
enfants, qui tenoient A Rome les premiè- 
res places, & qui étoient venus au-devant 
d’elle jufques à Naples avec une fuite nom- 
breufe. Ils rempliifoient la voie Appien- 
ne, & la faifoient briller des ornements de 
leurs luperbes chevaux & de leurs chariots 
dorés. Cette pompe & cette magnificence 
relevoient la pauvreté volontaire de la lain- 
te Veuve dont ils s’eftimoient heureux de 
toucher les humbles vêtements. Sainte Mé- 
lanie affermit toute fa famille dans la Foi, 
& fit d’ailleurs un grand nombre de con- 
verfious à Rome, llift. Eccléf. torn. 5. 

Saint F l AV I EN. 

Saint Flavien étoit Evêque d’Antioche. 
L& viile d’Antioche fe révolta contre l’Em- 
pereur Théodofe ; le peuple renverfa & 
brifa les (latues de l’Empereur, & fe livra 
à toutes fortes d’excès. Le repentir luc- 
céda bientôt à ce premier cjélire , & la 
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crainte des juftes châtiments que méritoit 
cette fédition remplit toute la ville de conf- Traits 
ternation & d’effroi. Saint Flavien le char- détachés, 
gea feul d’appaifer l’Empereur, s’il étoit 
poffible; & malgré fon grand âge, il par- 
tit fans délai pour la Cour, laiffant une 
fœur qu’il chériffoit, malade à l’extrémité. 

Le faint Evêque trouva l’Empereur vive 
ment irrité; il convint du crime de fa ville, 
mais il cita l’exemple de Conflantin, qui, 
prelfé de punir quelques féditieux qui 
avoient brifé une de fes ftatues à coups 
de pierre, ne fit que pnffer la main fur fon 
vifage, & répondit en fouriant qu’il ne fe 
fentoit point blefl'é. ,, Quelle gloire pour 
,, vous, Seigneur, ajouta-t-il , quand un 
,, jour on dira qu’en faveur d’une ville 
,, criminelle, un feul vieillard, revêtu du 
,, Sacerdoce, ofa vous implorer , devons 
j, toucha par un difcours fimple & fans 
„ raifonnement. Cependant d’autres Dé- 
,, putés viendront peut-être après moi; 

„ il vous apporteront, Seigneur, de l’or, 

,, de l’argent & des préfents de grand 
,, prix; pour moi, je 11e vous offre que 
„ des loix faîntes & facrées, vous exhor- 
,, tant â imiter notre Souverain Maître, 

„ qui nous comble de biens, quoique nous 
,, l’offenfions tous les jours 
Ce difcours pénétra Théodofe, il pro* 
mit grâce entière, & chargea Flavien d’aîîer 
l’annoncer fi fa ville. Le faint Evêque fut 
reçu comme un perç & un libérateur, de 
-il retrouva fa fœur hors de tout danger (1). 

Vie des Saints , page 1 18. 

• (1) Saint Flavien mourut l’an 404. 
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Traits Sainte Ol IMF I AD E , an de J. C. 404; 

détachés. 

Sainte Olimpiade étoit d’une très-grande 
naiflance, & avoit des biens immenles; 
étant orpheline , elle fut mariée fort jeune 
à Nebridius , Préfet de Conftantinople , & 
demeura veuve au bout de vingt mois. Ou» 
tre fa noblefle & fes richefles, elle étoit 
encore recommandable par les fciences 
dont elle avoit orné fou elprit , & par fa 
rare beauté ; mais malgré tant de brillants 
avantages, qui lafaifoient rechercher avec 
empreüement, elle ne voulut jamais fc re- 
marier. L’Empereur Théodofe forma le 
projet de lui faire époufer un Efpagnol, 
fon parent, nommé Elpide. Olimpiade lui 
répondit: „ L’objet à quij’avois juré une 
,, éternelle fidélité n’eft plus ; mais du 
,, moins je faurai garder à fa cendre la foi 
que j’avois promife à fa perfonne *\ 
L’Empereur, irrité de ce refus, commanda 
au Préfet de Conftantinople de garder fes 
biens jufqti’à ce qu’elle eût 30 ans. Le 
Préfet, excité par Elpide, la priva de la 
liberté , ne lui permit ni de voir les Evê- 
ques , ni d’aller à l’Eglife , efpérant que 
pour s’affranchir d’une fi dure contrainte, 
elle fe réfoudroitau mariage. Mais la vio- 
lence ne pouvoit abattre une ame telle que 
celle d’Olimpiade ; & l’Empereur étant 
venu la voir : ,, Vous avez montré envers 
„ moi. Seigneur, lui dit-elle, une bonté 
digne d’un Empereur & d’un Evêque , 
,, en me délivrant de ce pefant fardeau 
p dont j’étois embarrail'ée $ vous ferez 
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„ mieux encore fi vous ordonnez qu’on » 

„ le diftribue aux pauvres & aux Eglifes ; Traits 
„ car il y a long-temps que je crains de détachés, 
,, tirer vanité de cette dirtributio» que je 
,, prétendois faire”. L’Empereur, touché 
de cette réponfe , & de fon courage ferme 
& tnodefte , lui fit rendre la libre difpofi- 
tion de fes biens. Alors Olimpiade fe livra 
toute entière à la pratique de l’Evangile. 

Elle ornoit les Eglifes de Val'es facrés, 
donnoit aux Monafteres , aux Hôpitaux, 
aux Prifonniers, aux Exilés; elle répan- 
doit fes aumônes par toute la terre , dans 
les villes & les campagnes; elle affranchit 
•des milliers d’efclaves. Elle vifitoit les ma- 
lades, affiftoit les vieillards, les veuves & 
les orphelins. Elle fut liée d’amitié avec 
plufieurs faints Evêques : Saint Amphilo- 
que , Saint Grégoire de Nyffe & Saint 
Pierre de Sébafte, frere de Saint Bafile; 

Saint Epiphane & Saint Optime, Evêque 
d’Antioche en Pizidie. Elle rendit de grands 
fervices à Antiochus , à Acace & à Sévé- 
rien , qui furent depuis fes perfécuteurs. 

Neftaire la confultoit fur les affaires de 
TEglife ; mais St. Jean Chrifoftôme eut 
pour elle une affeélion plus particulière que 
tous les autres ; elle le débarraffoit du 
foin de fa nourriture; car ce*grand hom- 
me, fi célébré par fa fainteté & fes écrits 
pleins de génie , ne prenoit rien dit revenu 
del’Eglife, & recevoit journellement d’O- 
îimpiade fa fubfilhnce , afin d’être unique- 
ment occupé de fon minifiere. Telle étoit 
Sainte Olimpiade, le principal objet de la 
haine des Schifmatiques ; non-feulement i 
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caufe de l’amitié de Saint Jean-Chrifoftô- 
' Traits me , niais encore il caufe des fecours qu’e|le 
détachés, avoir donnés aux Fideles perfécutés. Mal- 
gré la pureté d’une vie fi exemplaire. Sainte 
Olimpiade fut indignement calomniée, fes 
vertus lui fufciterent de cruels ennemis; 
c’efi: le fort du mérite dans tous les genres- 
Olimpiade gémit de la noirceur de fcs per- 
fécuteurs'; en triomphant d’eux, elle les 
plaignit; & par fa générofité & fon hu- 
milité Chrétienne, elle fut égaler, même 
aux yeux du monde, fa gloire à leur in- 
famie. 

Saint Abraham , Evêque de Carres . 

Abraham embraffa dès fa jeunefle la vie. 
folitaire; ifquitta fa première folitudepouF 
•aller avec quelques autres Solitaires dans 
un village du Mont-Liban , dont il avoit 
appris que les habitants étoient encore 
dans l’idolâtrie. Les habitants leur firent 
fouffrir toutes fortes de mauvais traite- 
ments. Ils bouchèrent la porte de leur 
maifon par-dehors , & jetterent deflus le 
toît une énorme quantité de terre pour 
étouffer les faints Solitaires, qui, enfé- 
veüs dans la poufliere, continuoient d’of- 
frir leurs prières à Dieu ; cette fainie pa- 
tience toucha quelques-uns des Idolâtres , 
qui arrêtèrent les autres ; on les tira de la 
terre dont ils étoient couverts , & on leur 
commanda de fortir du village â l’heure 
même. Dans ce moment arrivèrent des or- 
dres de l’Empereur, pour faire payer la 
taille aux habitants ; on chargeoit les uns 
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de chaînes , & Ton faifoit fouetter les au- 
très ; Abraham , oubliant les cruautés qu’il Traits 
venoit d’éprouver , parla aux Officiers , detachcSi 
offrit fa caution , & de répondre de la dette 
qui étoit de cent pièces d’or promettant 
de payer cette fomme dans peu de jours ; 
il alla àufli-tôt à EmefTe , ville voifine , où 
ayant emprunté l’argent dont il avoit be- 
foin , il le porta au jour marqué. Les ha- 
bitants furent fi touchés de cette généra- 
lité , qu’ils conjurèrent Abraham d’être 
leur Seigneur; car ils n’enavoient pas. Il 
le voulut bien , mais à condition qu’ils 
«mbrafleroient la Religion Chrétienne; ils 
y confentirent avec joie, croyant facile- 
ment à la vérité d’une Religion qui don- 
noit des vertus fi fublimes. Il • s’agi fioit 
d’avoir un Prêtre pour les conduire; ils 
déclarèrent à Abraham qu’ils n’en vou- 
loient pas d’autre que lui-même ; il fut donc 
ordonné Prêtre, & il paffa trois ans h Jes 
infiruire de la Religion. Il futquelque temps 
après élevé fur le Siégé épifcopal de Car- 
res en Méfopotamie (1). Vies des Saints , 

/>. IQ2. 

Saint S I s o 1. 

Saint Sifoi (V)s’étoit retiré dans un dé- 
fert avec d’autres pieux Solitaires. 

Un frere, qui avoit de grands fujetsde 
plaintes contre un autre, vint trouver Si- 
foi, & lui dît qu’il étoit réfolu de fe ven- 
ger. Sifoi fit tout ce qu’il put pour l’en 


1 ) Saint Abraham mourut l’an 421, 
,2) Saint Sifoi mourut l’an 428, 
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** diffuader; mais voyant que fes exhorta- 
Traîts tions étoient inutiles, & que cet homme 
détachés, perfiftoit toujours dans le deffein de fa 
vengeance , il lui dit : Au moins , mon frere, 
prions Di<^i enferable avant que vous exé- 
cutiez votre réfolution ; en môme temps 
il commença la priere de cette forte : „ Il 
; „ n’eft plus nécefiaire , mon Dieu , que 

„ vous preniez notre défenfe , «St que vous 
„ vous déclariez notre protecteur , s’il 
,, eft vrai , comme le prétend ce frété, 
,, que nous puilîions & que nous devions 
,, nous venger nous -mômes Le Soli- 
taire fut fi frappé & fi effrayé de ce début, 
qu’il fejetta aux pieds du Saint, demanda 
pardon à Dieu , & protefta de ne vouloir 
jamais de mal à celui contre lequel il avoîl 
été irrité (O. Vies des Saints , p. 340. 


Saint Ma- (1) Jefus-Chrift a dit : »» Si donc étant fur le 
thieu, ch. 1». point de faire votre offrande à l’Autel , vous 
* vous fouvenez que votre frere a quelque choie 
« contre vous , laiffez-là votre offrande devant 
>» l’Autel , & allez vous réconcilier auparavant 
>» avec votre frere , apres cela vous viendrez pré- 
»> fenter votre offrande 
Comme ces paroles font frappantes & remar- 
quables ! Si Jefus-Chrift rejette l’offrande de ce- 
lui qui n’a pas fait tous fes efforts pour fe ré- 
concilier avec fon frere, comment écoutera-t-il 
la priere de celui qui garde & nourrit au fond de 
fon cœur l’affreufe pamon de la haine ? Comment 
l'homme qui croit à la Religion peut-il erre en mê- 
me-temps vindicatif? Comment ofe-t-il adreiTer 
à Dieu la fainte priere qu’il nous a diûée lui- 
même? Comment enfin, fi notre ame eft fouil- 
lée par la haine , pourrions-nous articuler ces ter- 
ribles paroles : Par donne^- nous nos ojfenfts comme 
nous Us pardonnons à ceux qui nous ont offenfis ? 
fift-il poffible d’être pénétré des vérités de l’E* 

% 
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Saint Paulin. . 

Alaric , Roi des Vandales , ravageant détathé ** 
cette partie d’Italie , qu’on nomme au- 
jourd’hui le pays de Gênes, pafla ANoli, 

& emmena captifs en Afrique la plus gran-i 
<le partie de fes habitants; Saint Paulin , 
pour lors Evêque de cette ville , vendit 
fon patrimoine , tous les ornements des 
Eglifes, même des Vafes facrés, pour en 
racheter le plus qu’il lui fut poflîblair A 
l’inftant de l’embarquement du relie de 
ces captifs., une pauvre femme vint fe 
jetter aux pieds de l’Evêque pour lui de- 
mander la délivrance de l'on fils unique , 
jeune homme âgé de vingt ans , feul fou- 
tien de fa vieillefle , dont le travail la fai- 
foit fubfifler, ainfi que fon mari paralyti- 
que depuis dix ans. Le faint Evêque , 
touché des larmes & de la fituation de 
cette malheureufe femme, s’engagea à lui 
rendre fon fils; mais ne fe trouvant plus 
rien dont il pût faire de l’argent pour 
payer fa rançon , il forme le projet d’aller 
•s’offrir à fa place; Saint Paulin étoit dans 
la force de l’Age, l’échange fut accepté, 

& le jeune homme renvoyé à fes parents. 

Saint Paulin , par fes vertus & l’exaéti- 


vangile , & de fe livrer à la haine ? Non , cette 
inconséquence ne peut relier ; elle eft trop ab- 
furde ; il cil beaucoup plus naturel & beaucoup 
plus raifonnaHe de croire que tout dévot qui n’a 
pas étouffé cet horrible mouvement, n’eft qu'un 
hypocrite , & n’a que le mafque impofant de la 
Religion, 
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SÜÜÎ55 tude de Ton fervice , gagna bientôt l’af- 
Traits feétion de fon maître, qui dtoit le gen* 
détachés. ^ re du R 0 j . jj enfin à s’en faire 

aimer, au point que la quatrième année 
de fon efclavage (i) , il en obtint non- 
feulement la liberté,, mais encore celle de 
tous les captifs de fon Evêché , qu’il ra- 
inena dans fa patrie. Idée de la vie Chré- 
tienne , p. 604, t. 2. 

Saint Marin. 

Saint Marin, Maçon de la Dalmatie, 
fe fit Hermite fur une montagne ; bientôt 
fa réputation de fainreté y attira beau- 
coup de monde : une Princefie du pays 
lui donna cette montagne en toute pro- 
priété; alors il y fonda une petite Répu- 
blique qui a confervé fon nom de Saint 
Marin (2); cette République compte déjà 
d’ancienneté plus de 1300 ans; les habi- 
tants en font doux honnêtes, & tien- 
nent encore de la vertu de leur Fonda- 
teur. 

Saint Benoit. 

Saint Benoît naquit , vers l’an 4S0, 
d’une famille confidérable; on l'avoit en- 
voyé étudier ù Rome ; mais indigné de la 
corruption de la jeunefie, il fe retira fe- 
cretement, & vint dans un lieu nommé 
Sublaco, à quarante milles de Rome, où 


(f} Cinquième fiecle. 

(i) Saint Marin eft à quatre lieues de Rimini. 
Voyage d’Italie , de l'Abbé Richard. 
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il s’enferma dans une caverne. Il y de- 
meura trois ans inconnu à tous les hom- 



Traits 


mes, excepté à un Moine, nommé Ro- détachés, 
main , qui le revêtit de l’habit moijaftique , 
lui donna tous les fecours dont il avoit 


befoin, & lui garda fidèlement le fecret. 
Saint Romain demeuroit dans un Monaf- 


tere voifin ; mais il le déroboit fouvent 
- pour aller porter à Benoît la moitié de fa 
portion. Cependant des Pâtres découvri- 
- relit Saint Benoît dans fa grotte; d’abord 
ils en furent effrayés; mais bientôt atti- 
rés par fa vertu & la douceur de fon élo- 
quence, ils vinrent le voir en graud nom- 
bre , écoutoient avec refpcct les faintes 
ififtru étions, & lui apportoient de la nour- 
riture. Son nom devint célébré , & des 
Moines d’une Communauté voiline, vin- 
rent le fupplier de fe charger du foin de 
les conduire. Saint Benoît facrifia fa paf- 
fion pour la retraite & la tranquillité , à 
l’efpoir d’être utile ; il accepta la place 
qu’on . lui olfroit; mais il trouva un grand 
relâchement dans ce Monaftere; & ne 
pouvant parvenir â perfectionner les hom- 
mes qui l’a voient élu pour leur fupérieur, 
il renonça fans peine à une autorité que 
l’amour du bien & de l’ordre, & non l’am- 
bition , auroit pu lui rendre chere, & il 
retourna dans fa folitude. Il y demeura 
long- temps, & devint encore plus célé- 
bré par fes vertus & fes miracles, qui lui 
attirèrent tant de Difciples , qu’il bâtit 
douze Monafteres, en chacun defquels il 
mit douze Moines fous un fupérieur. Les 
perfonnages les plus nobles venoient à 
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— — ^ lui , & lui donnoient leurs enfants h éls- 
Traits ver. Au bout de plufieurs années. Saint 

détachés. Benoît iaiiTa tous ces Monafteres fous les 
fupérieurs qu’il leur avoit donnés , & voya- 
gea fuivi de quelques Moines , afin de 
prêcher & d’étendre la foi. Il s’arrêta à 
Caflin dans le pays des Samnites ; il y 
avoit un très-ancien Temple d’Apollon , 
que les payfans adoroient encore, &,touc 
autour, des bois confacrés à l’Idole. Saint 
Benoît brifa l’Idole , renverfa l’autel , . 
coupa les bois , & dans le Temple mô- 
me d’Apollon bâtit un Oratoire , & bien- 
tôt par fes inftruclions , fon courage , fon 
zele & fon génie , attira à la foi tout le 
peuple des environs; il y bâtit un Mo- 
naftere où il demeura depuis , & qui fut 
le plus fameux de fa réglé. On en rap- 
porte la fondation â l’an 529. Saint Be- 
noît avoit pourfœur Sainte Scholaftique, 
qu’il airnoit avec une extrême tendrefle, 

& qui vivoit dans -un Monaftere proche 
du fien; elle venoit le voir une fois l’an* 

& il alloit la recevoir allez près de la 
porte du Monaftere. Un jour qu’il yétoit 
avec fes Difciples, ils paflferent la jour- 
née à louer Dieu, & à s’entretenir de l’é- 
ternité , & d’un bonheur immortel & fu- 
prême , & ils mangèrent enfemble. Sur le 
foir, quand Saint Benoît fe leva pour s’en 
aller, Scholaftique le retint, & le fupplia 
de ne la point quitter encore. Que dites- 
yous, ma fœur, reprit-il? je ne puis par- 
afer une nuit hors du Monaftere. A ces 
mots. Sainte Scholaftique , agitée par un 
.preljentiyieiit fecret, mit la tête- dans (es 
» mains * 
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mains, & demandant à Dieu du courage 
& de la réfignation , répandit un torrent 
de larmes , Saint Benoît , furpris , la con- 
foloit avec douceur, & cependant s’apprê- 
toit à partir, lorfque tout-à-coup il fur- 
vint un orage (î violent, que le Saint fut 
obligé de relier dans la maifon ; le lende- 
main il retourna dans fon Monaltere , & 
trois jours après fa fœur mourut. Saint 
Jîenoît envoya chercher fon corps , & le 
fit mettre dans le tombeau qu’il avoit 
préparé pour lui-même , afin , dit Saint 
Grégoire , que la mort ne fépanlt pas les 
corps dont les efprits avoient toujours été 
■unis en Dieu. 

Totila , Roi des Goths , en paflant dans 
la Campanie, voulut voir Saint Benoît. 
Quoique ce Prince eût la fierté fuperbe 
<run Conquérant, & les mœurs fauvages 
-d’un barbare , il avoit aflez de grandeur 
naturelle pour admirer la vertu , & pour 
lui rendre hommage; attiré parla réputa- 
tion de Saint Benoît , & ayant oui dire 
qu’il avoit l’efprit de prophétie, Totila 
alla au Monaftere du Saint; le Conqué- 
rant barbare , en entrant dans l’humble 
cellule de Benoît, & appercevant fa figure 
vénérable, éprouva un fentiment de ref- 
pect & d’attendriffement qui le rendit im- 
mobile. Quelle foule de réflexions dut 
s’offrir en ce moment à l’efprit du deP- 
trufteur de tant de villes , de tant d’hom- 
mes, à la vue du Sage heureux & paifl- 
ble, qui, par fa piété lublime , fa bien- 
faifance, fon humilité, avoit acquis l’ef- 
time, l’amour du genre-humain , & trou- 
Tome I. D 
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détachés. 
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vé la gloire fans la chercher , & même 
Traits en la dédaignant, la gloire, ce bien fra- 
«ictachcs. gile & brillant que le Ciel n’accorde qu’à 
la feule vertu , & qui jamais ne couron- 
nera l’entreprife la plus heureufe de l’au- 
dace & du crime. Ces idées fe préfente» 
rent fans doute confufément à l’imagina- 
tion de Totila ; il fe troubla, s’émut, & 
tout-à-coup fe profterna devant le Saint : 
Benoît s’avança, lui tendit la main, & le 
releva; enfuite, après un moment de fi- 
lence , Benoît prenant la parole : „ Vous 
5 , avez fait beaucoup de mal. Seigneur, 
„ lui dit -il, vous en faites encore; ne 
,, vous laflerez-vous point de l’injuftice? 
,, N’écouterez - vous jamais votre cœur 
5 , qui doit vous la reprocher mieux que 
„ ne pourroient faire tous mes difeours ” ? 

Totila , pénétré jufqu’au fond de l’â- 
me, ne put répondre ni foutenir le regard 
impofant & févere de Benoît ; il baiiïa les 
yeux , & garda le filence. Ce Roi , ce 
vainqueur terrible & redoutable , connoît, 
pour la première fois , l’embarras & la 
confufion ; un tranquille Solitaire l’inti- 
mide & l’effraye. . . mais il découvre dans 
cet homme d’un extérieur fi fimple , une 
ame fupérieure à la fienne, & l’orgueilleux 
Totila s’étonne & tremble devant lui. Ce- 
pendant au bout de quelques inftants , le 
Roi fit à Benoît plulieurs queftions fur fa 
deftinée; Benoît lui répondit : „ Vous en- 
„ trerez à Rome , vous pafferez la mer , 
,, vous régnerez neuf ans , & mourrez le 
,, dixième ”. En effet , cette prédiction 
s’accomplit exactement. Totila , frappé 
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autant que furpris , fe recommanda aux — * 
prières du Saint , & fe retira. Depuis Traits 
cette entrevue , il fut beaucoup moins détachés, 
cruel , & l’on remarqua un changement 
très-fenfîble dans fon caraétere & dans 
fes mœurs. Hiftoire Ecclèf. tom. 7. 

Saint Jean Climaque ^tan 5 71 . 

Saint Jean Climaque fe retira au bas d’une 
montagne dans un Hermitage, & y mena 
la vie d’Anaehorette. Quelques envieux 
ayant publié que Jean airaoit trop à par- 
ler, il ne répondit à cette calomnie que 
par le filence; & fut un an fans dire une 
feule parole. Après 40 ans de folitude , il 
fut élu , malgré lui , Abbé du Mont-Sina. 

Hijloire Ecclèf, tom. 7. 

x 

Saint Jean EAumôniek. 

Saint Jean, furnommé l’Aumônier, na- 
quit à Àmathonte. Il fut d’abord engagé 
dans le mariage ; mais ayant perdu fa fem- 
me & fes. enfants, il fe livra entièrement 
à la pratique des vertus Chrétiennes &au 
foulagement des pauvres. Sa réputation de 
fainteté porta les Alexandrins à le deman- 
der pour Evêque, & il fut élevé à cette 
dignité malgré fa'réfiftance. Comme il for- 
toit un jouir de la ville , une pauvre fem- 
me vint fe profterner devant lui , deman- 
dant juftice contre fon gendre : ceux qui 
accompagnoient le faint Patriarche étoient 
d’avis qu’il attendît au retour à examiner 
cette affaire 5 mais il répondit : „ Et coin- 

D ij 
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5555Ë5* „ ment Dieu recevra- 1 il ma priere, fi je 
Traits ,, remets fi écouter cette femme? Qui m’a 

détaches.,, promis que je ferai demain en vie”?& 
il l’expédia fur le champ. 

Avec les immenfes revenus que poiré- 
doit foti Eglife , il fe refufoit jufqu’au lié- 
cefiaire, afin de donner tout aux pauvres. 
Un homme riche d’Alexandrie , ayant fu 
qu’il n’avoit pour fe couvrir la nuit, qu’une 
couverture de laine toute déchirée, lui en 
envoya une fort belle , & le conjura de 
s’en fervir. Le Saint s’en couvrit en effet 
la nuit fuivante, & le lendemain il la fit 
vendre pour donner l’argent aux pauvres. 
Comme on s’en étonnoit , il* répondit ï 
„ Cette couverture m’empêche de dor* 
3 , mir, quand je penfe que tant de mal- 
„ heureux meurent de froid & de mifere; 
„ ainfi je m’en fuis défait pour mon re- 
,, pos ”. Le riche la fit racheter & la lui 
renvoya; le Saint la vendit une fécondé 
fois , puis une troifieme , & dit en plai- 
santant : „ Nous verrons qui fe laffera le 
,, plutôt de nous deux (i) ”. Vies des 
Saints , page 47. 

Saint Nicolas Studite , tan 867. 

Nicolas Studite fut le difciple & l’ami 
le plus fidele de St. Théodore, qu’il vou- 
lut fuivre dans fon exil & dans les prifons. 
Il s’affocia volontairement h fes fouffran- 
ces, tout le temps que dura la perfécution 
contre le culte des Images. L’Hiftoire ne 


(1) Il mourut l’an de J, C. 617, 
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préfente point d’exemple d’une amitié plus 
pure & plus parfaite que celle qui unit Traits 
ces deux Saints. Après la mort de Saint détachés. 
Théodore , Nicolas fixa fa demeure près 
de fa fépulture : là , plus d’une fois , 
dans le filence de la nuit & dans le re- 
cueillement de la méditation , il arrofa 
de larmes les cendres de fon' ami; mais 
afluré qu’il jouilfoit d’un bonheur im- 
mortel, certain de le retrouver, & pour 
ne s’en féparer jamais, fa douleur n’avoit _ 
rien de déchirant ni d’amer. Il regrette l’ob- 
jet qui lui fut cher; mais il ne pleure que 
fon abfence & non fa perte : il le fait heu- 
reux, fon imagination le lui reprérente ail 
comble de la gloire & de la félicité. S’il 
11e le voit plus, il peut l’invoquer; enfin , 
s’il a perdu le compagnon de fon exil , il 
a du moins acquis un protecteur de plus 
dans les demeures éternelles... La vue d’un 
tombeau ne peut infpirer à l’impie que la 
crainte & l’horreur, ou I’afFreufe idée du 
néant, tandis que cette contemplation n’ex- 
cite dans l'homme jufte & religieux que les 
pënfées les plus fublimes & les réflexions 
les plus confolantes. Hifi. Eccléf. totn. 2 • 

Saint Pierre Damien , Van 1059. 

Ce Saint a écrit contre l’avarice , & loué 
le défintérelfement d’une maniéré particu- 
lière. Un Abbé lui ayant fait un préfent , 
fans autre vue que celle de lui donner une 
preuve d’amitié, Pierre Damien eut beau- 
coup de peine à l’accepter, & le lendemain 
il Je lui reporta. L’Abbé ne voulut point 
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•le rependre; & après quelque contefta- 
tion, ils convinrent que le préfent feroit 

. envoyé à un des deux Monafteres que Pierre 
venoit de fonder. Mais Pierre étant retourné 
à fon Monaftere , eut encore du fcrupule 
d’avoir reçu ce préfent, de quelque ma- 
niéré que ce fût, & n’eut point de repos 
qu’il ne l’eût renvoyé. 

Pierre Damien , dans un de fes écrits , 
s’étend beaucoup contre l’avarice qui ruine- 
toutes les vertus , & rend inutiles toutes les 
bonnes œuvres. „ One l’avare , dit-il , s’ap- 
,, plique ù la prédication , qu’il accorde 
„ les différends, qu’il affermiffe ceux qui 
,, font chancelants dans la Foi, qu’il of- 
„ fre des lacrifices tous les jours, qu’il foit 
,, éloigné des affaires féculieres; tant que 
,, l’avarice le domine, elle corrompt tout 
„ ce qu’il fait de bien , & lui en ravit le 
,, fruit Hift. Ecclèf. tom. 13. 

Saint Anselme^ Van 1078. 

Saint Anfelme fut le plus grand Méta- 
phyficien qu’ait eu l’Eglife Latine depuis 
Saint Auguftin. Il fut nommé très-jeune 
Prieur de l’Abbaye du Bec; ce qui excita 
parmi les freres beaucoup de jaloufie; mais 
Saint Anfelme oppofa à leur haine tant de 
patience & de charité , qu’enfin il en triom- 
pha. La douceur & la modeftie , dans tous 
les états , feront toujours pardonner les 
fuccès & la gloire. Un jeune Moine de 
beaucoup d’efprit , nommé Osberne , fe dé- 
clara contre Anfelme avec encore plus d’a- 
charnement que les autres. Le faint horn- 
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me ne pouvant être aveuglé par le reflen- E^E^ES 
timent, malgré l’iujuftice d’Osberne, fut Traits 
apprécier fon mérite, Redécouvrant en lui détaché», 
un bon naturel, s’y attacha particuliére- 
ment; il lui témoigna tant d’indulgence, 
qu’il ranima dans fon cœur la générofité 
étouffée par l’averfion, & bientôt il jouit 
du triomphe d’obtenir entièrement fa con- 
fiance & fon amitié. Il n’y a qu’une beUe 
arae qui puiffe goûter tout le charme qui fe 
trouve à gagner un ennemi qu’on eftime. 

Saint Anfelme connut ce bonheur dans 
toute fa pureté ; il devint le guide & l’ami 
d’Osberne, & il eut la douce fatisfaftion 
de perfectionner fon caraétere & fes vertus. 

Un Abbé qui étoit en réputation de pié- 
té, fe plaignoit un jour à Anfelme des en- 
fants qu’on élevoit dans fon Monaftere , 

& difoit : ,, Nous les fouettons continuel- 
„ lement; & ils n’en deviennent que pi- 
„ res. Et quand ils font grands , dit An- 
„ felme, comment font-ils? Abfolument 
„ ftupides, répondit l’Abbé. Voilà , reprit 
,, Anfelme , une belle éducation , qui chan- 
,, ge les hommes en bêtes! Mais, dites- 
„ moi , fi après avoir planté un arbre dans 
j, votre jardin, vous l’enfermiez de tous 
,, côtés , en forte qu’il ne pût étendre fes 
„ branches , qu’en deviendroit*il , finon un 
„ arbre tortu & inutile.. En contraignant 
„ ainfi les enfants fans leur laifîer aucune 
5 , liberté, vous faites qu’ils nourriflent en 
î, eux-mêmes des penfées obliques , re- 
», pliées , embarraffées , qui fe fortifient 
»9 tellement qu’ils s’obftinent contre tou- 
j, tes vos corrections. D’où il arrive que 
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S 5555 S,, ne trouvant de votre part, ni amitié. 
Traits „ ni douceur , ils n’ont point de confiance 
détachés. „ en vous, & croyent que vous n’agiffez 
,, que par haine & par caprice. Pour faire 
,, une belle figure d’un lingot d’or ou d’ar- 
„ gent, l’ouvrier le contente-t-il de frap- 
„ per deffus à grands coups de marteau ? 
„ Donnez du pain à un enfant à la mamef- 
,, le , vous l’étoufferez ; une ame forte fou- 
„ tient les affligions & les revers , & prie 
„ pour fes ennemis; une ame foibleabe- 
„ foin d’être menée par la douceur; il faut 
„ l’inviter gaiement à la vertu, &fupporter 
„ charitablement fes défauts 
Anfelme pratiquoit fes maximes, & fe 
rendoit aimable à tout le monde. Guillau- 
me le conquérant lui-même , formidable 
au refïe des hommes, était affable &doux 
pour lui, & lui donna les marques les plus 
diltinguées du refpeét qu’il portoit à fa ver • 
tu, &de l’affeétion qu’il avoit pour fa per- 
fonne. Saint Anfelme fut parla fuite Abbé 
du Bec. Hifi. Eccléf. tom . 13. 

Saint Bernard . 

Saint Bernard naquit Pan 1091 , près de 
Dijon. Il étoit d’une famille noble; il eut 
-fix freres & une fœur qu’il aima tendre- 
ment, & qu’il engagea tous h quitter le 
monde pour fe confacrer entièrement à 
Dieu. Saint Bernard fit d’excellentes étu- 
des ; il avoit une grande mémoire , du gé- 
nie & un efprit capable de s’aflujettir à la 
plus profonde méditation : il étoit fi peu 
diftrait par les objets extérieurs , qu’on 
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prétend qu’après avoir pafl'é un an dans t 

une chambre, il la quitta fans lavoir fi le Traits 
toîc étoit lambrilTé ou non. Quelle profon- détachés, „ 
deur de réflexion doit acquérir l'homme 
qui peut ainfi éteindre en lui toute efpece 
de curiofité vaine & minucieufe ! Aux pré- 
cieufes & brillantes qualités de l’elprit & 
de l'ame , Bernard joignit encore l’affem- 
blage heureux de tous les dons extérieurs. 

Sa ligure étoit belle, impofante & noble; 

& fa voix douce &fonoreajoutoit un char- 
me de plus à fon éloquence perfuafive & 
pathétique. 

Bernard, en quittant le monde , y laifla 
un ami qui lui étoit cher, & dont il fut 
vivement regretté. Ce jeune homme, qui 
fe nommoit Hugues de Mâcon , ne pouvant 
fe confoler de la perte de Bernard, fut le 
chercher dans fa folitude, avec l’intention, 
de faire tous fes efforts pour l’engager à 
revenir dans le monde. Les deux amis s’at- 
tendrirent en fe voyant : Hugues croyoit 
trouver un Solitaire infenfible & farouche ; 
il ne vit qu’un Sage aimable, tendre, in- 
dulgent, détrompé des vaines grandeurs 
humaines , & jouiffant d’avance, par la 
foi, de l’immortelle félicité, qui doit être 
le prix des vertlis. Bernard enfin lui pei- 
gnit fi bien le bonheur que peuvent pro- 
curer la pureté de l’ame , la paix de la 
confcience, & fur-tout la piété, bonheur 
qui ne dépend ni du hafard , ni des capri- 
ces de la fortune, ni d’aucun événement v 
humain^ il lui montra une raifon fi folide , 
tant de grandeur & tant de compaflion pour 
les foibleffes dont il étoit exempt; la dou- 
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? ceur & la modeftie de fon caratffere ren- 
Traîts doient les leçons fi perfuafives & fa mo- 
déra ches. raie fi attirante, que Hugues ne put ré- 
lifter à l’empire qu’aura toujours la vertu 
quand elle fera dépouillée de rudelfe & 
d’orgueil. Il fe jetta dans les bras de Ber- 
nard, lui promit d’adopter fa conduite & 
fes fentiments, & de ne jamais fe réparer 
de lui (i). En effet, Hugues fut fidele à 
cet engagement; il rompit tous les liens 
qui l’attachoient au monde, & ne quitta 
plus Saint Bernard. 

Le mérite de Bernard étoit fi éminent 
qu’il fut nommé, à 24 ans, Abbé de Clair- 
vaux , quoiqu’il n’eût qu’un an de pro- 
fefllon. Un des plus célébrés ouvrages de 
Bernard , fut le Traité de l’amour de Dieu ; 
il y fpécifie quatre degrés d’Amour. „ Le 
,, premier, dit-il, où je n’aime que moi; 
„ le fécond, où connoiffant que je ne puis 
„ fubfifter fans Dieu, je commence à l’ai- 
„ mer, mais par rapport à moi ; enfuite, 
,, à force de penfer à lui avec plus d’atten- 
„ tion , je le vois fi parfait, que je l’aime 
„ pour lui-même, fans retour fur moi, & 
„ c’eft le troifieme degré ; le quatrième e(l 
,, de ne m’aimer moi-même que pour Dieu. 
„ Cette perfection ne convient à l’état de 
„ cette vie , que pour quelques aftes ra- 


(1) Saint Mathias difoit : Si le voijîn du Fidele 
pcche, le Fidele peche donc? Parole très- remarqua- 
ble qui lignifie que la vie d’un vrai Chrétien of- 
fre un exemple fi admirable & fi attirant , qu’il 
eft impoflible de fe défendre du defir de l’imi- 
ter. Hifi . Eccl. tom, /. 
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„ res & paflagers; mais ce fera l’état fixe - ■ -JL 
„ & continuel des bienheureux ”. Traits 

Saint Bernard diftingue l’efclave , le mer- détachés, 
cenaire & le fils. L’eiclave reconnoît que 
Dieu efl: puifiant, & le craint; le merce- 
naire reconnoît que Dieu lui efl: bon , & 
l’aime par intérêt ; le fils reconnoît que 
Dieu eft bon purement & Amplement, & 
l’aime d’un amour fublime & défintéreiré. 

Le Traité du Libre Arbitre de Saint Ber- 
nard fit aufli l’admiration de fonfiecle. On 
en vanta avec juftice, la raifon , la pro- 
fondeur & le génie qui le diftinguent (1). 

Guillaume , Duc d’Aquitaine , eut le 
malheur de s’égarer dans fa foi , de fe lit 
vrer à l’erreur'd’un fchifme quidivifoitl’E- 
glife ; Saint Bernard fut chargé de tenter 
les moyens de le ramener. Il lui parla plu- 
fieursfois , mais fans fuccès. Un jour que 
Bernard , dans une Eglife , alloit célé- 
brer le facrifiee de la Méfié , on vint l’a- 
vertir que leDucdefiroit lui parler, & at- 
tendoit à la porte de l’Eglife , ne voulant 
pas y entrer , comme étant d’une autre 
communion. Alors Saint Bernard comment 
ça la Méfié; la confécration étant faite, 

& la paix donnée au peuple, le Saint, en- 
traîné par un mouvement furnaturel, mit 
le corps de notre Seigneur, fur la patè- 
ne, le prit avec lui , & avec un vifage inv- 


(t) Dans un autre écrit, St. Bernard, en par- 
lant aux Eccléfiaftiques, dit ces paroles remarqua- ■■ 
blés : « Nous ne voyons pas que St. Pierre ait 
jamais paru en public orné d’or & de pierreries, 
revêtu de foie , &c. en cela vous n’avez pas fuc- 
«édé à St. Pierre , nais, à Conftantin ", ^ 
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pofant & févere & des yeux étincelants , il 
Traits fortit dehors , non plus en fuppliant, mais 
détachés, avec une démarche fiere & menaçante,. & 
s’approchant du Duc, il luiadreffa ces pa- 
roles : ,, Nous vous avons prié , & vous 
,, nous avez dédaignés; voici votre créa- 
,, teur & votre maître , qui vient à vous, 

,, le Chef & le Seigneur de l’Eglife que 
„ vous perfécutez; voici votre Juge , qui 
„ doit vous prononcer un jour une fen- 
„ tence éternelle : le méprifez-vous auflr, 

„ comme vous avez méprifé fes fervi- 
„ teurs ” ? 

La fingularité de l’attion de Bernard, 
la hardieffe de fon difcours, l’air d’infpi- 
ration répandu fur toute fa perfonne, le 
fon éclatant & terrible de fa voix menaçan- 
te, tout, jufqu’â la beauté de fa figure, 
concouroit à rendre cette fcene frappante 
& majeftueûfe. Le Duc étonné, fe troiK 
bla, pâlit, & tombant à genoux, recon- ~ 
nut fes erreurs, & les abjura folemnelle- 
ment. Bernard releva auffi avec avantage 
plufieurs principes dangereux femés dans 
les écrits du fameux Abeilard , & il eut la 
gloire de le convaincre & de le ramener $ 
la vérité. Bernard fut en Allemagne prê- 
cher une Croifade, & il fit admirer l’irré- 
fiftible éloquence qui lui gagnoit tous les 
efprits, & qu’il devoit fur-tout au faiirt 
enthoufiafme dont il étoit animé. 

Saint Bernard mourut en 1153 dans fa 
foixante-troifietne année; ibavoit fondé ou 
aggrégé à fon Ordre foixante- douze Mo* 
nalleres. La doétrine, le zele & la piété 
qui brillent dans fes écrits, le font regar- 
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der comme le dernier des Peres de l’Eglife. 
Hiftoire Eccléfiaftique , tom. 14. 

Saint H U G UES , Evêqut de Lincoln , 
C an 1195. 

Richard, Roi d’Angleterre, ayant be- 
foin d’argent pour fotitenir la guerre, or- 
donna à Hubert de Cantorbery , d’aflembler 
les Evêques, & de leur demander unfub- 
fide. Saint Hugues ayant examiné l’affai- 
re , & trouvant qu’elle tournerait à la 
charge du pauvre peuple , répondit qu’il 
ne confentiroit point à l’exécution de cet 
ordre : un autre Evêque fe rangea à fon 
avis. Le Roi furieux envoya des gens ar- 
més pour chaffer l’Evêque de Lincoln de 
fon Siégé; Saint Hugues menaça d’excom- 
munication toute cette troupe , qui fe re- 
tira fans ofer s’acquitter de fa commiffion. 
Cependant Hugues craignant d’attirer fur 
fon troupeau la colere du Roi, réfolut de 
s’expofer feul, de l’aller trouver , & defe 
livrer à fa vengeance. En effet, il fe ren- 
dit à la Cour, il arriva au moment où Ri- 
chard entendoit la Mefl'e; il entra dans la 
Chapelle, & s’approchant du Roi : Me voilà 
Seigneur, lui dit -il, donnez-moi le bai* 
fer de paix. Le méritez- vous , reprit le Roi£ 
Qui , répondit Hugues , puifque j’ai le cou- 
rage de venir me mettre entre vos mains;' 
en dhant ces mots , il tirait doucement 
Richard par fon manteau , en lui préfen- 
tant fa joue ; le Roi fe baiffa en fouriant , 
& l’embrafla. La Méfié étant finie, Hu- 
gues mena le Roi derrière l’Autel; & s’é- 



Traits 

détachés. 
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P*"» tant aflis près de* lui: Ehbien, Seigneür,' 
Traits lui dit-il, comment va votre confcience ? 
détachés, car vous ôtes de mon Diocefe , & |e ren- 
drai compte de vous au jugement de Dieu. 
Ma confcience eft en allez bon état , ré- 
pondit Richard. Que dites -vous, reprit 
' Hugues, ne vouliez -vous pas opprimer les 
pauvres; ne chargez-vous pas votre peu- 
ple d’exaétions? A ces paroles le Roi rou- 
git & demanda des confeils au faint Hom- 
me, qui lui parla avec tant de raifon & 
de douceur, que Richard attendri lui pro- 
mit de changer de conduite, & l’affura d’une 
éternelle amitié; & le môme jour le Roi 
dit, en parlant de Hugues : Si tous les 
Evôques avoient la pureté de mœurs & 
la piété de celui-ci, quel feroit leur pou- 
voir fur nous! 

Saint Hugues défendit févérement à fes 
Archidiacres & aux autres Supérieurs , 
d’exiger des pécheurs des amendes pécu- 
niaires ; & comme ils lui repréfentoient que 
la perte de l’argent étoit plus redoutée que 
la honte de l’excommunication : C’eftvo- 
tre faute, répondit Hugues; quand l’exem- 
ple que vous donnerez fera conforme è vos 
exhortations, vous faurez rendre la Reli- 
gion refpeélable. 

En faifantfa» vifite dans les maifonsRe- 
ligieufes de fon Diocefe, il vint à l’Ab- 
baye des filles de Godeftove; & étant en- 
tré dans l’Eglife , il vit au milieu du chœur 
- un fuperbe tombeau couvert de tapis de 
foie , & entouré de lampes & de cieïges ; 
il demanda de qui c’étoit. C’efl: , lui répon- 
dit-on, la tombe de Rofemonde , maîtrefife 
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du Roi Henri II, qui a comblé de bien- g— 
faits cette Eglife. Eh quoi , dit Saint Hu- Traits 
gués , l’argent obtient de vous le refpeét détachés, 
&les honneurs qui ne font dus qu’aux ver- 
tus! Cette femme enrichit votre maifon, 
mais perfévéra dans fes égarements; que 
ces ornements pompeux qui décorent fa 
tombe foient ôtés de cette Eglife , & mon- 
trons par cet exemple que ce n’eft point 
avec l’or, mais par le repentir & la péni- 
tence qu’on peut expier le fcandale &l’a- 
dultere. Hift. Eccléfiaftique , tom. 15. 

Guillaume P 1 n c h q n , l'an 
1211 (1). 

Guillaume Pinchon étoit Evêque de 
Saint-Brieuc. Pendant la guerre entre les 


(1) C’eft vers ce temps qu’on fait remonter l’o- 
rigine de l’établiffement de l’inquifition. Dans les 
premiers ficelés de l’Eglife jufqu’à Conftantin , 
on ne puniffoit les hérétiques que par l’excom- 
munication , & il n’y avoit point d’autre tribunal 
que celui des Evêques , non-feulement pour ju- 
ger de la doftrine , mais encore pour punir ceux 

3 ui s’obftinoient à foutenir celle qu’on avoit con- 
amnée d’héréfie. Dans la fuite , les Empereurs 
ftatuerent qu’on feroit le procès à ceux que les 
Evêques auroient déclarés hérétiques , & cela 
dura jufqu’au douzième fiecle. Mais en 1219 , le 
Cardinal Romain de Saint-Ange , Légat du Pape 
Grégoire IX , tint à Touloufe un Concile où l’on 
fit leize décrets touchant les moyens qu’on de- 
voir employer pour chercher & punir les héré- r 
tiques , & c’eft-îà proprement qu’on a commencé 
d’établir une inquifition réglée , qui dépendoit 
alors entièrement des Evêques , comme étant les 
juges naturels de la do&rine. Hijl. Ecd, XXIII , 
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■— 1 François & les Bretons , la ville de Saint- 
- Traits Brieuc étant attaquée, le Saint Evêque, 
dctachés. loin de fonger àfafûreté, n’écoutant que 
fa charité paternelle, parcourut toutes les 
rues, exhortant, confolantles malheureux 
habitants, & même il fe jetta Couvent au 
milieu des ennemis pour arrêter le pilla* 
ge au péril de fa vie. Sa perfonne fut ref- 
peélée, & il fauva la plus grande partie 
de ceux qu’il défendoit avec tant de cou- 
rage & d’humanité. Hiftoire Eccléfiafti - 
que , tome 17. 

Sainte Elisabeth de Hongrie % 
tan 1x31. 

Elle étoit fille d’André , Roi d’Hongrie, 
& fut mariée au Landgrave deTuringe. 
Sa charité égaloit fa piété; elle s’occupoit 
en particulier à filer de la laine pour fai- 
re des étoffes qu’elle diftribuoit aux pau- 
vres; elles fit bâtir un Hôpital pour les in- 
- firmes , & fe mit à la tête de l’Adminif- 
tration; elle nourriffoit neuf cents pauvres 
tous les jours ; elle avoit fur-tout une ten- 
dreffe extrême pour les petits enfants , & 
en prenoit un foin particulier. Après la 
mort du Landgrave , elle fe retira dans 
line folitude, quoiqu’elle n’eût que 20 
ans ; elle y paffa le refte de fa vie dans 
l’oubli des grandeurs humaines , & dans 
l’exercice de toutes les vertus. Hiftoire 
Ecclêftaftique , tome 17. 
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Prlfc AA C RE y L'an 1291. 

Les Sarrafins prirent la ville d’Acre en 
1291 ; le Patriarche Nicolas , qui avoir for- 
tement exhorté les afliégés à la défenfe, 

■fut porté malgré lui par les fiens à une 
chaloupe pour gagner une galere qui étoit 1 

proche; mais l’humanité de Nicolas lui 
coûta la vie, il reçut tant de monde dans 
fa chaloupe, qu’elle coula à .fond. II y a- 
voit dans Acre un Monaltere fameux des 
filles de Sainte Claire ; les Religieufes de 
ce Couvent, en apprenant que les Sarra- 
fins étoient dans la ville, prirent fur le 
champ, & unanimement, la réfolution de 
fe défigurer, afin d’échapper aux outrages 
des barbares, & elles eurent le courage 
de l’exécuter (1). Hiftoire Ecclèfiaftique , 

10m . 18. 

Saint Conrad , Confejfeur . 


Traits 


r Conrad , d’une famille illuftre de la vilie 
de Plaifance en Italie, polfédoit de grands 
biens ; fa principale occupation étoit la chaf- 
fe. Un jour qu’il pourfuivoit une biche , 
cette bête s’étant jettée dans un buiffon 
où il ne pouvoit la forcer, il y fit mettre 
le feu ; un vent impétueux s’étant élevé 
prefque au même inftant, porta la flam- 
me dans un bois des environs, & bien- 
tôt caufa un horrible incendie, qui occa- 
fionna le plus grand défordre. Conrad le 


(0 Toutes fe coupèrent le nez. 
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— — — retira. Cependant on fait des recherches; 

Traits un payfan efl pris , accufé , il efl jugé cou- 

détachcs. pable, & condamné à mort. Conrad, ap- 
prenant cet événement, s’accufe lui-mê- 
me , offre Tes biens pour réparer le domma- 
ge. En effet, il les vendit, farisfit à tout 
ce qui droit dû, donna au payfan une Tom- 
me confidérable , diffribua aux pauvres ce 
qu’il fe trouva de relie, & fe retira dans 
un Couvent de Religieux, où il mourut 
faintement en l’année / 351 . Idée de la vis 
Chrétienne , tome i ^ page 287 288. 

Saint Ignace . 

Saint Ignace naquit en 1491 , fous le 
régné de Ferdinand & d’Ifabelle, au châ- 
teau de Loyola, dans cette partie de la 
Bifcaye Efpagnole , qu’on appelle aujour- 
d’hui Guipufcoa, & il fut le dernier de 
cinq filles & de huit garçons. Son pere 
l’envoya de bonne -heure à la Cour de 
Ferdinand dont il fut Page; mais l’amour 
de la gloire l’engagea bientôt à quitter la 
Cour pour aller fervir fous les ordres du 
Duc de Najarra, qui, reconnoiffant en lui 
autant d’efprit que de courage & d’aéti- 
vité, s’appliqua avec foin à le former dans 
tous les exercices militaires. Ignace s’ac- 
quit dans fon emploi beaucoup de répu- 
tation, il fe diflingua anffi par fes talents 
pour la Poéfie, & pahageoit fon temps 
entre la galanterie & les travaux de la 
guerre. Telle fut fa vie jufqu’à l’âge de 
29 ans, que François I, Roi de France, 
ayant fait afiiéger’Pampelune par André 
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de Foix , frere de Lautrec , Ignace alla 
s’enfermer dans la place, & eflayaen vain Trait* 
d’empêcher les alhégés de fe rendre; ce détachés, 
qui l’obligea à fe retirer dans la citadelle, 
réfolu de la défendre jufqu’à la derniere 
extrémité. Il fut bleflTé à la jambe gauche 
d’un éclat de pierre, & un boulet de ca- 
non dans le même temps lui cafla la jam- 
be droite. Il fe fit porter au château de 
Loyola, & fes blelî'ures fe trouvèrent fi 
dangereufes, qu’on défefpéra long-temps de 
fa vie ; enfin il guérit , mais il étoit fi at- 
taché à la beauté de fa taille, qu’il fut 
beaucoup moins lenfible à fou rét.ablifle- 
ment , qu’au chagrin de voir fa jambe re- 
mife de travers , & il eut le courage de fe 
la faire calfer une fécondé fois, afin de 
ne rien perdre de fes agréments. Comme 
il fut obligé de fe remettre au lit, & d’y 
relier allez long temps , il demanda un Ro- 
man pour fe défennuyer; on n’en trouva 
point, &on lui apporta quelques livres de 
dévotion ; entre autres , une imitation de 
Jefus-Chrifi: & de la vie des Saints. Igna- 
ce le lut d’abord par curiofité , mais in- , 
fenfiblement, cette leéture l’attacha ; bien- 
tôt elle fit une égale impreflion fur fon ef- 
prit & fur fon cœur; & enfin , il forma le 
projet de fe convertir & de fe donner en- 
tièrement à Dieu. Il n’exécuta pas cette ré- 
folution fans éprouver de grands combats. 

Il avoit une forte inclination pour la guer- 
re; un attrait plus puiflant encore le rete- 
noit au monde; il aimoit; il falloit arra- 
cher de fon ame les deux pallions qui ont 
le plus d’empire fur les hommes, l'amour 
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■— * SS & la gloire ; il falloir renoncer pour tou- 
Traits jours aux plus douces & aux plus brillan- 
détachés. tes Ululions , oublier, abandonner fa maî- 
trefle; & au-lieu de rechercher l’éclat & 
la grandeur, embrarter la pauvreté évan- 
gélique , & ne defirer que l’obfcurité. Il 
nt cependant à vingt-neuf ans ces pénibles 
facrifices; c’efl: qu’il fe pénétra fortement 
du fens profond de trois mots qui peu- 
vent tout fur l’imagination qu’ils frappent : 
Dieu , la mort & V éternité. Il fit le voya- 
ge de la Terre-Sainte les pieds nuds , & re- 
vêtu d’un fac; enfuite il revint à Barce- 
lone pour étudier la Grammaire; de-là il 
fut à Alcala pour y achever fes études ; il 
y efiuyades perlécutions aufli injuftes que 
violentes, ainfi qu’à Salamanque, où lui 
& tous fes difciples, furent mis dans des 
cachots. S-s difciples fe fauverent; Igna- 
ce feul refufa de fuir : fou innocence fut 
reconnue, & on lui rendit la liberté. Alors 
il vint en France, & s’y lia intimement 
avec Saint François-Xavier (i), qui prê- 
cha depuis dans les Indes. 

Ignace , en 1 538 , revint à Rome avec fes 
Compagnons, &la même année ils furent 
ordonnés Prêtres. Voyant que le nombre 
de fes Difciples augmentoit tous les jours, 
il conçut le projet d’établir un nouvel Or- 
dre, fous le nom de Compagnie de Jefus. 


(1) Ce fut dans ce temps, l’an 1535 , que la 
Religion Catholique fut abolie à Geneve. On 
ouvrit les Couvents , en offrant la liberté aux Re- 
ligieufcs. Celles de Sainte Claire , à l’exception 
d’une feule , voulurent toutes unanimement gar- 
der leur clôture ; on les transféra ailleurs. 
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Dans ces entrefaites, il fut accufé d’héré 
fie , il fe juftifia pleinement. Knfin en 1 541 , Traits 
il établit fon Ordre avec l’approbation du détachés. 
Pape; il fit les vœux ordinaires, & pro- 
mit de plus une obéiflance fpéeiale au Sou- 
verain Pontife , & d’aller par-tout où il 
jugeroit à propos de l’envoyer prêcher la 
foi, & il s’obligea à enfeigner aux enfants 
ia doétrine Chrétienne. Il n’y eut que le 
Saint qui fit immédiatement toutes ces pro- 
mettes au Pape ; Ignace reçut celles des 
autres, comme leur Général & leur Chef, 

& tous fes anciens Compagnons vinrent 
humblement lui baifer la main pour lui 
marquer leur foumiflîon & leur obéifian- 
ce (i). 

En 1548 , un Dominicain , nommé Mel- 
chior Cano , prétendit que la Société naif- 
fante des Jéfuites cauferoit à l’Eglife les 
maux les plus funeftes , fes lumières & fa 
piété donnèrent du crédit à fes difcours; 
cependant St. Ignace parvint à en détrui- 
re l’impreflion (2). Ignace , que ni la per- 


(1) Très-long- temps avant la fondation des Jé- 
fuites , on trouve dans l’Hiftoire Eccléfiaftiqué un 
établiffement de Religieux , qui, du nom de Jefus, 
s'appelèrent Jéfuades j mais cette Société ne fub- 
fifta que fort peu de temps. 

(2) C’eft dans ce temps que le célébré Barthe- 
lemi de Las-Cafas, Evêque de Chiappa, vint fe 
plaindre au Confeil de Charles-Quint des vexa- 
tions qu’éprouvoient les Indiens. Ce vertueux 
Religieux, depuis plus de 40 ans, étoir le pro- 
tecteur des Indiens. 11 représenta fi fortement l’in- 
humanité des Efpagnols , que l’Empereur en fut 
touché , & fit de très-falutaires ordonnances en 
faveur des Indiens, 

v - 
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rTÜSS fécution , ni les calomnies , ni les obfta- 
Traits clés ne pouvoient décourager, travaillait 

détachés, toujours avec la môme ardeur à la propa- 
gation de Ton Ordre; il l’établit en Sicile, 
en Afrique & dans l’Amérique , & il eut 
la fatisfaélion de le voir très-floriflant aux 
Indes Orientales, par les foins du Roi de 
Portugal. Il eut beaucoup de peine à l’é- 
tablir en France; cependant il y réuflit à 
la fin. Il entretint l’efprit de l’étude parmi 
fes Compagnons, & fit fleurir les fciences 
dans fa Société. Il obligea les Profefleurs 
de Meflïue & de Palerme , à lui rendre 
compte de leur travail toutes les femaines , 
& il voulut qu’on lui envoyât du fond de 
l’Efpagne toutes les thefes de Philofophie 
& de Théologie , avec les compofitions 
des jeunes Régents en profe & en vers , 
qu’il fe donnoit la peine de lire & de faire 
examiner en fa préfence. Ses ennemis trou- 
vèrent le moyen de rendre fa Compagnie 
fufpe&e au Pape Jules III. Ignace alors 
étoit malade ; & quoique fa foiblefle fût 
extrême, il n’héfite pas, il va trouver le 
Pape, lui parle, fe juftifie, diflïpe entiè- 
rement les préventions de Jules, & gagne 
à jamais fon amitié. François de ftorgia , 
Duc deGandie, abandonna le gouverne- 
ment de fes Etats & des biens immenfes, 
pour entrer dans la Compagnie de Jefus, 
fous le nom de freres François. Il vint à 
Rome trouver Ignace, qui le reçut com- 
me fon enfant & fon ami. Le Duc fe jetta 
à fes pieds; Ignace le releva, l’embrafla, 
&lui donna un appartement dans fa maifon. 

En 1555 » l’entrée de la Chine fut ouver- 
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te aux Jéfuites; la même année ils furent *—"^5 
excommuniés & chaffés de Sarragofle ; mais Traits 
ils furent prefqu’aufli - tôt rappellés & re- détachés, 
eus en triomphe. Jufqu’à l’année fuivante 
1556, Saint Ignace avoit été le feul mo- 
bile de tout ce qui s’étoit fait dans fa Com- 
pagnie , & l’ame unique de ce grand Corps , 
qui s’étendoit avec autant de rapidité que 
de gloire dans les différentes parties de la 
terre; il n’avoit plus rien à defirer , lôfeu ^ 
de fon ame ardente parut s’éteindre, & 
ce génie entreprenant & hardi, dès qu’il 
n’eut plus d’ennemis à combattre, n’afpi- 
ra plus qu’au repos. Sans doute que l’hom- 
me ne peut cnnferver fon aélivité dans 
toute fa force , fans un mélange à-peu-près 
égal de fuccès & de revers. St. Ignace 
garda le titre de Général; mais chargea 
Jérôme Nadal de tout le détail des affai- 
res; cependant il fe réferva le foin des ma- 
lades, & il s’acquitta de cet emploi avec 
l’humanité attentive & compatiffante qu’on 
devoit attendre de fa profonde piété. Cet 
Homme extraordinaire mourut la même 
année au mois de Juillet 1556, âgé de 65 
ans, 16 ans après la fondation dé fa Com- 
pagnie , qu’il vit univerfellcment répan- 
due, & divifée en douze Provinces, qui- 
dès-lors avoient toutes enfemble au moins 
cent Colleges , fans les Maifons profefiès. 

Hiji. Eccléjiaji. tom. 27 , 28 , 29 , 30 fëf 31. 

Saint Ch Arles B o r ro m è e , 
Archevêque de Milan . 

Il naquit dans le Milanès en J538; le 
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, "T Pape Pie IV fon oncle le fie Cardinal , & 
Traits le chargea des affaires les plus importan- 

ëctachcs. tes de l'Egide. Charles, pour s’acquitter 
mieux de les devoirs , forma une Acadé- 
mie de lavants Hommes, tant Eccléfiafti- 
ques que Séculiers, quPs’exerçoient ill’é- 
tude des fciences propres à infpirer la hai- 
ne du vice & l’amour de la vertu. Cette 
Académie donna à l’Eglife plufieurs grands 
Hommes, & attira beaucoup de refpeét & 
d’autorité au jeune Cardinal. Pie V(i), 
ayant fuccédé à Pie IV , chargea l’Arche- 
vêque de Milan du foin de réprimer l’hé- 
réfie dans plufieurs villes d’Italie. Charles 
s’y tranfporta, & feconduifit avec tant de 
fageffe, de prudence & de douceur, que 
les coupables, pérfuadés par fes raifons, 
reconnurent leurs erreurs, & les abjurèrent. 
Saint Charles fit enfuite fa vifiteépifeopa- 
le au nord de fon Diocefe, qui s’étendoit 
fort avant dans les Alpes , jufqu’au Mont 
Saint Gothard. Ce voyage fut très -péni- 
ble; le Saint Prélat fut obligé d’en faire 
la plus grande partie à pied, avec des cram- 
pons de fer à fes fouliers, afin depouvoir 
gravir fur des rochers efearpés , & pour 
le tenir ferme fur les bords glifiants des 

précipices, 


(i) C’eft Pie V qui renouvella la défenfe qu’in- 
nocent III avoit faite aux Médecins , de vifiter 
leurs malades plus de trois jours , s’ils ne s’étoient 
confefTés pendant cet intervalle. Ce même Pie V 
donna au Grand-Maître de Malthe quinze milia 
écus par mois jufqu’à ce que les fortifications aux- 
quelles il faifoit travailler fuffent élevées à une 
certaine hauteur , & mifes en état de défenfe con- 
tre les attaques des Turcs. 

•v 
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précipices , fouffrant avec joie les rigueurs — ■ ■ - 
les plus infupportables du froid , de la foif, Traits 
de la faim, & d’une extrême feflitude, ne 3é tachés. 
trouvant pour fa nourriture que du pain 
-noir, de l’eau de neige., & quelques fruits 
iauvages. Il prêchoit avec un zele infatiga- 
ble, & faifoit lui-même le catéchifrae aux 
enfants. Le Saint Archevêque , en quittant 
ces montagnes , lailïa par-tout une profon- 
de eftime pour la piété & fa fagefle , & il em- 
mena avec lui fix enfants de cette nation 
qu’il plaça dans fon Séminaire de Milan. 

Il y avoit dans Milan une Eglife Collé- 
giale nommée Sainte-Marie xle la Scala, 
dans laquelle il s’étoit introduit beaucoup 
-de relâchement & d’abus. Charles entre- 
prit de la vifiter & de la réformer ; il y alla , 
y fut infiHté par les Chanoines, & courut 
même rifque d’y perdre la vie. Ces Cha- 
noines auroient été aufli févérement punis 
qu’ils le méritoient, fans la clémence du 
Saint Archevêque , qui intercéda vivement 
pour eux. Charles fonda le College des No- 
bles à Milan , pour l’éducation des jeunes 
gens de qualité ; il l’appella le College de 
Sainte-Marie, & fit de fages réglements 
pour procurer à ceux qu’on y devoit éle- 
ver, une éducation diftinguée. Sabienfai- 
fance n’ayant point de bornes , il voulut 
qu’on - y reçût des étrangers de toutes les 
Nations ; ce qui rendit ce College très- 
nombreux. Il vifitoit fouvent ces jeunes 
gens , obfervoit leurs progrès dans la ver- 
tu & dans l’étude , & les animoit par fes 
fages exhortations. Il fit compofer un Ou- 
vrage par Silvio-Antoniano , qui fut de- 

Tome /• . E 
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puis Cardinal , fur la maniéré d’élever chré- 
Traits tiennement la jeunette , & en particulier 
détachés. ] es g ens monde & laNoblcfle. En 1576, 
une perte violente affligea l’Italie, &fitfur- 
tout d’affreux ravages à Milan. Saint Char- 
les fit également admirer dans cette occa- 
fion fa piété, fon courage & fon humani- . 
té; malgré (bn âge, fes infirmités , & les 
prières de fes amis, il voulut rerter à Mi- 
lan, & foignerlui même les peftiférés. Re- 
gardant cette épidémie comme un effet de 
la colere célerte , il commença des procef- 
fions dans lefquelles il parut comme s’il 
eût été la viftime deftinée à l’expiation des 
péchés du peuple. Tout le monde fondoit 
en larmes en voyant cet homme , dont la 
vie avoit toujours été fi exemplaire & fi 
pure, marchant nuds pieds, une corde au 
col , & portant une grande croix avec l’i- 
mage du Sauveur, fur laquelle il tenoit 
les yeux attachés & baignés de pleurs. Il 
monta en chaire, & fit au peuple un dif- 
cours dont le texte étoit tiré du Prophète 
Jérémie, lorfque pleurant la défolation de 
Jérufalem , il s’écria : Comment cette ville 
'jadis fi pleine lie peuple , eft -elle maintenant 
fi folitaire & fi dèfolèe P II prêcha d’une ma- 
niéré atilfi pathétique qu’éloquente, fans 
que la bleflure qu’il s’étoit fait au pouce 
du pied , en marchant fur tin gros clou qui 
- y étoit entré fort avant , fût capable de 
l’arrêter; il s’en retourna avec la procef- 
. fion, fans y apporter aucun remede, & 
ne voulut pas qu’on le penfât que les au- 
tres procédions ne fuflent finies. Saint 
Charles ne renferma pas fes foins & fa 
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charité dans la feule ville de Milan ; le mal 
commençant à y diminuer, il en fortit, fit Traits 
la vifite de Ton Diocefe, & parcourant tous détachés, 
les lieux infeétés de la pelle , il établit par- 
tout le même ordre qu’il avoit fait obfer- 
ver à Milan. La préfence de ce zélé Paf- 
teur ranimoit les malades , & les engageoit 
à fouffrir leurs maux avec une parfaite 
foumilfion aux volontés de la Providence : 
il confoloit les uns , encourageoit les au- 
tres , & drfpofoit à la mort ceux qui étoient 
fur le point d’expirer , après leur avoir lui- 
même adminiftré les Sacrements. Il ne dor- 
moit prefque point, & ne mangeoit que 
dans les rues & à cheval pour 11e point 
perdre de temps. Comme la maladie avoit 
multipliée le nombre des pauvres, Saint 
Charles envoya tout ce qu’il avoit d’argen- 
terie à la monnoie, & la fit changer en ef- 
peces pour les feceurir. Il fit mettre en piè- 
ces toutes les tapifièries qui refloient dans 
fon palais, les tapis, le linge, fes habits, 

& fit acheter une prodigieufe quantité de 
draps pour fournir des chofes néceflfaires 
les maifons de fanté. 

Ce grand homme mourut l’an 1584. Il 
a laiffé beaucoup d’Ouvrages (1). 

Saint François de Sales. 

François étoit d’une naiffance illuflre, 

& du Diocefe de Geneve. Après avoir re- 
çu la Prêtrife, il parut rempli de l’efprit 


(1) Du temps de St. Charles Borromée vivoit 
Siinte Thérefe , qui a fondé les Carmélites. 

E IJ 
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E555Ï?; apoftolique; il prêchoit rarement dans la 
Traits ville , craignant que Fapplaudilîement des 

détachés, hommes ne lui enlevât le fruit de fes. pré- 
dications; mais il alloit dans les villages 
inftruire les gens de la campagne , dont 
plufieurs vivoient dans une profonde igno- 
rance de la Religion. Le Duc de Savoie, 
après être rentré en poflellîon du Duché 
de Chabiais , penfa à faire inftruire de la 
Religion Catholique , les peuples de ces 
cantons, que l’héréfie avoit entièrement 
infectés. Tout le monde fut effrayé à la 
vue des fatigues & des périls d’une telle 
miflion; mais François l’entreprit avec un 
Chanoine de fes parents , nommé Louis de 
Sales , le feu! qui fe préfenta pour l’ac- 
compagner. Lorfque François fut au mo- 
ment d’entrer dans le Chabiais, il dit à 
Louis, en l’embraflant tendrement : „ Nous 
,, entrons dans ce pays pour y faire la 
„ fonction des Apôtres, il faut les imiter; 

„ „ renvoyons nos chevaux , marchons à 

„ pied , & contentons-nous , comme eux, 
„ du néceflaire”. Ils le firent, & depuis 
ce moment, François, fuivi d’un feul do- 
meftique,‘& ayant pour tout équipage un 
fac contenant une Bible & un Bréviaire 
qu’il portoitaffez fouvent lui-même , mar- 
choit à pied , un bâton à fa main , dnns un 
pays où les .chemins étoient exceflivement 
rudes. Il efluya des fatigues, des contra- 
dictions , & des perfécutions inouïes. On 
lui fermoit les hôtelleries, il étoit obligé 
de coucher à Fair; on lui refufoit tout, 
& le pain même, pour de l’argent; on le 
traitoit de magicien & de forcier ; mais rien 
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ne fut capable de le rebuter, & ce que **—"***"* 
fes difcours n’avoient pu faire d’abord. Traits 
fa douceur, fa perfévérance , & les exem- détachés, 
pies amirables de fa vie le firent peu-à- 
peu ; enfin , il remplit fa million avec au- 
tant de fuccès que de courage & de vertus. 

Il fut nommé Coadjuteur de l’Evêque 
de Geneve ; cet Evêché ne valoit que 3000 
livres de rente. Des affaires ayant appellé 
François à la Cour de France, Henri IV vou- 
lut l’y retenir , en lui offrant une penfion de 
4000 livres , & le premier Evêché vacant. 

Mais François répondit, que Dieu l’ayant 
appellé à l’Evêché de Geneve , il fe croyoit 
obligé de le garder toute fa vie. Quant à la 
penfion , il ajouta qu’il étpit content du peu 
de bien qu’il poffédoit, & qu’il fereproche- 
roit d’accepter une grâce qui pouvoir être 
mieux placée , puifqu’il avoit de quoi vi- 
vre, Henri IV lui fit expédier le brevet 
d’une penfion de mille écus, en difant, 
que c’étoit encore bien peu pour un hom- 
me de fon mérite, & qui favoit faire uti 
fi digne emploi de l’argent. François, par 
refpeél, n’ofa refufer cette fois; mais il 
alla trouver le Roi , & le fupplia de trou- 
ver bon que cet argent demeurât entre les 
mains du Tréforier de l’épargne, en ajou- 
tant : Je le demanderai quand j’en aurai 
befoin. Le Roi admira fon défintérefle- 
ment, & lui donna toutes les preuves d’ef- 
time qu’un fi grand Roi devoit à un hom- 
me fi vertueux. 

Saint François entreprit la vifite des Pa- 
roifres de fon Diocefe , voulant , difoit-il , 
faire entendre à toutes fes brebis , la voix! 

» en •*» 
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* de leur Pafteur. Il les alla chercher avec 
Traits des peines infinies, marchand fl pied dans 
détachés, des délerts affreux, réduit fouvent à cou- 
cher fur de la paille; obligé de gravir des 
rochers prefque inacceflibles , au péril de 
rouler dans des précipices, fi le pied ou 
la main lui enflent manqué» Il parloit à 
ces pauvres gens avec une bonté qui les 
attendriffoit ; il entroit dans leurs peines , 
les aflifiroit de tout fon pouvoir, & fou- 
vent on l’a vu fe dépouiller d’une partie 
de fes habits pour en revêtir les pauvres, 
quand il n’avoit plus rien autre chofe à 
leur donner. Un jour les Députés d’une 
vallée vinrent le trouver h trois lieues de- 
là. Ils lui apprirent que des rochers s’é- 
tant détachés des montagnes ,avoient écra- 
t'é plufieurs villages , & grand nombre 
d’habitants ; qu’étant réduits par cette 
calamité , à la derniere mifere , & hors 
d’état de payer les” tailles , ils n’avoient 
pu néanmoins en obtenir l’exemption ; ils 
le fupplierent d’envoyer fur les lieux pour 
vérifier ces chofes, afin qu’il pût écrire en 
leur faveur. François s’offrit de partir à 
l’heure même pour aller leur rendre tous 
les fervices qui dépendoient de lui. Ils lui 
repréfenterent que le chemin étoit impra- 
ticable. Le Saint Evêque leur demanda 
s’ils n’en étoient pas venus? Ils répondi- 
rent qu’ils étoient de pauvres gens ac-. 
coutumés à de pareilles fatigués. ,, Et 
,, moi, mes enfants, répliqua-t-il, je fuis 
„ votre pere, obligé de pourvoir par moi- 
,, même à tous vos befoins ”. Il partit 
avec eux à pied, & il lui fallut une joui:- 
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ttée entière pour faire ces trois lieues. 

Etant arrivé, il trouva des gens dans une Traits 
mifere affreufe ; il mêla fes larmes avee détachés, 
les leurs , les confola, leur donna tout 
l’argent qu’il avoit apporté , & écrivit en 
leur faveur au Duc de Savoye, de qui il 
obtint tout ce qu’il demanda. 

Sur la fin de l’an 1618 , François fut 
obligé de venir à Paris , avec le Cardinal 
de Savoye. Le fujet du voyage du Car- 
dinal étoic la conclufion du mariage du 
Prince de Piémont avec Chriftine de Fran- 
ce. La Princefle fut époufée par procu- 
reur; & lorfqu’il fut queflion de faire fa 
maifon, elle choifit François pour fon Au- 
mônier; il l’en remercia , difant que cette 
charge étoit incompatible avec fa réfiden- 
ce à Geneve. Enfin , la Princefle conti- 
nuant de le prefler, il l’accepta, mais à 
deux conditions ; l’une , qu’il réfideroit 
toujours dans fon diocefe; l’autre, que 
quand il ne feroit point fa charge, il n’en 
recevroit point les appointements. Ainft, 
dit la Princefle , vous n’acceptez que le 
titre de ce que je vous offre; mais fi je 
veux vous donner vos appointements, 
lors même que vous 11e fervirez pas, me 
refufer cette fatisfaélion , me paroîtroit Un 
fcrupule pouffé trop loin. „ Madame, lui 
„ répondit* il, je me trouve bien d’être 
„ pauvre; je crains les richeffes, elles en 
,, ont perdu tant d’autres, elles pour- 
„ roient biert ine perdre aufli”. La Prin- 
cefle fut obligée de céder A fa délicatefie. 

Elle tira de fon doigt un diamant, en lui 
difant : C’eft à condition que vouslegar- 

£ iv 
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derez pour l’amour de moi. ,, Je vous fe 
,, promets , Madame , répondit-il , à moins 
„ que les pauvres n’en ayent befoin ”. En 
ce cas , dit la Princefle , contentez-vous 
de l’engager, j’aurai foin de le dégager. 
,, Je craindrois» Madame, repartit Fran- 
çois , que cela n’arrivât trop fouvent , 
& que je n’abufaffe enfin de votre 
bonté 

Dans ce môme voyage, on lui fit d’ail- 
leurs les offres les plus brillantes pour 
l’engager A quitter Geneve ; mais il les 
refufa toutes avec la môme fermeté. Il 
gagna un grand procès contre plufieurs 
Gentilshommes de fbn diocefe. Il avoir 
confenti à ce procès , parce qu’il s’âgif- 
foit des droits de fon Eglife, qu’il ne lui 
étoit pas permis d’abandonner.. Son éco- 
nome fui confeilla d’en exiger les dépens 
à la rigueur. ,, Dieu me garde, répondir-i 
j, il, d’en agir ainfi avec qui que cefoit, 
„ mais particuliérement envers mes Dio- 
3 ,'Céfains, qui font mes enfants ”. L’é- 
conome perfifta , en lui repréfentant que 
ces dépens montoient à une groffe fomroe 
dont il avoit befoin pour fe dédommager 
de ce que lui avoit coûté la pourfuite de 
ce procès : „ Eh, comptez -vous pour 
„ un petit gain, repartit François, de 
„ regagner des cœurs que ce procès m’a 
,, fans doute fait perdre ” ? A l’heure 
môme il envoya chercher ces Gentilshom- 
mes, & leur annonça qu’il leur remettoit 
tous leurs dépens. Ce faint homme mourut 
en 1622, & fut canonifé, l’an 1665. Fies 
des Saints , £ag* 68, 70, 72-& 73. 
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Saint LÉON , Pape , tan de J . C. 
45Ï CO- 

Genféric , Roi des Vandales , arriva de- 
vant Rome, qui étoit fans défenfe, avec 
intention d’en exterminer les malheureux 
habitants. Le Pape St. Léon, au-lieu de 
fuir, eut le courage d’aller au-devant du 
barbare, & obtint par fon éloquence no- 
ble & touchante, qu’il fe contentât du 
pillage , & défendit les incendies , les meur- 
tres & les fupplices. 

Ce fut ce digne Pape, St. Léon, qui 
ordonna que les Vierges ne recevroient 
point, la bénédidtion lolemnelle avec le 
voile, avant l’âge de 40 ans. Hifl. Ecclèfi 
tome 6. 

Saint Grégoire , Pape , tan de 
J. C, 591. 

Le Pape Saint Grégoire polfédoit au 
degré le plus éminent les vertus qui ca- 
raftérifent particuliérement un vrai Chré- 
tien ; pénétré de la ledhire de l’Evangile , 
il étoit indulgent, compatiflant , & cha- 
ritable. 


(1) Ce fut fous le Pontificat de Grégoire VII 

S ue le nom de Pape fut attribué au feul Evêque 
e Rome ; jufque-là il avoit été donné à tous 
les Patriarches. Grégoire VII mourut l’an 1085. 
On compte depuis Saint-Pierre inclufivement juf- 

S u’à cette année 1780, deux cents quarante-huit 
apes. Par une Bulle du 10 Juin 1630 , le Pape 
Urbain VIII donna le titre d’Eminence aux Car* 
(finaux, 

E v 
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Un pauvre ayant été trouvé mort dans 
Traits un coin de rue écartée, St. Grégoire s’im- 
détachés. p 0 f a lui -même une févere pénitence, fe 
regardant en quelque maniéré coupable 
de cette mort. 

Un Juif, nommé Jofeph, fe plaignît à 
St. Grégoire, de Pierre, Evêque de Ter- 
racine , qui , après avoir chalfés les Juifs 
d’un lieu où ils avoient coutume de s’af* 
fembler, & permis qu’ils s’aflembla fient 
dans un autre , vouloit encore les en chaf- 
fer. „ S’il ell ainfi, dit St. Grégoire, 
,, écrivant à l’Evêque, nous voulons que 
„ vousfafliez cefler ces plaintes ^ car c’eft 
„ par la douceur, la bonté , les exhorta- 
„ tions qu’il faut appeller les infidèles à 
„ la Religion Chrétienne, & non les en 
„ éloigner par les menaces & la ter- 
reur (O ”. 

Les Juifs de Cagliari , Métropole d$ 
Sardaigne , vinrent à Rome fe plaindre , 
en 598, qu’un d’entr’eux , nommé Pierre, 
qui s’étoit fait Chrétien , le lendemain de 
ion baptême, s’étoit emparé de leur Sy- 
nagogue par violence , & y avoit mis une 
* image de la Sainte Vierge & une Croix j 
St. Grégoire en écrivit h Janvier, Evêque 
de Cagliari , le louant de ce qu’il n’avoit 


(1) Saint Ambroife refufoit de communiquer 
avec ceux qui pourfuivoienc la mort des héré- 
tiques : ainli il penfoit donc que cette efpece de 
zele fanguinaire fouilloit ceux qui s’y livroient. 
Saint Auguftin , animé du même efprit de tolé- 
rance , eh travaillant à la réunion des Donatif- 
tes , ne faifoit point de difficulté de conférer avec 
eux, ou de leur écrire, Wft , Eçd, tout, 4 $• }« ‘ 
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point coufenti à cette violence , & l’exhor- 
tant à faire ôter l’image & la croix avec 
la vénération qui leur eft due, & rétablir 
les chofes comme auparavant. „ Car , 
„ ajoute-t-il, comme les loix ne permet - 
,, tent pas aux Juifs de bâtir de nouvel- 
,, les Synagogues, aufii leur permettent- 
9» elles de pofféder fans trouble les an- 
99 ciennes. Il faut ufer avec eux d’une 
99 telle modération , qu’ils ne nous réfif- 
99 tent pas ; mais il ne faut pas les amener 
, 99 malgré eux, puifqu’il eft écrit: Je vous 
99 offrirai un facrifice volontaire 
Saint Grégoire (1) connut les charmes 
de l’amitié. Il eut pour ami intime le 
Diacre Pierre. Les Saints fe font toujours 
livrés aux tendres fentiments de la nature 
avec plus de force que les autres hom- 
mes. Saint Nil, en embraffant fon fils, 
qui revenoit d’efclavage, s’évanouit, & 
fut long temps fans connoiflance. Ils ont 
même tous éprouvé l’amitié avec une cha- 
leur inconnue aux hommes moins par- 
faits. Saint Auguftin aimoit Saint Alpyus 
avec la plus vive tendreffe ; Saint Siméon 
Stilite, Antoine, fon difciple; Saint A- 
phraate , Anthémius ; Saint Fulgence , Fé- 
lix : ce dernier expofa fa vie pour fauver 
celle de Saint Fulgence. On en pourroit ci- 
ter un nombre infini , car prefque tous les 
Saints ont eu un ami intime. Poyez Hift % 

Eccléfîaftique . 

: • ( 


(1) Saint Grégoire fut le premier Pape qui prit 
y titre de' Serviteurs des Serviteurs de Dieu, Ante - 
•Qtts Ettléftajliquts de Giannone. 

E vj 
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Hiftoire 
Eccl. t. S. 
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Traits Saint Z AC H A RI E , Pape , Pan 

détachés. 

. * Le Pape Zacharie apprenant que Ra- 

chis, Roi des Lombards, alîiégeoit Pé- 
rouze, fut le trouver, & lui parla avec 
une éloquence fi forte & fi pathétique, 
qu’il lui perluada de lever le fiege. Cette 
entrevue infpira tellement à Rachis l’a- 
mour des chofes céleftes , que peu de 
jours après il renonça à la dignité Roya- 
le, vint à Rome, reçut l’habit monafii- 
que de la main du Pape Zacharie , & fe 
retira au Mont-Caffin, où il finit lès 
jours. 

L’antiquité offre une foule de grands 
Philofophes , & d’hommes doués d’une 
admirable éloquence; mais aucun d’eux 
n’eut à fe vanter d’avoir produit , par le 
talent de la parole , un miracle compara^ 
ble à .celui qu’on vient de citer. Cepen- 
dant Démofihene & Cicéron étoient cer* 
tainement plus éloquents que Zacharie^ 
pourquoi donc ce dernier, & tant d’au- 
tres Saints, les ont -ils furpalfés par les. 
efFets? L’efpritfeulnepeut réfoudre cette, 
difficulté, qui n’en elt point une pour le 
cœur humble & fenfible , perfuadé du; 
pouvoir fans bornas du Créateur de tou- 
tes chofes , & pénétré de l’amopr qu’il 
lui doit. . - 

^ Zacharie fut à tous égards un grand 
Pape; il racheta un nombre infini.de cap- 
tifs; répara beaucoup de monument pu- 
blics , & en érigea plulîeurs. Htfi, Eccléf. 
tonte 9. . ' , 
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Nicolas F. Trait* 

détaché $« 

Le Pape Nicolas V écrivit à Confian- 
te , Empereur de Conftantinople, pour 
l’exhorter à renoncer au fchifmei Cette 
lettre eft fameufe par la prophétie qu’elle 
contient; la voici : 

,, Selon la parole de l’Evangile , on 
„ attendra encore trois ans que le figuier 
„ qu’on a cultivé porte du fruit; fi dans 
5 , ce temps il n’en porte point, l’arbre 
„ fera coupé jufqu’à la racine , & la na- 
„ tion Grecque exterminée 
Cette lettre fut écrite l’an 1451 de je- 
fus-Chrift, & trois ans après Conflantino- 
ple fut pris d’afiaut par les Turcs. Hiji% 
des Papes , en 3 vol. 

Le Pape Adrien Fl , élu en rjit; 

Ce Pape, qui fe diftingua fur-tout par 
fon défintéreflement & fa modération , ne 
fut point aimé des Romains , parce qu’il 
fuccédoit à Léon X, qui, par fa magnifi- 
cence & fon goût pour les arts , mérita 
les éloges de tous les gens de Lettres, & 
fut attirer le refpeél du peuple par le fafte 
même dont cette clafle inconféquente & 
aveugle étoit la viétime. Un Prince qui 
ne fait protéger les arts & récompenlèr 
les talents qu’en accablant fes peuples 
d’impôts , manque également d’humanité 
& de génie ; il ne brillera que d’un fautf 
éclat , & n’obtiendra qu’une réputation 
paûagere que l’examen févere & julte de 
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la raifon doit détruire fans retour; il n’y 
Traits a point de véritable gloire pour celui qui 
détachés, néglige le devoir principal de fon état; 
un Souverain qui ne rend pas fes fujets 
heureux , telles brillantes qualités qu’il 
puifie avoir d’ailleurs , ne mérite pas plus 
d’eftime que le guerrier qui manque de 
bravoure. Adrien connoifloit la vérité de 
ces principes, & ne s’en écarta jamais; 
il fut d’autant plus grand que la fauflfe 
grandeur de fon prédécelïeur ne put l’é- 
blouir; & malgré les éloges prodigués à 
fa mémoire, il eut le courage de fe for- 
mer un plan de conduite absolument dif-i 
férent. Après fon couronnement, il mon- 
tra fon éloignement pour le fade , en dé-, 
fendant les arcs de triomphe que les Ro- 
mains avoient coutume de faire dans ces 
circonftances, & èn fit interrompre un 
déjà fort avancé, '& quiauroit coûté plus 
de 500 ducats d’or. La première cliofe 
dont il sjoccupa fut de réformer les mœurs 
^ du Clergé , & de rétablir la difcipline ec- 
cléfiaftique; enfuite il s’appliqua particiH 
liérement ù empêcher les abus de la pré- 
dication des indulgences & de leur mul- 
tiplication. Il défendit qu’on vendît les 
charges & les offices de la Cour Romai- 
ne , "comme on. avoit fait fous fon prédé- 
cefleur, qui avoit autorifé cette vénalité. 
Il modéra les taxes , abolit les Coadjuto- 
reries, & n’accorda des grâces & des bé- 
néfices qu’aux perfonnes dignes de les 
obtenir par leurs mœurs & leur mérite. 
Son neveu lui ayant fait demander un 
bénéfice considérable , Adrien le refufa> 
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en difant qu’à l’avenir on donneroit les g — ^ 5 
hommes aux bénéfices, & non les béné- Traits 
jfices aux hommes. Il fut en même-temps détachés, 
foutenir les droits légitimes de l’Eglife 
Romaine , & renoncer à ceux qui n’é- 
toient pas fondés fur la juftice. C’eft ainli 
qu’il recouvra Rimini dont Sigifmond & 
Pandolfe Malatella s’étoient emparés , & 
qu’il leva les cenfures dont Léon X avoit 
frappés le Duc d’Urbin & Alphonfe d’Eft, 

Duc de Ferrare. Il dédaignoit la magnifi- 
cence, &méprifoit la prodigalité; mais il 
aimoit à donner, & il étoit trop .éclairé 
pour ne pas favoir que, fans une extrême 
économie , un Prince fur-tout ne peut ja- 
mais être véritablement bienfaiteur. Enfin , 
il fut Pape fans ambition , vertueux fans 
prétendre à la gloire, & allez fupérieur 
aux hommes qu’il gouverna pour ne pas 
defirer leurs éloges , en faifant tout ce 
qui le rendoit digne de les obtenir. Il 
compofa plufieurs ouvrages avant d’être 
• Pape , entr’autres , un Commentaire fur 
y le quatrième livre des Sentences ; il le fit 
réimprimer étant Pape, fans y rien chan- 
ger , pas même cette maxime : Que le 
Pape n'eft point infaillible , & qu'il peut 
errer même dam les quejlions qui appar- 
tiennent à la foi . Ce digne Pontife , aulli 
recommandable par fa haute piété , que 
par fon efprit & fa profonde fagefle , mou- 
rut en 1523, âgé de 64 ans, après un an. 
huit mois & fix jours de Pontificat. Il fut 
inhumé dans l’Eglife de Saint-Pierre, fous 
une tombe fans ornements , avec cette 
épitaphe , qu’on jugea convenable au mé- 
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pris qu’il témoigna pour les grandeurs. 

Traits „ Ici repofe Adrien VI , qui n’eftima 
détachés. rien de plus malheureux pour lui dans 
,, toute fa vie , que de commander 

Adrien méritoit une épitaphe qui eût 
mieux honoré fa mémoire ; mais celle ci, 
telle qu’elle eft, le diftingue affez des au- 
tres Papes, qui, en général, n’ont pas 
montré d’averfion pour le commandement 
& l’autoriré. Hijî. Ecclèf. tome 26 . 

Le Pape Sixte V, élu en 1 5 S 5 . 

Il étoit né de parents très-pauvres dans 
un village de la Marche d’Ancone, ap- 
pellé les Grottes , près du château de 
Montalte. Son pere étoit Vigneron , & le 
donna à un Laboureur du pays pour gar- 
der fes troupeaux. Cet enfant , delliné à 
une fi grande fortune , s’appelloit alors 
Félix. Un jour qu’il gardoit fes moutons; 
il rencontra un Cordelier qui alloit prê- 
cher le Carême à Afcoli, & qui étoit égaré 
de fon chemin; il courut à lui , & vou- 
lut , prefque malgré lui , l’accompagner 
jufqu’à la ville. Le Pere le préfenta au 
Gardien de fon Couvent, qui, charmé de 
fa vivacité & de fon efprit , lui donna l’ha- 
bit de Frere Convers. Félix fit défi grands 
progrès dans l’étude, qu’il fut prompte- 
ment admis au Noviciat , & fut reçu Re- 
ligieux Profès en 1534. Il prêcha avec 
beaucoup de réputation, & enfeigna la 
Théologie en différents endroits. Tour- 
menté par la jaloufie de fes confrères , il 
trouva le moyen d’accompagner le Car* 
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dînai Buoncompagno , Légat en Efpagne. — 

Le Cardinal Alexandrin , élu Pape après Traits 
la mort de Pie IV, appella le Pere Félix détaches, 
à Rome , & le fit d’abord Général de 
fon Ordre ; enfuite. Evêque de Sainte- 
Agathe, & enfin Cardinal fous le nom de 
Montalto. Aulfi-tôt qu’il fut élu Pape , il 
jetta au milieu de la falle le bâton fur le- 
quel il s’appuyoit, & parut très-ferme fur 
fes jambes & très-droit, au grand étonne- 
ment de ceux qui venoient de l’élire, & 
qui s’étoient flattés de n’avoir donné le 
Pontificat qu’à un vieillard infirme & foi- 
ble , que chacun d’eux en fecret efpéroit 
conduire & gouverner. Il donnoit la bé- 
nédiction en fartant du Conclave , avec 
tant de grâce & de. légéreté , & paroiflbic 
fi Ifaguliérement changé & rajeuni, que 
le peuple ne pouvoit le reconnoître , & 

Te perfuader que ce Pape fi lefie & fi 
verd , fût ce vieux Cardinal Montalte, ' 
qu’il avoit vu fi 1 courbé & fi décrépit* 

Sixte , fans aucune pudeur , triomphoit 
gaiement du fuccès de fon hypocrifie. Le 
Cardinal Médicis le félicitant avec ironie 
fur fa fanté , bien différente de celle dont 
il jonifloit étant Cardinal : „Jecherchois 
„ alors, dit Sixte, en riant, les clefs du 
„ Paradis; & pour les mieux trouver, je 
,, mecourbois, &jebailfois la tête; mais 
„ depuis qu’elles font entre mes mains, 

,, je ne regarde que le Ciel, n’ayant plus 
,, befoin des chofès de la terre C’eft 
aiufi que Sixte, par des plaifanteries fans 
doute peu goûtées des Cardinaux, fe dl- 
vextiffoit à leurs dépens; &, contre l’or* 
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fl— ^ dinaire des grands Politiques, avouoitfes 
Traits fined'es , & s’en glorifioit hautement. Il 
détachés. n ’eut pas un caraétere eltimable; mais, à 
quelques égards, il mérita les éloges de 
fon fiede & de la poftérité. Il établit une 
excellente police dans Rome & aux envi- 
rons, fe déclara ennemi du vice & protec- 
teur de la vertu, qu’il fut connoître & 
récompenfer. 11 protégeoit les Lettres, & 
les cultivoit. Il fut un des plus adroits 
Politiques de fon temps. Cependant, mal- 
gré tant de qualités brillantes , l’Hiftoire 
. ne le place point au rang des grands Hom- 
mes; c’eft qu’il n’eut ni le génie, ni la 
droiture qui peuvent feuls fubjuguer l’ef- 
time & l’admiration, & qu’il n’eut que les 
talents & les inclinations des efprits mé- 
diocres & des petites âmes , de la fub* 
tilité & le goût de l’intrigue. 

Sixte fit tranfporter le corps de Pie V 
dans l’Eglife de Sainte-Marie Majeure , 
lui éleva un fuperbe tombeau , & donna 
ainfi au public une marque authentique 
de fa reconnoiffancc pour tous les bien- 
faits qu’ils en avoit reçus. 

On répandit plufieurs libelles dans Ro- 
me contre Elifabeth; Sixte fit punir fé- 
vérement les auteurs de ces baffes infultes , 
& dit qu’Elifabeth, quoique ennemie de 
l’Eglife & hérétique , méritoit par fon rang 
un refpedl & des égards dont la haine ne 
pou voit jamais difpenfer. 

Il fit bâtir au Vatican une fuperbe bi- 
bliothèque , & établit une très-belle im- 
primerie, deftinée à faire des éditions exac- 
tes & correctes de beaucoup d’ouvrages 
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altérés & corrompus par la mauvaife foi l — 
des hérétiques, & par la négligence ou Trait* 
l’ignorance des Catholiques (1). Hijloire détachés. 
Ecclif. tome 3 6. ‘ - 

Benoit XIV, 

Le Conclave où Lambertini , fous le 
nom de Benoît XIV, fut élu, dura très- 
long -temps. Benoît dit aux Cardinaux : 

,, Eh , pourquoi nous conlumer ici en 
,, difcuflions ? Voulez -vous un Saint? 

„ nommez Gotti ; un Politique? Aldo- 
,, brandi; un Bon-homme? prenez-moi”. 

Il fut élu. Il fuccéda à Clément XII , & 
Clément XIII lui fuccéda. Benoît XIV fut 
un grand Pape , & un homme de beau- 
coup d’efprit. On cite de lui une infi- 
nité de bons mots (2). Hift . des Papes , 
en 3 vol. 


fO Sixte mourut en 1590. 

(1) Benoît XIV mourut en 1758, 




' Digitized by Googl 



Annales 


îi 5 


La Chine. 

Traits 

dctachés. 
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CHINE. 


TRAITS DÉTACHÉS. 

I ’ 

L’Empire de la Chine efl borné à 
l’orient par la mer Orientale; au nord, 
par la grande muraille; au fud, par la mer 
deslrçdes, les Royaumes deTonquin&la 
Cochinchine; à l’oueft par de hautes mon- 
tagnes & par un immenfe défert fablon- 
neux qui la féparent de la Tartarie Oc- 
cidentale, du Tibet, &c. 

La circonférence de la Chine eft de 1900 
lieues. Les Chinois ne comptent pas leurs 
longues périodes par fiecles , mais parKia- 
fées ou cicles de 60 ans. Tanar, un des 
principaux Miniftres d’Hoam-ti , en fut l’in- 
venteur. On fixe la première époque de la 
Chronologie Chinoife au régné de Fo-hi , 
2357 ans avant J. C. Çi). C’eft au régné 
d’Hoam-ti que les Chinois rapportent la 
découverte de la plupart de leurs Arts. 
Hift. de Tu le Grande par M. Leclerc , 
1 voL iti-4 0 , ,» -, 

F O- H I, 

Fo-hi, Fondateur de l’Empire Chinois, 
£952 ans avant J. C. établit les Loix , fit 
un livre d’Aftrologie, inventa lamufique. 


(1) Ou,fuivant Moreri, 2952 avant Jefus-Chrift, 
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& choifit un dragon pour fymbole de la na- 
tion Chinoife, que les Empereurs prirent La Chine, 
enfuite pour leurs armes. Hoainti (1), Traits 
qui vint depuis, eft nommé par quelques- détachés, 
uns Fondateur de la Monarchie ,, parce 
qu’il rendit cet Etat floriflant. 

Les femmes Chinoifes mènent une vie 
très-retirée; elles ne vont dans les rues, 
comme en France, que dans la Province 
de Juntian. Toute la noblefle , à la Chine, 
vient des fciences , fans avoir égard à la 
naiffance, excepté dans les familles Roya- 
les; & plus un homme eft docte, plus il 
eft avancé aux honneurs & aux dignités. 

Confucius, ce fameux Philofophe Chi- 
nois, naquit 561 ans avant J. C. dans le 
Royaume de Lu , qui eft à préfent la Pro- 
vince de Xantung. Il étoit d’une famille 
illuftre, & fon pere Xoleam-he avoit une 
charge confidérable dans le Royaume de 


' Çi) Hoam-ti ou Hoang-ti , defira que Siling- 
«Vu fon époufe contribuât au bonheur de fes peu- 
ples ; il la chargea d’examiner les vers à foie , 
& d’effayer à rendre leur duvet mile. Siling-çhi 
fit ramaffer une grande quantité de ces inieâes 

Î [u’elle voulut nourrir elle-même. Après bien des 
oins & des peines , elle trouva non-feulement 
la façon de les élever , mais encore la maniéré 
d’en devider la foie 8 c de s’en fervir ; c’eft de- 
puis ce temps-là qu’op en nourrit en Chine , où 
ils font d’un très-grand produit. L’Impératrice Si- 
ling- chi réufïit fi bien à découvrir les différents 
ufages de la foie , qu’elle en fit faire des étoffes 
d’une grande beauté -, & fur plufieurs , elle bro- 
da elle- même des fleurs 8 c des oifeaux : les ha- 
bits , jufques-là n’avoient été que de peaux. Nouv. 
Hifi. générale de la Chine , publiée par M. l’Abbé 
Grofier . 
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Sum. Dès fa jeunette, il s’acquit beaucoup 
La Chine, de réputation par fon génie ; il fut fait Man- 
Traits darin & employé dans le Gouvernement 
détachés, du Royaume de Lu. Le défordre le glifla 
dans la Cour du Prince, à l’occalion de 
plufieurs belles filles que le Roi de Xi en- 
voya au Roi de Lu pour l’elféininer par 
cet artifice, & lui faire quitter le foin de 
fon Royaume. Confucius , voyant que le 
Roi n’écoutoit plus fes confeils , fe défit 
de fa charge, quitta la Cour, «St fe retira 
dans le Royaume de Sum. Il fit profefiion 
publique d’enfeigner la Philofophie mora- 
le; il eut plus de 3000 difciples, dont il y 
' en eut 72 qui lurpaflèrent les autres en 
fcience & en vertu, & pour qui les Chi- 
nois ont encore à préfent une vénération 
particulière. Confucius divifa fa do&rine 
en quatre parties, & fes difciples en un 
pareil nombre de claflès. Le premier or- 
dre étoit ceux qui s’étudioient h acqué- 
rir les vertus morales ; le fécond , de ceux 
qui apprenoient fart de raifonner & l’é- 
loquence; dans latroifieme clafle,on trai- 
toit du gouvernement de l’Etat & du de- 
voir des Magilfrats ; dans ia quatrième , on 
difcouroit fur tout ce qui regarde les mœurs. 
Confucius avoir une extrême modeftie; il 
déclaroit hautement qu’il n’étoit pas l’in- 
venteur de fa doétrine; mais qu’il Pavoit 
tirée de fes prédéceflTeurs, & principalement 
des Rois Yo & Xun, qui l’avoient pré- 
cédé de plus de 1500 ans. Confucius fut 
enterré dans le Royaume de Lu , où il étoit 
retourné avec fes difciples, proche de la 
ville de Rio-fu, fur le bord de Ja.iiviere 
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Su. Son tombeau eft dans l’Académie mû* 
me où il faifoit Tes leçons, lequel eft fer- La Chine, 
mé de murailles, comme un bourg. De- Traits 
puis plus de deux mille ans, ce Philofo- détaché** 
phe a toujours été en grande confidération 
dans la Chine; & perfonne.n’eft éievé à 
la qualité de Mandarin & aux charges de 
la Robe, qu’après avoir été reçu Dofteur 
dans la fcience de Confucius. Dans toutes 
les villes, il y a des palais qui lui font 
confacrés ; & lorfqu’un des Officiers de 
Robe paire devant, il defcend de fou pa- 
lanquin, & fait quelques pas à pied" pour 
rendre honneur à fa mémoire. Sur le fron- 
tifpice de ces palais , on voit fon éloge écrit 
en lettres d’or, avec ces tirres : /lu grand 
Maître , à Villüflre , au fage Roi clés Let- 
tres. Dans tous ces éloges , les Chinois 
n’employent jamais celui d’Yun , qui efl: 
un nom defliné aux idoles; par où ils don- 
nent à connoître que la doftrine de Con- 
fucius condamnoit l’idolâtrie. Ceux de la 
race de Confucius font Mandarins nés , 

& ont un privilège qui ne leur eft com- 
mun qu’avec les Princes du Sang, qui eft 
de ne payer aucun tribut à l’Empereur. 

Outre cela , tous ceux qui reçoivent le 
titre de Doéleur, doivent faire un pré- 
sent aux Mandarins de la race de Confu- 
cius (1). Di£l. de Moréri. 

(1) Voici une des plus belles maximes de Con- 
fucius-: »> Lorfque tu rends hommage à quelqu’un, 
r, fais que tes foumiflions foient proportionnées 
n à ce que tu lui dois : il y a de la groffiéreté 
» St, d« l’orgueil à n’en pas faire affez -, mais il 
* y a de la bafléfle fit de l'hypocriûe à en faire 1 
i> trop 
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Les Mifïïonnaires envoyés à la Chine , y 
La Chine, eurent d’abord de grands fuccès; maison 
Traits négligea trop en Europe de leur accorder 
détachés. ] es fecours qui leur étoient néceffaires , & 
ils eurent aufli à fe reprocher de leur côté 
beaucoup d’indifcrétions nuifibles à l’éta- 
bliflement du Chriftianifme. / La prédica- 
tion de l’Evangile excita d’abord à la Chine 
& au Japon l’enthoufiafme que des vérités 
fublimes infpireront toujours à des hom- 
mes dénués ae défiance & de craintes. Ce 
Livre divin fubjuguera éternellement l’ad- 
miration du genre humain , quand ceux 
qui l’expliqueront auront les qualités des 
premiers Apôtres. 

Quel plus beau projet peut-on former 
que celui de communiquer aux Nations 
les plus éloignées la connoiflance de la 
vraie Religion & des vertus dont la raifon 
naturelle ne peut donner qu’une imparfaite 
idée? Mais plus ce projet eft bienfaifant 
& grand, plus il exige de prudence & de 
précautions. Il faudroit, avant de l’exécu- 
• ter , en méditer long-temps le plan , & s’oc- 
cuper fur-tout avec une attention fcrupu- 
leufe du choix important des Millionnaires. 

Y A O & X U N. 

Yao, huitième Empereur de la Chine* 
en eft regardé comme le premier Légifla- 
teur. Il ne le borna pas à faire le bonheur 
1 de fesfujets pendant fa vie; il n’eut égard 
‘qu’aux intérêts de fon peuple. „ Je con- 
,, nois mon fils, difoit-il; fous de beaux 
,, dehors, il cache des vices qui ne font 
- ■ . » <l ue * 
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„ qiie trop réels ; les liens du fang n’ont 
„ rien de plus fort que l’affe&ion qui lie La Chine; 
' ,, le Monarque aux lujets ’\ Traits 

Un Laboureur, nommé Xun, pafloit détachés, 
pour l’homme le plus vertueux de la Chi- 
ne; Yao le fit venir, eut un long entre- 
tien avec lui; & pour éprouver fes talents, 

' lui confia le gouvernement d’une Provin- 
ce. Xun s’y conduifit avec tant de fagef- 
fe, que l’Empereur le fit fon gendre, & 
l’alfocia à l’Empire. Les deux Collègues 
régnèrent a8 ans enfemble dans une par- 
faite union. Après la mort d’Yao , Xun 
régna feul avec la même gloire; il adopta 
Yu qui lui fuccéda, & qui fut aufll un 
très-grand Prince. Tu le Grand & Confu- 
cius , Hijloire Chinoife , par M. Leclerc , 

Médecin. 

• V Empereur Y U , 

Un Préfet, qui étoit du Confeil de l’Em- 
pereur Yu , lui préfentoit fouvent despla- 
cets , foit pour lui remontrer fe^ devoirs, 
foit pour lui découvrir quelque abus. Un 
jour, l’Empereur, fatigué de tant de re- 
montrances, déchira le placet; le Préfet 
en ramafla les morceaux, &fe retira chez 
lui. Le lendemain , l’Impératrice fit fentir 
à l’Empereur la faute qu’il avoit faite. Il 
s’en repentit, envoya chercher le Préfet 
qui rapporta le placet dout il avoit raflem- 
blé les morceaux. L’Empereur le lut ; il 
apprit qu’un Général abufoit de fa con- 
fiance par des vexations alfreufes; il em- 
brafla le Préfet, punit le coupable, & re- 
média au mal. Yao adopta Xun; & Xun 
Tome L . F 
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— — * adopta Yu. Ces trois Empereurs furent 

La Chine, des Princes parfaits. Même Hifi. 

détachés. Ml JV 6 * C H A O - K A N G , 2 1 1 9 ans 
avant l'Ert Chrétienne . 

Han-tfou ufurpa l’Empire après avoir 
fait périr la famille Impériale, à l’excep- 
tion de l’Impératrice Min, qui, prête d’ac- 
coucher, fe fait va à Yuang, où elle donna 
le jour à un fils qu’elle nomma Chao- 
Kang , qu’elle éleva fecretement , ayant 
pris elle-même la précaution de changer 
de nom. Ce ne fut que huit ans après, 
que le bruit fe répandit que l’Empereur 
Ïi-Siang avoit laitl'é un fils. Han-tfou, 
fur les indices qu’on lui donna , envoya des 
gens pour le chercher. L’Impératrice Min 
fut avertie des recherches que faifoit le 
Tyran pour perdre fon fils : effrayée du 
danger qui le menaçoit , elle l’habilla en 
pAtre , & l’envoya dans les montagnes où 
il vécut plufieurs années dans la mifere& 
dans la crainte, inconnu à tout le mon- 
de, excepté à fa mere. L’Uîùrpateur enfin 
découvrit la retraite du jeune Prince; il 
expédia de nouveaux ordres contre lui; 
mais l’Impératrice , prévenue encore , dé- 
guifafon fils une lèconde fois, .& le fit' enr 
trer en qualité dedomeftique chez le Gou- 
verneur de Yu , qui avoit autrefois donné 
les plus grandes marques d’attachement an 
dernier Empereur; mais l’Impératrice dé- 
fendit à fon fils de lui révéler fon fecret, 
jufqu’à ce qu’elle eût trouvé les moyens 
d’éprouver fa fidélité. Cependaut ceGou- 
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vémeùr ; qui s'appelait Mi, diftingua *1 
bientôt Ton nouveau domeftique de tous La Chine, 
les autres. Intérelfé par fa jeunefTe , & frap- Trait* 
péde la noblefle de fa figure & de fes ma- détaché», 
nieres , il l’examina d’abord avec furprife , 
&enfuiteaveccuriofité; il lui fit quelques 
queltions auxquelles le jeune Prince répon- 
dit avec un embarras qui redoubla les foup- 
çons de Mi. Enfin, au bout d’un an, le Gou- 
verneur voulant abfolutnent pénétrer ce 
myfiere, fit venir Chao-Kang dansfon cabi- 
net, & le conjura de lui ouvrir fon cteur : 

,, Car , ajouta-t-il , j’ai facilement démêlé 
„ que vous n’êtes point né pour l’état 
„ obfeur & bas dans lequel vous êtes 
Il eft cependant vrai , répondit le Prince , 
que je fuis né dans la mifere : je ne reçus 
du Ciel qu’un feul bien , mais un bien 
qui vaut tous les autres, une raere tendre 
& vertueufe , & qui fut m’apprendre à fup- 
porter fans murmure le malheur & la pau- 
vreté. Et cette mere , reprit le Gouver- 
neur avec émotion, cette mere ,heureufc 
d’avoir un fils tel que vous , où efi-elle?... 
quel eft fon nom ? A cette queftion , Chao- 
Kang rougit & baiffa les yeux. Alors Mi, 
dontl’intérêt croifioit avec l’étonnement, 
redoubla fes infiances; & Chao-Kang le- 
vant fur lui un regard timide & doux: dit, 
en foupirant: Voudriez-vous me tromper? 
dois-je encore vous craindre ? Celui qui 
fait infpirer la confiance , pourroit-il la tra- 
hir? A ces mots, le Gouverneur l’inter- 
rompit, & par les ferments les plus folem- 
nels, l’aflura de fa difcrétion; & Chao- 
Kang, vivement touché, fans héfiter d»- 
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ÜSS5 vantage , lui fit l’aveu de fou fort. A pei- 

La Chine, ne avoit-il achevé cette déclaration, que 
Traits I e Gouverneur tomba h fes pieds en fon- 

éétachc*. dant en larmes, & tenant fes genoux em- 
braffés : ,, Ah, Seigneur, ô mon Maître! 
„ s’écria-t-il ? Quoi , depuis un an je vous 
y , vois , & vous méconnois !... Ah , de- 
„ viez-vous, en daignant choifir cette 
„ maifon pour afyle , vous cacher à mes 
,, yeux fous ce vil déguifement? Pouviez- 
„ vous douter de ma foi ?.. . Parlez , 
„ Seigneur; que me prefcrivez-vous? Ma 
,, fortune, mon bras, ma vie, tout ce 
„ que je poffede enfin efl à vous”. . .Ce 
difcours fit éprouver au jeune Prince com- 
bien le fentiment de la reconnoiffance eft 
doux pour un cœur dont la pureté n’a 
point encore été altérée ; il embraffa ten- 
drement le Gouverneur , en laiflant couler 
des larmes de joie & d’attendriflement, & 
le conjura de faire favoir à l’Impératrice 
tout ce qui venoit de fe paffer entre eux, 
ne voulant, dit-il , prendre aucun parti 
fans les confeils de fa mere. Mi aufli-tôt 
fe déguifa, & fut trouver l’Impératrice, 
qui d y abord fut vivement effrayée en ap- 
prenant qu’il étoit le maître du fecret de 
fonfils; mais une ame véritablement gran- 
de ne peut garder long-temps une défian- 
ce. Mi parvint fans peine à difliper les 
foupçons de l’Impératrice ; ils confulterent 
enlemble fur les précautions qu’il falloit 
prendre contre l’Ufurpateur, s’arrêtèrent 
au plan de conduite que leur prefcrivoient 
la prudence & les circonftances aétuelles. 

Mi envoya le Prince à Lo*fen, où il 
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avoit acheté des terres; il lui donna 500 
hommes , tant pour labourer Tes terres que La Chine, 
pour le fervir. Il lui offrit enfuite fes deux Trait* 
filles en mariage, comme des gages de fa détachés, 
fidélité, & Chao-Kang en effet les époufa. 

Chao-Kang retiré à Lo-fen, dans un en- 
droit, pour ainü dire, défert , profitoit de 
fafolitude en formant fon efprit par l’étu- 
de & la méditation , & en s’effayant dans 
le grand art de bien gouverner. Chaque 
exercice avoit fon temps marqué : tantôt 
il accoutumoit fes gens à la fatigue par des 
chaffes ou des courfes laborieutés , tantôt 
il fe renfermoit avec les plus fages pour 
conférer avec eux fur différents points de 
morale &d’adminiftration; une autre par- 
tie de la journée étoit confacrée à des au- 
diences publiques , & aux exercices mili- 
taires. Le fuccès couronna fi bien les vues 
de Chao-Kang, qu’au bout de quelques 
années , le petit Pays de Lo-fen n’étoit plus 
reconnoiffable ; on n’y voyoit plus ni dif- 
putes, ni querelles; l’ordre, l’union & le 
bonheur, y régnoient par-tout également. 

La réputation du jeune Seigneur de Lo- 
fen , lui acquit bientôt l’eftime & l’admi- 
ration de tous fes voifins ; l’éloge de fes 
vertus parvint jufqu’à la Cour du Tyran , 

& TUfiirpateur lui-même donna des louan- 
ges à fa conduite. 

Cependant Mi , toujours attentif aux 
intérêts de Chao-Kang, voyant tout fiifli- 
farament préparé pour une heureufe révo- 
lution , commença par prévenir plufieurs 
grands Seigneurs , & leur révéla le fecret 
ae la nailfance de Chao-Kang. Cette dé- 

b nj- 
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ff!— 1 — * couverte produifit autant de joie qued’en- 

La Chine, thoufiafme ; les principaux Gouverneurs de 
y Traits Provinces s’emprefferent à fournir à Chao- 

dctachcs. Knng les troupes qui lui étoient néceffai- 
res; il les conduifit contre le Tyran, le 
fit prifonnier, & monta fur un trône dont 
fes vertus le rendoient fi digne. Il avoit con- 
nu l’adverfité, il avoit eu befoin des hom- 
mes , il n’abufa jamais du pouvoir fuprê- 
me, & fut jufte & couipatiflant. L’Impé- 
ratrice fa mere le vit monter fur le trône 
de fes Ancêtres, & reçut les honneurs pu- 
blics que méritoient tous les détails de fa 
conduite. Ce qui rend fur-tout cette hif- 
toire remarquable, c’efl: la patience & la 
fagefle avec lefquelles la révolution fut 
amenée; une femme, une mere, fait gar- : 
derun fecret pendant près de 40 ans; l'hé- 
ritier légitime d’un vafte Empire réunît le 
courage d’un Héros à la prudence d’un Sa- 
jge, & pendant 15 ans (1) confiné dans un 
défert, apprend à régner en paroiffant ou- 
blier le trône; & fou feul confident, ani- 
mé par l’attachement le pins vrai , en pré- 
parant les événements , joint à un zele in- 
fatigable, toute la lenteur & la patience 
de la prudence la plus parfaite. Cette réu- 
nion extraordinaire de qualités fi rares & 
de vues profondes , dans trois différentes 
perfonnes , eft fans doute un des plus étou- 


( 1 ) Quand Chao-Kang monta fur le trône , il 
avoit un fils en âge de commander les armées, 
& ce fils, nomme Ti-Chan, contribua beaucoup 
au fuccès de la bataille déciûve qui détrôna l’Ù* 
furpateur. >• 


ue la Vertu. ïî? 

liants phénomènes que l’hifloire ait jamais 
offert. Hifl. Générale de la Chine , publiée La Chine. 
par M. r Abbé Grojier , tom. 1. Traits 

dctachcs. 

V Empereur O U e N- Ko N G. 

L’Empereur Ouen-Kong croyoit non- 
feulement devoir une vive & tendre recon- 
noiffance aux Maîtres qui avoient éclairé 
fa première jeuneffe , mais auffi toutes les 
démonftrations de déférence & de refpeét. 

Un jour qu’il paffoit devant la porte d’un 
de les Gouverneurs, & qu’il faifoit , félon 
fa coutume, une profonde révérence, une 
des perfonnes qui l’accompagnoient parut 
étonnée C’eft un hommage, dit le Prin- 
3 , ce, que j‘e rends à un homme qui e II 
„ grand par fon mérite perfonnel; & moi, 

„ je ne le fuis encore que par les terres que 
3, je poflede; mais que ne dois-je pas au 
„ Sage qui a fu m’enfeigner les moyens de 
„ m’élever jufqu’à iui... & d’acquérir la 
,, véritable grandeur , qui ne fe trouve qu» 

,, dans la vertu ”! Hifl. Génér. de la Chi- 
ne, publiée par M. l'Abbé Grojier , tom. I. 

Ha n • o u - r i. 

Inftallation de Han-ou-ti avant l’ere 
Chrétienne 140. Dans un Mémoire qui lui 
efi adreffé par un des Grands de fon Em- 
pire, on lui cite pour modèle un de les 
Prédécelfeurs (Tcheou-kong) ,, qui, par 
,, fes fages infirmions, fes vertueux exern- 
„ pies, infpira tellement à fes peuples l’a- 
3, raour de la vertu , que les prifons ref- 

F tv 
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— 1 ,, terent ouvertes pendant pl us de4o ans ’V 

La Chine. Ht fl. Gén. fie la Chine , tom. 111. 

Traits 

détachés. K 1- N G A N, 

Un des principaux Officiers du Prince 
Ki-ngan , chargé d’aller dans une Province 
examiner le dommage caufé par un affreux 
incendie , ayant rencontré fur la route plus 
de dix mille familles réduites à la plus ef> 
froyable mifere,prit fur lui de faire ouvrir 
les greniers publics , & d’en diftribuer les 
grains comme s’il en avoit reçu l’ordre de 
l’Empereur; cette fuppolition d’ordre lui 
ayant fait encourir la peine de mort pro- 
noncée par les Loix, Ki-ngan, de retour, 
porta fa tête au pied du trône. „ Vous fe- 
,, riez bien plus coupable, lui dit Han-ou- 
,, ti, de n’avoir pas fecouru ces infortu- 
„ nés; vous n’avez fait que prévenir la 
„ bonté de mon cœur : ferois-je le pere 
„ de mon peuple, fi je puniffois celui qui 
a , lui a racheté la vie ” ? Même tome . 

V Empereur H A N-N GA I-T I. 

/ 

L’Empereur Han-ngai-ti fe promenant 
un jour dans la ménagerie , accompagné de 
plusieurs de fes femmes , un ours força les 
barreaux de fa loge, & vint droit à lui : 
les femmes effrayées fe fauverent toutes, 
à l’exception d’une feule nommée Song- 
Chi , qui eut le courage de l’attendre & 
de fe jetter entre l’Empereur & l’animal j 
l’ours s’avance, s’arrête à quelques pas, 
& enfuite retourne tranquillement dans fa 
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loge. L’Empereur, étonné de l’intrépidité Ü555555 
de cette femme, voulut favoir ce qui l’a- chine* 
voit engagée à s’expofer à la fureur de cette Tra :._ 
bête féroce. Elle lui répondit:,. Je ne fuis déiachéj* 
9 , qu’une femme, ma vie importe peu au 
9 , bonheur & à la tranquillité de l’Etat : 

99 la vôtre lui doit être précieufe , jenede- 
9 9 vois pas héfiter de me facrifier pour 
,, elle”. L’Empereur , touché de cettégé- 
nérofité , la diftingua de fes autres femmes , 

& la traita toujours avec autant de tendrelfe 
que de relpeét. Même tome . 

Tching-tsè é 

. . Dans la trente-neuvieme année de l’Ere 
Chrétienne parut une Héroïne , qui entre- 
prit de délivrer fa patrie du joug des Chi- 
nois. Tching-tfé (c’étoit fon nom) étoic 
douée d’un efprit fupérieur & d’un coura- 
ge intrépide, capable d’affronter les plus 
grands dangers; elle fouffroit impatiem- 
-• mept de voir le peuple victime de la tyran- 
nie. Jîn.effet , le Gouverneur Chinois , en- 
voyé poulie maintenir dans la foumiffion, 

(ç’étoit un : peuple conquis) exerçoit les 
plus grandes vcruautés-. & les injufticesles 
plus atroces- -Tching-tfé après; avoir cher- 
ché long-, teptps les moyens de tirer fes 
compatriotes del’opprefîion , fe détermina 
â l’entreprendre elle- même , puifqu’il ne fe 
trouvQit aucqn djotmne affez courageux 
pour i’ofer. Elle commença , faps fe faire 
connoître , par mettre dans fon parti les 
Royaumes voifins , également intéreffés à 
recouvrer leur liberté. Elle leva des irou- 

F v 


/ 


Digitized by Google 


f 


130 Annales 

■“■■■? pes, afïigna un rendez-vous général; & 
La Chine, comme on ignoroit qui devoit commander. 
Traits on fut étrangement furpris de voir une fem- 
détachcs. me fepréfenter; mais elle parla avec tant 
de fagette & de force , montra tant de cou- 
rage , que tous fe déterminèrent à fe fou- 
mettre à fes ordres. Tchingt-tfé fut donc à 
leur tâte chercher les Impériaux, qui s’é* 
toient raflemblés'au premier bruit de ces 
mouvements; elle gagna contre eux une 
grande bataille, leur prit 65 villos, & fe 
fit proclamer Reine de fes conquêtes. Mais 
l’Empereur , honteux qu’une femme lui eût 
enlevé tant de pays , fit marcher- contre 
elle une nouvelle armée, & en donna le 
commandement il un de Tes plus expérimen- 
tés Capitaines. La nouvelle Reine ne re-; 
fufa point le combat; elle foutint le choc 
avec une bravoure qui étonna les ennemis; 
on la voyoit par tout, lefabre à la main, 
animer fes foldats , & leur donner l’exem- 
ple ; tout plioit devant elle : l’aftion fut 
vive, opiniâtre, & dura tout un joïir avec 
lin égal avantage; & fi les Alliés de là cou- 
îageufe Tching*tfé l’eufient fécondée , elle 
auroit remporté la victoire ; mais à l’en- 
trée de la nuit , les Auxiliaires ayant lâche- 
ment abandonné leur rang* malgré les ef- 
• forts de l’Héroïne pour les retenir, elle 
fut entraînée dans leur fùite ; lé Généra} 
Chinois les pourfuivit avec tant de vigueur, 
qu’il fut impolfible de les rallier , tout 
fut diflipé. 

.. ••• -. . f i , • • - 
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de la Vertu. 
Han-Ming-t /. 
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La Chiner 


Ham-ming-ti , dans le nombre de Tes fem- 
mes, en avoir une belle, fpirituelle, di- 
gne par fes vertus d’une particulière efli- 
me, & qu’il aimoit plus que les autres. 
Il auroit bien voulu la déclarer Impéra- 
trice, mais la ftérilité y mettoit un grand 
obftacle. L’Impératrice-Mere , qui aimoic 
beaucoup cette Princefie , fuggéra à l’Em- 
pereur de lui faire adopter un fils qu’il a- 
voit eu d’une autre femme. Machi , (c’é- 
toit le nom de fa Favorite) reçut l’enfant, 
encore au berceau , avec les transports de 
la plus vive joie, & lui donna tous les 
foins de la plus tendre mere. L’Empereur, 
touché, ne balança plus à la nommer Im- 
pératrice. Ce rang élevé ne l’éblouit point J 
plus fimple, plus modefte qu’auparavant, 
elle n’étoit occupée qu’A veiller à l’édu- 
cation du petit Prince, qui , d’après, fes le- 
çons & fes exemples, croifioit eu grâces 
& en vertus, & fut déc'aré Prince héri- 
tier.’ Machi s’appliquoit à la leéture, n’ai- 
moit point le fade , ayoit banni le luxe 
de fes habits, n’en porioit que de fimples, 
même dans les plus grands jours de cé- 
rémonie. Les femmes de la Cour com- 
mencèrent par fe moquer de cette fimpli- 
cité, l’admirerent enfuite, & finirent par 
chercher à l’imiter, perfuadées enfin qu’el- 
le ne leur faifoit rien perdre de leur char- 
mes , & que peut-être elle y ajoutoit en- 
core (1). Cette Princefle conferva jufqu’à 


Traits 

détachés. 


(1) Le luxe depuis a été porté en Chine à 119 
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•S5S5IÏ la fin de fa vie la même modeftie & la mê- 
la Chine, me modération; & fon fils adoptif, deve- 
Traits nu Empereur, eut aufli toujours po.ur -el- 
(détachés. lç tout le refped & toute la tendrelîe dus 
à une véritable mere : délirant même en 
donner de publiques marques, il réfolut 
d’élever les freres de Machi, devenus par 
fon adoption fes oncles maternels, à la 
dignité des Princes du fécond ordre; mais 
comme cette dignité étoit ordinairement 
la récompenfe des fervices les plus figna- 
lés rendus à la patrie , & que les freres 
de l’Impératrice ne s’étoientdiftingués par 
aucune aétton remarquable, elle oppofa 
une invincible réfiftance à la volonté de 
l’Empereur, qui enfin, défefpérant de la 
vaincre, donna le titre de Prince à fes on- 
cles , fans lui en parler davantage ; l’ayant 
appris , elle en fut véritablementa ffligée. 
9 , J’ai toujours tslché , dit-elle , de ne rien 
3 , faire qui nuife à ma réputation; aujour- 
3 , d’hui , quoiqu’accablée fous le poids 


txcès furprenant -, l’Hiftoire allure «que Ché-Hou, 
Prince le plus magnifique qui eût jamais paru en 
Chine , éleva dans fa Principauté de Tcnao', un 
palais dont les murailles étoient conftruites de 
pierres rares de différentes couleurs , & les tuiles 
enduites du plus beau vernis; les clochettes étoient 
d’or , les colonnes d’argent ; les rideaux des por- 
tes garnis de perles , & les réparations des cham- 
bres de pierres précieufes ; mais ce qu’il y avoit 
de plus curieux & de plus extraordinaire dans 
ce palais, c’étoit un régiment de cavalerie de mille 
filles , belles , grandes bien faites ; elles avaient 
des bonnets magnifiques en forme de cafque, St 
étoient vêtues d’nabits fuperbes : ces femmes (en- 
voient de gardes au Prince , & l’accompagnoiw 
pat-tout. Tome 4« 
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„ des années , je veille avec la môme at- 
,, tention fur ma conduite; l’élévation , La Chine. 
,, peu méritée de mes freres , détruit mon Traits 
9 , ouvrage ; & près de defcendre au tom- détachés. 
,, beau , j’ai lechagriu de voir s’évanouir 
„ l’efpérance d’en recueillir le fruit 
Comme les freres de l’Impératrice ne pou* 
voient plus , fans offenfer l’Empereur , re- 
fufer le titre dont il les honoroit , ils l’ac- 
cepterent ; mais fans en retenir l’autorité , 
ni en refirer les émoluments. Deux mois 
après leur élévation , l’Impératrice , leur 
fœur, mourut (1), regrettée de tout l’Em- 
pire , & digne de l’être. La fortune ne 
fait îl’ennemis qu’à ceux qu’elle enivre; 
mais l’admiration de tous les hommes fera 
toujours le fruit de la modération. Mê- 
me tome. 

, On offroit à un Gouverneur de la Pro- 
vince de fuperbes chevaux , & des vafes 
d’or d’un grand prix : ,, Je ne fais pas 
,, plus de cas, répondit-il, d’un cheval 
„ que d’un mouton ; je ne trouverois pas 
,, le riz meilleur dans cette vaiflelle dr’or; 

„ de ptbs 9 je ne fuis point envoyé ici 
,, pour prendre vos richefles , mais pour 
„ vous les conferver Même tome . 1 

Trois Sages renommés fous le régné 
de Han-ouon-ti , étoient freres , & vivoienrt 
enfemble dans un village. Un jour que l’aî- 
né & le plus jeune alloient à la ville pour 
quelques emplettes , ils furent furpris par 


(i) Vers l’an 129 de l’ere Chrétienne, 
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K555S h nuit, & tombèrent entre les mains des 

La Chine, voleurs , qui, après leur avoir pris leur 
Traits argent, vouloient leur ôter la vie. Kiang- 

détachés. hong (c’étoit l’aîné) fe jettant à leurs pieds , 
,, les conjura d’épargner fon jeune frere, 
„ parce que leur pere & leur mere tou- 
„ choient à la vieillefie, & qu’ils avoient 
,, befoin de lui pour les fervir Kiang- 
Kiang, c’étoit le plus jeune, „ les fup- 
,, plioit de fon côté de faire grâce à fon 
„ frere, parce qu’il gonvernoit lamai- 
„ fon; qu’il étoit aulfi cher qu’utile h fes 
„ parents; qu’il étoit même capable de 
,, rendre des lervices à l’Empire; au lieu 
„ que lui , n’étant encore qu’un enfant , & 
„ moins utile, il offroit de mourir pour 
„ le fauver Les voleurs touchés de 
ce combat de généralité & d’amour fra- 
ternel , les laifï'erent aller , en gardant ce- 
pendant l’argent qu’ils leur avoient pris, 
avec leurs habits dont il les dépouillereut. 

Les deux freres arrivèrent donc prefque 
nudsAla ville où ils furent rencontrés par 
leurs amis , qui les préfierent de leur ex- 
pliquer cette étrange aventure ; mais ils 
ne voulurent jamais l’avouer, afin qu’on 
ne fît point de recherches contre 1 ceux 
qui en étoient les auteurs. Un des voleurs 
étant entré peu de temps après eux dans 
la même ville, defcendit dans une auber- 
ge où l’on parloit de cet événement; il 
fut curieux de favoir ce qu’on en publioit, 
& apprit avec beaucoup de joie & d’éton- 
nement que les deux voyageurs n’avoient 
jamais voulu les dénoncer. Le voleur fut fur 
•le champ raconter à fes camarades ce qu’il 
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vetioit d’entendre. Ces brigands eurent re- 
grec d’avoir volt 5 les deux freres; ils ré La Chine, 
loi urent de leur rellituer tout ce qu’ils Traits 
leur avoient pris , & furent le leur repor- détachés, 
ter dans leur village. Les freres ne vou- 
lurent point le reprendre , mais exhortè- 
rent les voleurs à changer de vie. La dou- 
ceur avec laquelle ils leur parlèrent, fit 
tant d’imprcfîïon fur l’eCprit de ces bri- 
gands , qu’ils renoncèrent à leur infâme 
métier , & ils prouvèrent par leur chan- 
gement que la vertu a tant d’éclat & de 
charmes, que les plus corrompus 11e font 
jamais entièrement inacceflUbles à fes dou- 
ces & falutaires imprefilons. Même tome. 

L I C OU -T S O N G. 

Licou-tfong , Roi de Han, s’étoit ren- 
du aufii redoutable à fes fujets par fes 
cruautés, qu’à fes ennemis par fes con- 
quêtes. Son premier Minirtre & fon Gé- 
néral , s’étant munis de leurs cercueils , 
furent lui faire les plus fortes repréfenta- 
tions. ,, Le patte nous inftruit attez , ajou- 
„ tent-ils , de ce que nous avons à 
„ craindre en vous parlant ainfi ; mais 
,, nous ferions indignes des portes dont 
„ nous fommes honorés , fi la crainte dé 
„ la mort étoit capable de nous empê- 

cher de faire notre devoir. Nos cer- 
,j' cueils font à la porte du palais: fi vous 
„ nous •faites mourir, notre gloire eficer»! 

taine ? \ Licou-tfong, outré, mais fur- 
pris ,;fe rendit à la falle du trône, -bït s’é- 
tant placé , après avoir fait venir fon Gé* 
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néral & fou Miniftre, il leur demanda a- 
La Chine, vec colere fi leur deffein étoit de le corap* 
Traits ter au nombre des tyrans. Ces Officiers , 
détachés, fans s’épouvanter de l’air & du ton mena- 
çant de leur Maître , perfifterent dans 
leurs repréfentations avec tant de force & 
de fermeté, que le Prince, vivement frap- 
pé , revenant tout-à-coup comme d’un 
profond afloupiffement , s’écria en jettant 
un profond foupir : „ II faut que j’aye 
„ été jufqu’ici comme lin homme plongé 
„ dans l’ivrefie , mon naturel ne me por- 
„ te point à la cruauté; & cependant fans 
„ l’ardeur, le zele & le courage que vous 
montrez aujourd’hui pour mon fervi- 
5, ce, je ne ferois peut-être jamais forti 
,, de cet affreux état Pour les récom- 
penfer, il leur fit des préfents confidéra- 
bles , & dans la fuite parut absolument 
corrigé .-de fes vices. Et c’eft ainli que la 
noble hardieffe de deux hommes vertueux 
fut changer un tyran , & fit le bonheur 
d’un Empire. Tome 4. 

« x 

Fou-Kien. ; ' 

Fou-Kien, Prince de Tfin, occupé des 
moyens de fe rendre maître de l’Empire, 
vint mettre le fiege devant .Font-Ching., 
Çette place étoit défendue par un nommé 
Tcheou-Yao, mi des plus, grands Géné : , 
raux de la Chine. Son projet étoit dftff 
laiffer enfevelir fous les ruines de là plaçje;. 
mais fg mere , qu’il en avojt fait fçrtir , ayant 
été prffe par les aiïiégeants , la jçrairrte des- 
mauvais traitements qu’elle pou^roit ea? 
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èfluycr, l’obligea enfin de fe rendre. Le 
Prince de Tfin, à qui les Généraux avoient La Chine, 
dit beaucoup de bien du courageux Traits 
Tcheou-Yao, voulut l’engager à entrer à détachés, 
fon fervice, & lui offrit même un emploi 
important, parce qu’il refufoit de fervir 
dans fes armées. „ Prince, lui répondit- 
„ il , je n’oublierai jamais la fidélité que 
„ je dois à l’Empereur, mon Maître; la 
,, tendreffe que j’ai pour ma mere , pou- 
„ voit feule me décider à rendre la ville : 

„ Votre Majefté veut bien m’accorder la 
„ vie , je l’employerai à avoir foin de 
,, celle qui me l’a donnée; fatisfait de ce 
9 , préfent, je n’accepterai jamais aucun 
„ emploi , quelque diftingué qu’il foit , 

„ où les intérêts de mon Maître pufient 
„ être compromis ”, Fou Kien , charmé 
des . fentiments vertueux de ce Comman- 
dant , ne le preffa pas davantage , & con- 
ferva toujours pour lui la plus parfaite 
eftime. Tome 4. 

Une ville de la Province de Siang-Yong 
fut affiégée par le même Prince. Le Gou- 
verneur fe difpofa à faire la plus vigoureule 
réfiflance; il fit prendre les armes à tous 
les habitants ;& ce qu’il y eut de fingulier, 
c’efl: que Han-Chi, fa mere, ayant armé 
toutes les femmes, fe mit à leur tête, & 
voulut courir tous les dangers du fiege; 
elle monta fur les murailles , en fit le tour ; 

& ayant remarqué le côté le plus foible, 
elle le fit garder par quelques centaines de 
femmes , occupa les autres à faire un fé- 
cond retranchement intérieur où elles puf- 
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fentfe retirer, en cas qu’elles fuflentobli- 
La Chine, gées d’abandonner leur premier porte. Les 
Traits ennemis ne manquèrent pas déporter leurs 
détachés, plus grands efforts de ce côté : Ilan-Chi , 
qui y commandoit avec autant d’habileté 
qu’auroit pu faire le plus expérimenté Ca- 
pitaine, fe défendit en héroïne, & ce ne 
fut qu’après plufieurs aflauts réitérés qu’elle 
fut contrainte de fe retirer. Les ennemis 
nommèrent cette ville, La ville de l' Hé- 
roïne. Tome 4. 

K A O -T S OU, 

Kao-tfou , Fondateur de la Dvnartie des 
Song, élevé à la fuprême puiflance, ré- 
compenfa avec magnificence toutes les per* 
Tonnes qui y avoient contribué, & aux- 
quelles il avoit eu quelques obligations; 
fa nourrice qui l’avoit adopté pour fils 
dans le temps que le pere Kao-tfou , ré- 
duit à la plus grande mifere , avoit été forcé 
de l’abandonner , & qui lui avoit toujours 
fourni par fon travail les chofes néceflai* 
res à la vie , fut élevée au rang d’impéra- 
trice mere; jamais ce Prince 11e manqua 
d’avoir pour elle le plus tendre & le plus 
profond refpeCt ; & quoiqu’âgé de plus de 
foixante ans , il alloit tous les matins s’in* 
former de fa fauté. Tome 5. 

M I N G-T I, 

Ming-ti , après fon avènement au Trône, 
fe fit remettre la lifte des vieillards de fes 
Etats : il donna à ceux de la Ville où ii 
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faifoit fa réfidence un fuperbefeftin , man- , "^ Êm SS 
gea à la même table avec eux, donna à La Chine, 
tous depuis foixante ans & au-deflus des Traits 
titres honoraires de Mandarinats, des ha- détaches, 
bits , de l’argent , & il envoya ordre aux " 
Officiers Généraux des Provinces de faire 
la même chofe à l’égard des vieillards de 
leurs diftri&s. Tome 5. 

Un particulier de la ville de Yuen-Yang, 
eut le malheur dans une difpute de tuer T 
un Officier de Juftice , & fut condamné à 
mort. Son fils, âgé de quinze ans, au dé- ? 
fefpoir, fut au palais de l’Empereur pour 
demander avec inftance de mourir à la place 
de fon pere; le Monarque, furpris defon 
aétion , crut que c’étoient les amis du 
criminel qui avoient engagé cet enfant (1) v 
à faire cette démarche; il envoya fon pre- 
mier Miniftre l’interroger : ,, Quelque jeune ' 

„ que je fois , répondit le jeune homme , 

,, je connois le prix delà vie, & je crains 
„ la mort, & c’eftprécifément cette con- 
„ noiflance & cette crainte qui me font 
,, demander de mourir pour mon pere; 

,, c’efi: de lui que j’ai reçu la vie; le voir 
„ périr feroit pour moi un tourment mille 
fois plus cruel que la mort. Jugez-vous 
qu’il ait fallu m’infpirer un fentiment fi 
5 , naturel”? L’Empereur, touché de cet 
amour filial , accorda la vie au pere , & vou- 
lut récompenfer le fils , afin qu’il fervît 
d’exemple à la poflérité; mais l’enfant re- 


(1) Cet enfant fe nommoit Ki-Fen, . 
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fufa abfolument de rien recevoir. Il dit 
La chine. „ qu’une pareille grâce renouvelleroit fans 
Traits „ celfe le fouvenir dçs raifons pour lef- 
déuchés. quelles fon pere avoit été condamné, 
„ & que ce feroit une tache pour l’un 
„ & pour l'autre ”. Tome 5. 

Kon-Jon G. 


LeTartare Kon-Jong continuoitde faire 
la guerre ,aVec fuccès au Prince Ouei; il 
afiîégeoit une ville défendue par deux frè- 
res, qui, après avoir foutenu le fiege pen- 
dant dix mois avec des fatigues incroya- 
bles & le plus grand courage, les muni- 
tions de guçrre & de bouche venant fl man- 
quer, & n’ayant aucune efpérance d’être 
fecourus, furent contraints de fe rendre 
aux révoltés , & de leur remettre la place. 
Kon-Jong , leur Général , maître de la ville „ 
tint un confeil de guerre, & mit en déli- 
bération s’il falloit faire mourir les deux 
freres , ou feulement l’un des deux. On 
vit-alors le fpeélacle le plus touchant ; d’uu 
côté, les deux freres préfents à cette déli- 
bération, fl la tête de la garnifon, fe dif- 
putoient à qui mourroit l’un pour l’autre; 
d’un autre côté , leurs Officiers & leurs 
foldats, le genou en terre, s’offroient pour 
vi&imes, otvouloientfe facrifier pour fau- 
ver leurs Commandants. Les prières de ces 
malheureux , & le combat généreux des 
'deux freres , attendrirent les rebelles; 
Général ne put retenir fes larmes , 
cria , fans attendre la décifion des liens , 
que de ii braves gens méritoient de v*- 
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vre; fur le champ il les mit tous en li- 
berté. Tome 5. 

Y U -O V E N -T AÏ. 



La Chine. 

Traits 

détachés. 


Les Chinois allez généralement ont eu 
de tout temps un grand refpecl: pour les 
Vieillards , & les Princes fur-tout comp- 
toient au rang de leurs principaux devoirs 
d’en donner l’exemple. 

Yu-ouen-taï, Prince de Tcheou, établit 
des maifons pour nourrir les Vieillards , «St 
voulut en perfonne vifiter ces hofpices. Il 
fut à fa ville principale, & entra d’abord 
dans une grande falle où il les fit inviter 
de fe rendre ; ils y vinrent , ayant à leur 
tête le plus âgé d’entre eux. Dès qu’il pa- 
rut à la porte, le Prince fut au-devant de 
lui ; les grands Mandarins de la fuite du 
Prince rangèrent des couffins au fond de 
la falle; les Maîtres des cérémonies invi- 
tèrent les Vieillards à s’y afieoir, & pla- 
cèrent devant chacun d’eux une table. Les 
Officiers de la bouche apportèrent les mêts , 
«St le Prince les recevant de leurs mains , 
les préfentoit, un. genou en terre, fur la 
table de chacun des Vieillards. Il leur fer- 
vit de la même maniéré des coupes d’or 
remplies de vin. Le repas fini, le Prince 
renvoya fes Officiers , fupplia les Vieillards 
de lui donner des inftructions pour la con- 
duite & le bonheur de fes peuples. Il re- 
çut toujours leurs avis avec le plus pro- 
fond refped , & ne manquoit jamais de 
venir les confulter dans les occafions ira» 
portantes.. Tome 5. 
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L’Itifpe&eur d’une petite Province étant 
La Chine, mort , laiiïa fa femme dans une extrême 
Traits médiocrité ; elle trouva cependant le moyen 
détachés, d’élever fes enfants avec honneur. Quel- 
ques années après la mort de fou mari, 
un pan de muraille de fa maifon étant tom- 
bé , elle y trouva un tréfor : loin de fon- 
ger à fe l’approprier , elle fit rétablir le 
mur , & replaça le tréfor au même endroit. 
Tome 6. 

Dans les guerres civiles qui déchirèrent 
l’Empire de la Chine, au neuvième fiecle , 
un Gouverneur de la ville de Koen-chan 
la défendit jufqu’à la derniere extrémité. 
Le Général qui l’adiégeoit voyant qu’elle 
ne fe rendoit point , augmenta les trou- 
pes, la fit attaquer avec tant de vigueur, 
qu’enfin il la força; &n’y trouvant qu’une 
centaine de foldats maigres & défaits , il 
dit en colere au Gouverneur : Com- 
„ ment avec fi peu de monde avez-vous 
„ eu la témérité de tenir fi long-temps? 

,, Croyez-vous, répondit le Gouverneur, 

3 , que fi mes gens n’eufîent été réduits à 
,, l’état où vous les voyez , je me fuffe 
5 , rendu ”? 

Le Vainqueur admirant la bravoure & la 
fidélité de cet homme, lui accorda, &à 
fes foldats , la vie & la liberté. Tome 7 . 

' Un Général d’un Prince Tarare, dont 
celui d’un parti révolté contre lui avoit 
fait la femme <Sç les enfants prifonni.rs , 
preffé par l\nnemi de-fe rendre, avec me- 
nace , en cas de réüüance , de faire mou- x 
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Tir fa femme & fes enfants, répondit, fans 
hériter : ,, De fimple foldat je fuis parve- La Chine. 
,, nu jufqu’à être le premier Général de Traits 
„ mon Maître; la reconnoilfance & la fi- détachés. 
„ délité que je lui dois me font plus che- 
,, res que ma femme, que ma vie, que 
,, mes enfants môme : & vous , fans égard 
„ pour votre vieille mere , qui efl: en no- 
,, tre pouvoir, comment avez -vous pu 
,, vous révolter? vous, barbare, enfin, 

,, qui me menacez quand je puis ufer de 
„ repréfailles ”?.. . Ce Général , après 
cette réponfe, fe difpofa à combattre , rem- 
porta la viétoire , & rendit la mere de fon 
ennemi, quoiqu’il ignorât encore le fore 
de fa femme & de fes enfants, qui lui fu- 
rent auffi rendus. Tome 7. 

La Princeffe C H O U L1 N, 

La Princeffe de Khitan, nommée Chou- 
lin, étoit une femme d’un mérite extraor- 
dinaire; elle joignoit au génie le plus pro- 
fond, à l’efprit le plus cultivé, toute la 
bravoure d’un Héros. Son mari étant allé 
foumettre une horde de Tartares occiden- 
taux, l’avoit laiffée dans fon camp. Les 
troupes, dans 1 ’ablence du Prince, s’étant 
révoltées, la Princeffe raffembla à la hâte 
ce qui lui en refioit de fidelles , monte à 
cheval, fe met â leur tôte, tombe fur les 
rebelles, les défait, & contraint ce qui en 
relie à rentrer dans leur devoir. Tome 7. 
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La Chine. HoANG-SOV-YU & MOU-J ONG-YEN. 

Traits 

détachés. Hoang-fou-yu & Mou-jong-yen , qui 
commandoient un gros de cavalerie Chi- 
noife contre des Tartares, déterminés à 
mourir plutôt que de fuir , fe battirent 
long-temps avec un courage héroïque; 
Huang-fou-yu, qui eut l'on cheval tué fous 
lui , continua de combattre à pied, julqu’à 
ce que Tou-chitnin , un de fes domefti- 
ques , qui ne le quittoit jamais , & com- 
battoit toujours à fes côtés , lui donnât 
le fien. Ce fidele ferviteur démonté, ayant 
été pris par les Tartares , fon maître , an 
défefpoir, prenant alors quelques cavaliers 
avec lui , fond , le labre à la main , au 
milieu des ennemis; & fe faifant un che- 
min à travers leurs bataillons, il pénétré 
jufqu’à fon domeftique , l’arrache de leurs 
mains , & revient avec lui rejoindre fa 
troupe. Tome 7. 

Tai-tson G. 

. L’Empereur Tai-tfong fit venir delà cam* ~ 
pagne un homme vertueux & favant pour 
être auprès du jeune Prince fon fils, qu’il 
avoit déclaré héritier de l’Empire. Ce jeune 
Trince, quelque temps après, fit élever 
dans l’enceinte de fon palais, des montagnes 
artificielles avec beaucoup d’arc; & lorf- 
qu’elles furent achevées , ayant invité les 
premiers Officiers de fa mailon , â la fuite 
d’un grand repas qu’il leur donna, il fit 
voir ces nouveautés, que chacun des con- 
vives 
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vives loua beaucoup. Mais Yao-tan, c’é- 
toit le nom du gouverneur du jeune Prin- La Chine, 
ce) après les avoir regardées, bailla trif- Traits 
tement les yeux , en poullant un profond détachés, 
foupir. Le Prince, qui defiroit fon appro- 
bation , le preflade les examiner, & de lui 
en dire fon fentiment. „ Je ne vois , dit 
,, alors le gouverneur, que des montagnes 
,, defang”. Le Prince furp ris , lui deman- 
da ce qu’il vouloit dire. „ Prince , reprit- 
„ il, lorfque j’étois en Province, j’ai été 
„ témoin de la dureté barbare avec laquellè 
,, les exaéleurs des tributs traitent le peu- 
„ pie , & ces montagnes font faites de l’ar- 
■„ gent des tributs 

• L’Empereur faifoit élever en môme- 
temps de ces montagnes dans fes jardins ; 
il les fit rafer lorfqu’i! fut informé des pa- 
roles de Yao-Tan. Tome S, 

Dans une guerre des Chinois contre les 
Tartares , les Impériaux ayant été battus, 

& leur Générai ayant reçu dans l’action 
dix à douze coups de fléché , un fimple 
foldat le voyant tout couvert de fang, lui 
propolà'de fe retirer: ,, Me retirer, moi, 

,, Général de cette armée, répondit-il; la 
,, bataille ell perdue ; vis , fi tu peux , 

mais moi, je'dois mourir”. A ces mots , 
le fabre ù la main , fuivi de quelques bra- 
ves , il fe précipite au milieu des ennemis ; 
fl en immola un nombre prodigieux ; & 
après des avions de valeur au-deflus de 
l’humanité , il y perdit la vie. Tome 8. 

Tome t. G 
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détachés. Gin-Tfong, Empereur de la Chine, Prin- 
ce recommandable par fa douceur , fon affa- 
bilité & fon amour pour fes peuples, vi- 
voit dans le XI». liecle; il ne condamnoit 
qu’avec peine à perdre la vie; jamais il ne 
s’en rapportoit à la derniere lentence de 
lès Tribunaux, & il faifoitde nouveau exa- 
miner les procès : il n’y avoit point d’an- 
• née qu’il ne fauvât par ce moyen , plus 
de mille perfonnes. Tome 8. 

Un Gouverneur de la partie occidentale 
du Royaume de Corée , ayant plus de qua- 
rante villes fous fa dépendance, fe révolta 
contre fon Souverain, & fe déclara fujet 
du Roi des Kin (autre Souverain Tartare); 
il lui envoya un de fes Officiers pour lui 
en donner avis. Ou-lo (c’étoit le nom de 
ce Roi) répondit froidement à ce Député : 
„ Vous vous trompez fi vous me croyez 
5 , capable d’approuver une trahifon , quel- 
que avantage qu’elle pût me procurer. 
a . J’aime les hommes-, de quelque nation 
„ qu’ils foient , & je voudrois les voir 
a , tous qn paix. Comment avez-vous pu 
,, me foupçonner d’une pareille baffeffe 
Il fit enfuite faifir cet Officier, & l’envoya 
au Roi de Corée. Tome 8. 

Ce même Ou-lo fut un des plus fages & 
des plus vertueux Princes qui euffent ré- 
gné fur les Tartares. Son époufe légitime 
étant morte , il ne voulut pas qu’aucune 
autre jouît de la place qu’elle avoit occu- 
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La Chine. 

Trait* 
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pée dans fon palais & dans fon cœur ; & 
quoique Tartare & Roi, il fut fidele. Ce La Chine. 
Prince étoit fimple, ennemi du fafle &de Traits 
la magnificence. Loin d’augmenter la fomp- détaches, 
tuofité de là table, il ne cherchoit qu’à la 
diminuer en fe réduifant au fimple nécef- 
faire. ,, Je crains, difoit-il h fes Grands, 

,, que les dépenfes de ma bouche n’affa- 
,, ment mon peuple,* toutes les fois que 
,, je vois couvrir ma table , l’image de mes 
„ lujets fouffrants & manquants de fub- 
„ fiftance vient s’offrir à mon iraagina- 
„ tion ”. Tome 8. 

Les Mongous aflïégeoient la ville de Si- 
Ho-Tcheou dont le Gouverneur fe défen- 
doit vaillamment; mais ne recevant point 
de fecours , il fallut penfer à fe rendre. Il 
dit alors à Tou-Chi , fon époufe, qu’elle 
devoit pourvoir il fa fûreté, parce que la 
place étoit fur le point d’ôtre emportée* 

„ Penfez- vous , lui dit d’un ton ferme cette 
„ courageufe femme, que, comblée des 
„ bienfaits de nos Princes, je facrifiemon 
,, devoir à un lâche amour pour la vie”. 

Aufli*tôt elle avala du poifon, & mourut 
peu d’heures après. Deux de fes fils , imi- 
tant fa fermeté , & au défefpoir de fa perte , 
prirent le relie du breuvage ,& moururent 
à fes côtés. Tome 9. 

La Dynaflie des Song étoit au moment 
de fa ddlru&ion ; celle des Mongous s’é- 
levoit fur les ruines; ils avoient conquis 
une grande partie de cet Empire. Le Gou- 
verneur de Nan-King, prévoyant qu’il ne 
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tarderoit pas à être afliégé , aflembla fes- 
La Chine, parents , les amis , leur donna un grand fef- 
Traits tin 9 & fur la fin du repas , jettant un pro- 
jiétachés. fond foupir, il s’écria:,, Si l’on avoit fui- 
vi mon avis , les choies ne feroient pas 
défefpérées; du moins, ajouta- t-il, fi je 
ne puis empêcher la deftruétion de L’Em- 
pire des Song, j’aurai la confolation de 
mourir leur iujet, & dans un-pnys qui 
,, leur cfi: encore fournis Enfuite il èm- 
brafla tous les convives , & avala du poi- 
fon. Les Mongous , en effet , s’emparèrent 
peu de temps après de Nan-King. LeurGé- 
néral ayant trouvé dans les papiers du Gou- 
verneur plufieurs lettres où il détailloit à 
fon Maître les moyens d’empêcher les Mon- 
gous d’empiéter fur les Song, il s’écria: 
Eft-il pollible que cette Dynaftie ait eu 
un homme capable de donner de fi fa- 
ges confeils; s’ils avoient été écoutés, 
„ aurions-nous jamais pu pénétrer jufqu’i- 
ci ” ? Il ordonna qu’011 lui amenât la 
famille de cet homme eftimable , & il l’ac- 
cueillit avec refpeél. ,, Voilà, dit-il à ceux 
qui l’environnoient , la famille d’un fu- 
„ jet fidele”. Il défendit qu’on touchât à 
fes biens, & fit porter fon corps dans le 
tombeau de fes ancêtres. Tome 9. 


99 

99 

99 


Un Marchand Mohpmétan ( fous le ré- 
gné d’Houpilaï Han , premier Empereur de 
la Dynaftie des Mongous) fit voir à la 
Cour des perles fuperbes pour leur grof- 
feur & leur beauté , & en demandoit un 
prix très-confidérable. On les oflfoit à l’Em- 
pereur, à qui elles plurent d’abord beau- 
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coup; mais faifant enfuite réflexion fur leur 
inutilité , iLles rendit en difant : , , Ne vaut- La Chine 
„ il pas mieux employer le prix qu’on en Traits 
„ demande , 

Tower). - 


ft foulager mon peuple détachés. 


Dans le temps que les Song fe défendoietifc 
encore contre les Mongous, le Gouver- 
neur d’une ville appartenante aux premiers , 
étant aflïégé , trouva le moyen d’en fortir 
furtivement & de l’abandonner. Mi-Yeon, 
fon Lieutenant , indigné de fa lâcheté , for- 
tit â la tête de la garnifon qu’il échauffa 
de fou courage , & fe préfenta devant les 
Mongous. Ceux-ci penferent d’abord qu’il 
venoit fe foumettre; mais le brave Mi-Yeou 
leur cria qu’il venoit les combattre , & à 
l’inftant il les chargea avec une ardeur que 
ces Tartares n’avoient pas éprouvée de- 
puis long-temps. Mi-Yeon fit des prodiges 
de valeu.r ; & quoique blefl’é de quatre coups 
de fléché, & de trois coups de lance, il fe 
fit jour le fabre â la main au milieu des en- 
nemis. En paflant fur un pont, une plan- 
che fie rompit fous fies pieds, &il fut pris. 
Le Général des Mongous, admirant fou 
courage , le fit vivement l'olliciter par l*s 
plus intimes amis d’accepter un fceau qui 
le mettoit au nombre des Généraux Mon- 
gous : fon fils, fe joignant ;\ eux, voulut 
eflayer de le fléchir en lui faifant envifa- 
ger l’état dans lequel il alloit le laitier : 
Parois feulement dans la place publique , 
répondit ce Héros , & annonce-toi pour 
le fils de Mi-Yeon , chacun s’empref- 
fera à. te donner des fecours Après 
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2555^ ces mots , il fe dépouilla de Tes habits , 
La Chine, demanda la mort, & périt vi&ime de fa 
Traits fidélité (i). Tome 9. 
détachés. 


(i) Voici encore deux traits de l’Hiftoire Chi- 
uoife qui ont paru intéreflants ; mais les ayant 
trouvés cités fans date , pour ne point bleffer 
l’ordre chronologique, on a pris le parti de les 
rcjetter dans les notes. 

L’Empereur Tai-tfou faifant réflexion qu’au mi- 
lieu d’un rude hyver fes troupes étoient aux pri- 
fes avec les Tartares de Lexo-tong, & touché 
de ce qu’elles avoient à fouffrir du froid , fe dé- 
pouilla de fon habit de fourrures, & l’envoya , 
avec toutes les pelleteries qu’il pofledoit , au Gé- 
néral de (on armée , en lui mandant qu’il auroit 
voulu en donner un pareil à chacun de fes fol- 
tlats , & l’on ne peut croire , difent les grandes • 
Annales , jufqu’à quel point ce témoignage de 
compaflion de l’Empereur ranima l’ardeur & le 
.courage des troupes. Un Prince humain trou- 
vera toujours des nommes prêts à fe facrifler pour 
lui ; & par une générofité qui eft dans la nature, 
plus il paraîtra craindre de hafarder la vie de fes 
lu jets, plus ils feront emprefîes à l’expofer pour 
fon fervice. Hiftoire de Yu le Grand , par M. Leclerc. 

Le Roi de Cufco avoit trois fils , & quelques 
jours avant fa mort, il déclara le plus jeune pour 
ton fucceffeur , preuve d’affe&ion d'autant plus 
extraordinaire , qu’elle étoit contraire aux loix 
du Royaume. Le peuple , après la mort du Roi , 
dé (approuvant cette injuftice, proclama unanime- 
ment Roi le fils aîné , & le porta en triomphe 
fur le trône. Mais le Prince , refpeûant les der- 
nières volontés de fon pere , retufa la couron- 
ne , & la pofa lui-même fur le front de fon jeune 
frere , qui , aufli généreux & aufli fenflble, lui 
déclara qu’il ne l’accepteroit jamais , & le con- 
jura de céder aux vœux du peuple , qui lui ren- 
voient des droits qu’il n’avoit jamais mérité de 
perdre. Ce noble refus ne put vaincre les feru- 
pules du Prince aîné ; il perfifta dans fa réfolu- 
rion , St fon frere fut également ferme dans la 
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Le Japon . 

A L’Orient de ]a Chine & de la Corée , 
au milieu de cet efpace de mer , qu’on Le Japon, 
nomme l’Océan Chinois , & qui commu- 
nique avec la mer du Sud; au midi de 
la Tartarie, & de la terre d’Yefi'o ; au 
feptentrion des Philippines & de l’Ifle For- 
mofe, on trouve un nombre prefque in- 
fini d’Ifles de toutes les grandeurs ;&c*ell 
ce grand archipel qui forme l’Empire du 
Japon. Suivant le Pere Briet, celui de nos 
Géographes qui paroît s’être le plus ap- 
pliqué à connoître ce pays , les Ifles du 
# Japon s’étendent au long du fud-efl: au 
nord-oueft, entre les trente & les qua- 
rante degrés de latitude feptentrionale. 

De forte que fa largeur, qui eft fort iné- 
gale , & qui n’excede jamais loixante lieues , 
n’a nulle proportion avec fa longueur, qui 
cft de 30®, félon Turfellin , ou d’environ 
250, félon la plus commune opinion. 

Les grandes richefles du Japon , font 
les mines d’or & d’argent. Celles-ci font 


fienne. Enfin , connoiffant l’un & l’autre que leurs 
difpofitions étoient invariables , ils prirent le parti 
d’abandonner le Royaume à leur autre frere. Ils 
quittèrent la Cour, fe retirèrent enfemble dans 
^îne agréable folitude , où les charmes de l’ami- 
tié , de l’étude & de la paix leur firent bénir cha- 
que jour le noble facrifice que la vertu 3c la gé- 
néralité avoient obtenues d’eux , & dont le bon- 
heur le plus pur & le plus durable devint la jufte- 
récompenfe. The heauties of Hijlory by l. m. Stretch , 
the thira [. édition , vol. u 
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*555555 en bien plus grand nombre, &plusabon- 
Le Japon, dantes. L’argent en efl: efihnéle plus beau 
du monde , & à la Chine on le change 
pour de l’or au môme poids. Les Japo- 
nois font encore un allez gros commerce 
. _de leurs perles, & de leurs magnifiques 
étoffes de foie réhaulfées d’or, qui l'ont 
d’iin^ travail exquis. 

Chez les Japonois , le blanc efl: la cou- 
leur de deuil; ils fe couvrent, lorfqu’ils 
faluent : ils prennent leurs habits de cé- 
rémonie, quand ils font chez eux, & fe 
mettent à leur aife, quand ils vont de- 
hors; ils montent à cheval du côté droit: 
nos mets les plus délicieux leur parodient 
infipides; ils ont horreur de ce qui fait 
notre nourriture la plus ordinaire & la 
plus naturelle. 

Ce qu’il y a de plus extraordinaire y 
c’efl: que le peuple voit tout cela faus en-- 
vie ; s’il arrive même qu’un grand Sei- 
gneur, par quelque accident funefte , ou 
par l’effet d’une difgrace , tombe dans 
l’indigence , il n’cft ni moins refprété 
ni moins fier, que dans le temps de fa 
plus grande élévation. Cette nation ne 
‘‘ connolt point ces emportements de co- 
lère, où les autres hommes fe laiflent fi 
aifément aller. On n’a point d’exemple 
que dans un revers de fortune, un Japo- 
nois ait blafphêmé. On les entend même 
fort rarement fe plaindre. Les querelleurs" 
& les grands parleurs font parmi eux dans 
un fouverain mépris; & quoiqu’il lgq-r ar- 
rive de fâcheux, ils confervent une fer- 
meté & une égalité d’ame qni- furpraid.- 
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Ils ne fouffrent point les jeux de hafard , 
qu’ils regardent comme un trafic , & une Le Japon, 
occupation indigne de gens d’honneur. 

Une chofe au relie contribue infiniment 
à la conlervation de tant de vertus ; il n’y 
a pas un homme de qualité au Japon, qui 
n’ait chez lui un domeltique de confian- 
ce, qui non-feulement ell en droit, mais 
qui eft exprefl’ément obligé d’avertir l'on 
maître de toutes les fautes dans lesquelles 
il l’a vu tomber. 

O 11 n’a encore pu rien découvrir tou- v 
chant les commencements de la Monar- 
chie Japonoife. Elle n’ell pas ancienne, 

& fes Annales ne lui donnent qu’environ 
douze cents ans. Néanmoins on n’a que 
de très-foibles conjectures furfon origine. 

11 y a des Auteurs qui prétendent que quel- 
ques familles Chinoifes des plus coulidé- 
rables de cette nation , ayant confpiré con- 
tre ■l’Empereur & la confpiratiou ayant 
été découverte , les coupables furent exip 
lés, allèrent peupler les Illes du Japon , 
qui étçiént défertes. 

D’autres veulent, avec plus devraifem- 
blance, que les premiers habitants de ces 
Illes ayenrété une Colonie de IaTartarie 
occidentale ; . en effet , le naturel des Ja- 
ponois & celui des Tartares ont tant de 
conformité , * qu’un Japonois , pour être 
bien .défini, dois être appelié un Tartare 
poli & civililé. 

On ne peut gnere douter que les pre- 
miers habitants du Japon n’ayent eu un 
chef qui fonda la Monarchie , & dont 
les defeeudaats ont, été les Dao% ou ûai* 

"G v 
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5553? ris , qui ont régné jufqu’au feizieme fie- 

Le Japon, cle. Leur trône fembloit d’autant mieux 
affermi , qu’outre une fi longue & fi pai- 
fible pofieflion , ils avoient eu le fecret 
de fe faire croire enfants du foleil , & que 
tous, aufli-tôt après leur mort, étoient 
placés au rang des Dieux-Camis ; ce qui 
toutefois n’a point empêché que lesDaris 
n’ayent été détrônés. Voici ce qu’on fait 
de cette révolution , qui a donné lieu à 
tant d’autres. La première dignité de l’Em- 
pire étoit celle de Cubo-Sama. Cubo veut 
dire Chef de la Milice , & Sama fignifie 
Seigneur. Cette addition au titre de Cubt 
ne s’étoit pas faite d’abord , & elle avoit 
mis le Généralifïïme à la tête de tous les 
confeils & de toutes les affaires. Une 
grâce ne manque jamais d’en faire fouhai- 
ter une plus grande, & l’ambition eft un 
torrent qu’il eft aifé d’arrêter dans fa four- 
ce, mais dont il n’eftpas poffible de mo- 
dérer le cours. Celle de Cubo-Saïqa, & 
la facilité des Empereurs , allèrent tou- 
jours croiflant; &, infenfiblemenr, le fu- 
fet & le Souverain n’eurent pltis que le 
nom de ce qu’ils dévoient être-, le Minif- 
«re donnant des ordres auxquels le Prince 
n’ofoit refufer de foufcrire. Les Cubo- 
Samas n’avoient plus qu’un pas à faire 
pour monter fur le trône ; mais il falloit 
une occafion pour le franchir : le temps 
& les conjonctures l’amenerent. Un Dairi 
efféminé fe rendit raéprifable ; le Cubo- 
Sama , qui gouvernoit fous fon nom , crut 
voir les peuples affez difpofés à ne pas 
trouver étrange , que , portant tout le 
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poids de la fouveraineté , il en eût aulïï 
les honneurs ; & il le jugea d’autant plus Le Japon, 
autorifé à s’emparer du féeptre , que per- 
fonne ne s’y oppofa. Il fe fit donc pro- 
clamer Empereur; mais pour n« pas ren- 
dre fon ufurpation trop odieufe , & en 
confidération de l’origine célefte duDairi, 
il lui laifla toutes les prééminences exté- 
rieures de fa première dignité. Cette om- 
bre de majefté contenta un Prince qui ne 
connoiflbit que cela de la fouveraine puiC* 
fance; & la diftribution des grâces pure- 
ment honoraires qu’on lui abandonna en- 
core, ayant laifTé fa Cour aulli nombreufe 
qu’elle l’étoit auparavant, parce que les 
Japonois font extrêmement avides des 
moindres marques d’honneur , à peine s’ap- 
perçut-il qu’il y avoir un autre maître que 
lui dans l’Empire. 

En 1542, trois Marchands Portugais, 
nommés Antoine Mota, François Zeimot 
& Antoine Pexot, étant partis de Dodra, 
au Royaume de Sion , dans Fille Célebes , 
ou Macazar, pour aller à la Chine, fu- 
rent pouflTés par la tempête fur les côtes 
du Japon, & prirent terre à Cangoxima, 
la même année que Dom Martin Alphonfe 
de Sofa , Vice-Roi des Indes , fit fon en- 
trée dans Goa, menant avec lui François 
Xavier, un des dix premiers Prêtres de 
la Compagnie de Jefus , & que le Pape 
Paul III envoyoit aux Indes avec la qua- 
lité de Légat du Saint-Siege. Les trois 
Marchands ne furent pas long -temps à 
Cangoxima , fans faire des habitudes qui 
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S— 5 nouèrent allez promptement le commerce 
Le Japon, entre les deux nations ; & s’ils le fufient 
conduits avec plus de difcrétion & de pru- 
dence , ils euflent pour jamais établi le 
Chriftianifme au Japon ( 1 ). Hifîoire du 
Japon, par le P. Char le voix , tome 1 . • 

On trouve dans les Relations Japo- 
noifes lUiftoire fui van te : 

Traits Une femme étoit reliée veuve avec trois 
détachés, garçons, & ne fubfiftoit que de leur tra- 
vail. Ces jeunes gens n’ayant pas été éle- 
vés pour ce genre de vie , gagnoieut à 
peine l’abfolu nécélïaire , & gémiflbjeot 
fur-tout de ne pouvoir procurer. à leur 
mere up état plus heureux. On avoit de- 
puis peu publié que quiconque faifiroit un 
voleur, & l’ameneroit au Magiftrat, tou- 
cheroit une fomme fort confidérable. Les 
trois freres , que la pauvreté de leur mere 
affeétoit mille fois plus que leur propre 
indigence, prirent unanimement une ré* 
folution aufli étrange qu’héroïque. Ils con- 
viennent qu’un des trois paffera pour vo- 
leur, & cfue les deux antres le dénonce- 
ront, & le mèneront au Juge.. Ils tirent 
au fort pour favoir qui fera la victime 1 

de l’amour filial, & le fort tombe fur le 


(1) Le Pere Charlevoix prétend qu’il' y avoit 
encore de fon temps au Japon une très- ancienne 
Académie d’aveugles , qui cultivoit les Sciences» 
& jouiffoit d’une grande réputation -, on luppo- 
foit que la privaSon de la vue leur ôtant, une in- 
finité de dmra&ions , les rendoit plus propres à 
l’étude. 
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plus jeune , qui fe laifle lier & conduire 
comme un criminel : il fubit l’intcrroga- Le Jjpon. 
toire , & déclare qu’il a volé. Alors on Traits 
l’envoye eu prifon, & Tes freres touchent cUtachc*. 
la fomme promife; mais avant de retour- 
ner chez eux , ils trouvèrent le moyen d’en- 
trer dans la prifon , voulant du moins dire 
un dernier adieu à leur malheureux frere. 

Là , croyant n’ètre vus de perfonne , ils 
fe jetterent dans les bras du prifonnier, 

& par leurs larmes , leurs fanglots , <Sç 
les plus tendres embraflemenrs , lui té- 
moignèrent l’excès d’affliélion & de dou- 
leur dont ils étoient pénétrés. Le Ma- 
giftrat , qui , par hafard , étoit dans un lieu 
duquel il pouvoit les appercevoir , fut 
extrêmement furpris de voir un criminel 
recevoir des preuves d’amitié fi vive de 
la part même de ceux qui l’avoient livré 
à la Juftice : il donna ordre à un de- fes 
gens de fuivre les deux délateurs & de 
les épier avec foin. Le domeftique obéit, 

& rapporta fon maître qu’ayant fuivi les 
deux freres , il étoit entré après eux dans 
leurmaifon , & s’étoit arrêté h la porte de 
la chambre de leur mere , d’où il avoiç 
pu facilement les entendre. Qu’en entrant, 
le premier foin des deux jeunes gens avoit 
été de donner à leur mere l’argent qu’ils 
avoient reçu pour prix de leur délation ÿ 
que cette femme étonnée , avoit témoigné 
beaucoup plus d’inquiétude que de joie ' 
à la vue d’une fomme fi confid'érable j ’ 
qu’elle les avoit vivement qjjeftionnés fur 
la maniéré dont ils l’avoient acquife, Ô5 
fur l’abfence de leur troiüeme frere ' 9 que 
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£5555Kles infortunés n’avoient pu d’abord lui ré- 

Le Japon, pondre que par des pleurs; mais qu’enfin 
Traits menacés de la malédiétion d’une niere li 

détachés, chere , ils avoient tout avoué; qu’à cet 
affreux récit, la malheureufe femme, pé- 
nétrée de reconnoi fiance , de terreur & 
d’admiration, s’étoit abandonnée aux plus 
violents tranlports du défefpoir le mieux 
fondé; qu’elle s’étoit élancée pour fortir, 
avec l’intention de venir tout déclarer au- 
Magiftrat ; mais que retenue par fes cruels 
& généreux enfants, tous deux précipités 
à fes genoux, les accablant de reproches, 
& les baignant de larmes , reflentant à la 
fois tout ce que la colere, la douleur & 
la tendrefle peuvent faire éprouver déplus 
impétueux & de plus paflionné, elle n’a- 
voit pu réfifter à de fi terribles agitations , 
& qu’elle étoit tombée fans connoifi'ance 
entre leurs bras. Après ce récit , le Juge 
fe rendit à la prifon du troifieme frere, 
& l’interrogea de nouveau; mais le jeune 
homme perfifta , & rien ne put l’engager 
à fe rétradler. Alors le Magiftrat lui dit 
qu’il n’avoit voulu que connoître à quel 
excès d’héroïfme la piété filiale pouvoit 
élever un cœur vertueux , & lui déclara 
qu’il' étoit inftruit de tous les détails de 
fon hiftoire. Le Juge alla enfuite faire fon 
rapport de cette aventure au Cubo-Sama, 
ou Souverain; & ce Prince, frappé d’une 
aftion fi héroïque , voulut voir les trois 
freres,& l’heureufe mere de ces vertueux 
enfants ; il les combla d’éloges & de mar- 
ques de diftin&ion , affigna au plus jeune 
quinze cents écus de rente, &cinq cents 
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à chacun des deux autres. Hifl. du Japon , 
par le P. de Charlevoix , totn. 1. 

La première perfonne, au Japon, qui 
fubit le martyre , fut une femme. Les 
Chrétiens, n’ayant point d’Eglifes, al- 
loient faire leurs prières en commun au pied 
d’une Croix qu’on avoit drefl'ée hors de 
la ville. Une femme , efclave d’un Payen , 
y alloit comme les autres; fon maître s’en 
étant apperçu, le lui défendit fous peine 
de la vie. L’efctave répondit que les Chré- 
tiens favoient braver la mort; & dès le 
lendemain , elle fe rendit à la Croix. L’i- 
dolâtre l’ayant appris, fortit en fureur de 
fa maifon pour l’aller chercher, & aufTi- 
tôt qu’il l’apperçut , il courut à elle le fa- 
bre à la main. La courageufeChrétienne, 
fans s’éinouvoir, fe mit à genoux, & le 
barbare lui trancha la tète* 

Une femme fut anffi au Japon la pre- 
mière de fa nation qui fe confacra àÔieu 
par le vœu de chafteté perpétuelle. Elle 
renonça publiquement au monde fans for- 
tir de la maifon paternelle ; elle s’y bâtit 
un Oratoire qu’elle ne quittoit que pour 
aller voir fes parents. 

En 1565, les rebelles aflîégerent le pa- 
lais de l’Empereur du Japon , y mirent le 
feu, & obligèrent l’Empereur à chercher 
. fon falut dans la fuite. Les rebelles le 
pourfuiveqt , l’atteignent , le combattent , 
& l’Empereur, accablé par le nombre, 
?yant perdu le peu de monde qui le 
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défendoit , tombe" & meurt furies Çorps 
Le J.ipon. defesfideles fujets. Un feul homme réfloit 
T,aits de cette troupe malheureufe ; c’étoit un 
détachés. jeune Page de quatorze ans, qui, com- 
battant toujours en défefpéré , quoique 
feul contre une multitude , avoit déjà, 
depuis la mort de fon Maître, tué un 
grand nombre d’ennemis. Les .rebelles % 
frappés de fa bravoure, l’entçurerent , fi- 
rent ceffer le combat, mirent les armes 
bas, & lui offrirent la vie & la liberté ; 
„ Non, non , s’écria le Page, ne pou* 
„ vaut venger môn Maître, je doislefui- 
,, vre; la vie ne feroit qu’un opprobre 
„ pour moi, fi je la devois à fes alfaf- 
,, fins ”... Eil achevant ces mots, il fq 
frappe , & va expirer fur le corps de fon 
Empereur. ' ; ' 

L’Hifioire du Japon offre une foule d’ac- 
tions héroïques faites par des femmes. 
Le trait fuivant égale , & même efface tous 
les autres par fon audace & fon intrépi- 
dité. Une Japonoife Chrétienne étoit avec 
d’autres Chrétiens dans une fortereffe bâ- 
tie fur un petit bras de mer, à l’autre cô- 
té duquel étoit fituée Vofuqui, ville qui 
venoit d’être prife par les Saximans,, quj 
n’avoient point embraffé Je Chriftiahifmê. * 
Les Chrétiens * réfugiés dans la fortetef- 
fe, virent avec douleur du haut de leurs 
tours deux Eglifes , & le noviciat des Jé- 
fuites réduits en cendres , & en même- 
temps un fuperbe temple d’idoles qu’on 
avoit confervé avec foin. A cette vue, no- 
tre Héroïne fut faifie tout-à-coup de l’en- 
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thoufiafme le plus ardent, fentiment ira 

pétueux & fublime, qui, par la force & Le Japon, 
l’énergie qu’il donne, luffit lcul pour af- Traits 
.furer le fuccès que la raifon jugeoic im- détathis. 
polîible : Quoi donc Is'ét ria cette femme; 
f ouvrirons - nous ce- triomphe de l'impiété ? 

Aii même inftant, fans délibérer davan- 
tage, elle fe jette dans le bras de mer r 
le traverfe à la nage , entre dans la ville , 
met le feu au temple, s’échappe, & ren- 
trant dans la forterefîe , invite tout le monde 
à goûter avec elle le plaifir de voiries flam- 
mes confumer ce magnifique édifice dont 
elle regardoit la conservation comme un 
opprobre que fouiïroit la Religion. L’exé- 
cution des plus grandes cliofes devient ♦ 
facile à celui dont l’imagination eft vive- 
ment frappée d’une grande idée. Cette 
femme ofa tenter l’exploit le plus péril- 
leux & le plus téméraire; elle croyoit ven- 
ger Dieu, elle réuflit. 

Une autre femme Japonoife avoit un 
rang diftiugué ü la Cour d’un Roi , qui 
d’abord favorifa les Chrétiens , & enluite 
les perfécuta. Alors tous ceux qui s’étoienc 
faits Chrétiens, ou changèrent ou cachè- 
rent leur croyance. Cette femme eut le 
courage de fe glorifier de la fienne , & 
d’expofer pour elle fa fortune & fa vie. 

Elle parut un jour en public avec un cha- 
pelet au cou; le Roi, indigné, lui témoi- 
gna fa colere : „ Seigneur, répondit-elle, 

,, je fuis parée de vos bienfaits; car ce 
„ chapelet eft un préfent que vous avez 
„ daignez me faire; &de tous vos dons.. 
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,, c’eft celui qui me fera toujours le plus 
,, précieux ”. Le Chriftianifme , après a- 
voir fleuri au Japon , efïuya les plus hor- 
ribles perfécutions , & y fut enfin détruit; 
malheur qu’on doit fur-tour attribuer aux 
indifcrétions de plufieurs Miiïionuaires qui 
infpirerent la plus grande défiance aux 
Souverains Japonois , & leur donnèrent 
de vives appréhenfions -de l’ambition des 
Européens; c’eft ce que le Pere Charle- 
voix n’avoue pas , mais ce qu’il prouve 
fans le vouloir. Les Millionnaires , en gé- 
néral , furent irréprochables dans leurs 
mœurs ; mais fouvent mal adroits , indif- 
crets, affrétant un farte, & montrant ua 
orgueil qui dévoient tôt ou tard les ren- 
dre fufpeéls. Quelques-uns cependant of- 
frent le vrai modèle de la fainteté , & par 
conféquent de la perfe&ion ; mais furpaf- 
fés en nombre par les autres , ils ne pu- 
rent pas faire le bien : ils eurent la gloi- 
re de fouffrir pour la Réligion , & non le 
bonheur de lui fitre utiles. Les Empereurs 
cependant eurent beaucoup de peine à 
détruire le Chrirtianifme; ils n’y réurtirent 
que par le meurtre ; & en dépeuplant , 
pour ainfi dire , leurs Etats , ces contrées 
malheureufes furent inondées du fang gé- 
néreux d’un nombre immenfe de martyrs. 
Jamais la foi ne fe fignala par un coura- 
ge & une confiance plus héroïques. Rien 
ne prouve mieux la vérité de la Religion , 
que l’Hiftoire de ces martyrs, depuis la 
prédication de l’Evangile. L’intrépidité de 
ces glorieufes viftimes furpafle tout ce 
que l’antiquité peut offrir de plus éda- 
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tant ; elle a quelque chofe de véritable- 
ment divin , & porte un caraétere qui Le Japon, 
n’appartient qu’à elle , celui d’une dou- Traits 
ceur inaltérable, qui n’eft le partage que détachés, 
du Héros Chrétien : chaque vertu a fes li- 
mites ; & par-delà cette borne délicate & 
facile à franchir, fe trouve un vice. Com- 
ment l’homme , cet être imparfait , at- 
teindra-t-il jufqu’à ce but , ou faura-t-il 
s’yarrêter? Il relie au-deflous du point, 

•u le pafle : telle eft l’humanité. S’il fait 
une aétion intrépide, toujours un peu de 
férocité s’y mêle. Régulus , le Héros le 
plus admiré de l’antiquité, fubit la mort 
& les tourments fans donner la plus légè- 
re marque de foiblefle ; mais il infultoit 
à fes bourreaux, & maudifloit Carthage; 
mais fi fes enfants & fa femme enflent 
étépréfents, armé d’une inflexible dureté, 
il les auroit vus d’un œil fec; il n’auroit 
pu s’attendrir enfin fans perdre une par- 
tie de fon courage ; & pour être grand , 
il falloit qu’il fût infenfible. Tandis qu’un 
Chrétien, un Martyr, au milieu des tor- 
tures, fait allier la force la plus magna- 
nime avec la plus tendre fenfibilité : il era- 
brafle fes freres, les exhorte, les confole, 

& prie pour fes perfécuteurs. Cette fu- 
blimité , ce point de perfection , n’efl: pas 
dans la nature. Non, l’homme livré à lui- 
même, & fans la faveur particulière d’u- 
ne grâce divine, ne peut être à la fois dans 
le même inftant, intrépide & tendre, in- 
fenfible à la douleur, & fenfible à l’ami- 
tié , héroïque fans orgueil , & perfécuté • 
fans relfentiment. L’HiftoireJaponoifepré- 
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lente .une foule innombrable de Martyrs 
Le Japon. de tout fexe, de tout âge , tous également 
Traits élevés au-deflus de l’humanité par leur 
détachés, patience, leur foi & leur grandeur d’ame. 
On a choifi les traits les plus frappants, 

& dont les circonftances avoient le moins 
1 de reUemblance entr'elles , afin d’éviter la 

monotonie ennuyeufe môme dans les dé- 
tails les plus dignes d’exciter notre ad- „ 
miration. 

En 1602, le Roi de Fingo , décidé à 
abolir le Chrifiianifme dans lés Etats, lit 
la recherche la plus rigoureufe de ceux 
qui l*a voient embralfé. Taquenda , Japo-. 
nois diftingué par fes vertus , fou rang & 
fa fortune, éroit Chrétien , & eut le noble 
courage d’épargner aux délateurs le foin 
de le dénoncer; il confeiïa publiquement 
fa croyance, & le Gouverneur de fa Pro- 
vince reçut ordre du Roi de lui faire tran- 
cher la tête. Ce Gouverneur aimoit Ta- 
quenda, & tenta tous les moyens que l’ef- 
time & la compaiïion purent lui firggérer 
pour le fauver, en cherchant h en obtenir 
quelque figue équivoque de refpecl pour 
les Idoles. Mais Taquenda fut également 
infenfible aux féduétions de l’amitié & aux 
menaces de l’autorité. Enfin, pour der r 
niere reffburce, le Gouverneur imagina de 
parler à Taquenda en préfence de fa nie- 
re & de fa femme ; cette derniere , nom- 
mée Agnès, étoit d’une beauté raviflante, 

& l’on favoit que Taquenda avoit pour 
elle la tendrelfe la plus vive. Le Gouver- 
neur, enfermé avec ces trois perfonnes.» 
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adrefia d’abord la parole à la mere de Ta- — 5* - 
quenda : „ Madame , lui dit-il , je dois ren Le Japon. 
5 , dre compte au Roi des difpofitions de Traits 
„ votre (ils dont je n’exige qu’une légère détaches. 
,, complaifance, une vaine démonftration 
,, de refpeét pour notre culte; qu’il gar- 
,, de fa croyance au fond de fon cœur, 

,, mais qu’il fe foumette en apparence; 

„ c’eft tout ce que je demande , & voilà, 

,, s’il vous ell cher, le confeil falutaire 
„ que votre amour doit lui donner ”. . , 

- ,, Ah! fans doute il m’eft cher, reprit- 
,, elle, & plus que ma vie, tant qu’il ne 
,, fouillera point la Tienne par une lâche- 
,, té; mais mon affection n’ert qu’à ce 
,, prix. Et fongez-vous , Madame , in- 
,, terrompit le Gouverneur, que cette 
,, obligation va le conduire à la mort , & 
que vous en ferez la complice & le té- 
„ moin ? Alors, répondit elle , je n’au- 
,, rai plus qu’un fouhait à former, ce fe- 
,, ra de pouvoir mêler mon fang avec le 
„ fien , & de partager une gloire que j’en- 
,, vierai Et vous , Madame , dit le Gou- 
verneur , en fe tournant vers la femme de 
Taquenda , aurez-vous cette barbare in- 
flexibilité? A ces mots, Agnès jugeant à 
l’air févere du Gouverneur, que fon mari 
alloit être envoyé à la mort , pour toute 
réponfe , fut fe jetter entrâtes bras de Ta- 
quenda, comme pour lui dire un éternel 
adieu. Enfuite tombant à fes genoux, & 
déployant fes longs cheveux , en lui pré- 
fentant des cifeaux : ,, Coupez, lui dit- 
,, elle , cet ornement déformais inutile 
,, pour moi; car fi l’on me refule le bon- 
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P— — * „ heur de vous fuivre , je jure à vos pieds , 

Le Japon. ,, par vos vertus & ma tendrefle , de con- 
Traits ,, facrer le relie de ma vie à ce Dieu julte* 

détachés. „ & bienfaifant, à cet Etre fuprême qui 
,, , va couronner par une gloire immortelle 
„ comme lui , le facrifice que vous lui 
„ faites d’une courte & fragile exiftence ” ! 
Comme elle achevoit ces paroles , Taquen- 
da vivement touché , mêla fes pleurs h 
ceux de fa vertueufe époufe , & refufa 
d’accepter le facrifice qu’elle vouloit lui 
faire de fes cheveux ; mais Agnès le con- 
jura avec tant d’ardeur de les couper, 
qu’il y confentit enfin. Le Gouverneur 
voyant Taquenda, fa femme & fa mere 
également attendris, jugea que cet inftant 
étoit favorable, & renouvella fes follicita- 
tions ; mais il connut bientôt par la tran- 
quille & ferme réfillance de Taquenda, que , 
la fenfibilité n’avoit pas plus amolli fou * • 
cœur, que le courage ne i’avoit endurci. 
Taquenda fut conduit à la mort ; fa mere 
& fa femme raccompagnèrent. Avant de 
recevoir le troup mortel, il les embrafTa 
tendrement, & livra fa tête aux bourreaux 
avec une douceur & une réfignation égales 
à fon inébranlable fermeté. Le lendemain 
la mere & la femme de cet illuftre Martyr 
furent condamnées à être crucifiées, &lu- 
birent leur fupplice avec l’héroïlme dont 
Taquenda leur avoit donné l’exemple. 

En 1613, huit Chrétiens Japonois ayant 
refufé d’abjurer, furent condamnés il être 
brûlés vifs, & conduits au lieu du fuppli- 
ee. Du nombre de ce§ Martyrs étoit une 
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Dame , nommée Magdelaine M«mdo > avec - 1 ~ 
fou fils, jeune enfant de dix ans. On lia Le Japon, 
les Martyrs à des poteaux de bois allez Traits 
éloignés les uns des autres, & l’on y mit détache», 
le feu. Un moment après , les liens du 
jeune Mondo fe rompirent , & tout-à-coup 
on vit cet enfant embrafé courir à travers 
les flammes ; on crut qu’il vouloit s’échap- 
per , mais il cherchoit fa mere , & l’ayant 
trouvée, il fe précipita dans fes bras afin 
d’y rendre le dernier foupir. Magdelaine le 
ferra contre fou fein , elle oublia fes pro- 
pres douleurs, & ne parut plus occupée 
que du foin d’exhorter cette innocente & 
tendre viétime à confommer courageufe- 
rnent fon facrifice. Il tomba enfin à fes 
pieds ; elle tomba elle-même fur lui, & ils 
expirèrent tous deux prefque dans le mê- 
me inflaut. 

En 1624, quélques années après, une 
femme en recevant le martyre , dit un mot 
bien frappant par l’excès d’enthoufiafme 
qu’il prouve. Elle fut condamnée, avec 
Ion mari & fes trois enfants, à avoir la 
tête tranchée. Lorfqu’elle, fut arrivée au 
lieu du fuppliee , elle pria qu’on l’exécu- 
tât la derniere : ,, Afin, dit-elle, que je 
puifle voir avant de mourir, tout ce 
,, que j’aime en fûreté ”. On commença 
donc par fon mari & deux de fes enfants : 
fa fille , qu’elle tenoit dans fes bras , ref- 
toit encore. Alors la mere levant au ciel 
des yeux baignés de pleurs:,, Dieu de mi- 
„ féricorde , s’écria-t-elle , je n’ai plus 
,, d’autre grâce à vous demander que d’ac- 
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SSTrmr ,, cepter encore ce (acrifice que je vous 
Le Japon.,, fais de moi-môme & de cet enfant. 
Traits ,, le relie de ma famille & de tous les 
détachés. ^ biens que vous m’avez donnés ”!... 
A ces mots , elle embraffa fa fille , & l’exé- 
'cuteur, d’un feul coup, confomma le mar- 
tyre de la mere & de l’enfant. 

Le Gouverneur d’une ville avoit fait 
comparaître devant lui un grand nombre 
de Chrétiens, & les menaçoit des fuppli- 
ces, s’ils perfilloient dans leur rébellion 
contre les édits de l’Empereur. Le plus 
jeune de la troupe prit la parole , & l’af- 
fura, au nom de tous, du peu de crainte 
que leur infpiroit cette menace. Alors le 
Gouverneur, irrité, fe fait apporter du 
feu, & fe tournant vers celui qui venoit 
de parler : ,, Jeune infenfé, lui dit-il, as- 
,, tu feulement l’idée du fupplice affreux 
„ que tu braves? ... Tu ne pourrois te- 
5 ,-nir ton doigt dans ce brafier; comment 
,, donc pourrois -tu fupporter l’aélivité 
„ dévorante de cet élément terrible, s’il 
,, environnoit & confumoit ta perfonne 
,, entière”?.». A ces mots, le jeune 
homme , pour toute téponfe, fe leve , s’ap- 
proche du feu , enfonce fa main dans l’en- 
droit le plus ardent du brafier, & la re- 
garde tranquillement brûler. A ce fpeéla- 
cle, le Gouverneur hors de lui, prend le 
généreux Chrétien dans fes bras , l’embraf- 
fe , le baigne de larmes , & le ferrant étroi- 
tement contre fon fein : „ Va , dit-il , fois 
,, libre, ainfi que tes compagnons* con- 
,, lerve une croyance qui peut donner un 

„ courage 
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,, courage aufli fublime!... Je ferai dé- 
„ formais votre défetifeur; & pour vous Le Japon. 
,, fauver tous , je faurai môme , s’il le Traits 
,, faut, m’expoferàtoutlereflentimentde détachés. 
5, l’Empereur”. Même Ouvrage , tome 3. 




SK 


JM -i®? iSV 

% 

# é# 4-* 

2. i? 


Te/»# /. 


H 


Digitizcd by Google 


170 


Annales 


■y 




PRÉCIS 

DE V HISTOIRE ANCIENNE (i). 

r 1 — T-.*aimp tit.wnr Egypte peutfe diviferen 
Hîftoire trois principales parties. La haute Egyp- 
Ancienne, te , ou la Thébaïde , qui étoit la partie 
L’Egypte, la plus méridionale. L’Egypte du milieu, 
nommée Heptanome , à caufe des fept 
Nomes ou départements qu’elle renfermoit. 
La bafie Egypte, qui comprenoit ce que 
les Grecs appellent Delta, & tout ce qu’il 
y a de pays jufqu’à la iner Rouge, & le 


(i) Voici les douze époques principales par 
lefquelles Roffuet divife FHiitoire. Première épo- 
que , Adam ou la création du monde. Seconde 
tpoque, le Déluge, an du monde 1656. Troifie- 
nie époque , la vocation d’ Abraham , an 1083. 
Quatrième époque, Moife , an 1513. Cinquième 
époque , la prifc de Troye , an 2820. Sixième 
époque. Salomon, an 3000. Septième époque, 
fondation de Rome , an 3250, Huitième époque y 
Cyrus, ou les Juifs rétablis, 218 ans de Rome. 
Neuvième époque, Carthage vaincue, $32 ans 
de Rome. Dixième époque, naiffance de Jefus- 
Chrift , 7J4 ans de Rome. Onzième époque , Conf- 
tantin, ou la paix de l’Eglife , l’an 312 de Jefus. 
Chrift. Douzième époque , Charlemagne , l’an Soo 
de Jefus-Chrift. 

Le mot époque vient d’un mot Grec, qui ligni- 
fie s'arrêter , parce qu’on s’arrête là pour confi- 
dérer comme d’un heu de repos, tout ce qui eft 
arrivé devant ou après , & éviter par ce moyen 
les anachronifmes , c’eft-à-dire , cette forte d’er* 
reur qui fait confondre les temps, Difcourt fur 
l’WJloirt Univcr/elk de Bojfuet , 
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long de la Méditerranée , jufqu’à Rinoco- 
lure, ou au mont Caflius. Sous Séfoftris, Hirtoire 
toute l’Egypte fut réunie en un feul Royau- Ancienne, 
me , & divifée en trente-fix Gouvernements L’Egypte, 
ou Nomes ; dix dans la Thébaïde , dix dans 
le Delta, & feize dans le pays qui eft en- 
tre deux. Les villes de Sienne & d’Elé- 
phantine fe'paroient l’Egypte & l’Ethiopie , 

& du temps d’Augufte, elles fervoient de 
bornes à l’Empire R^nain. 

Menés eft le premier Roi d’Egypte, an ~ 
du monde 1816. On prétend que c’eft le 
même que Mefraïm, fils de Cham. Bufi- 
ris, afiez long-temps après, bâtit la fa- 
meufe ville de Thebes, &y établit le ficge 
de l’Empire. Ce n’eft pas le Bufiris connu 
par fa cruauté. Ozimandias , Roi , qui fit 
faire de fuperbes monuments, entre au- 
tres , la plus ancienne. Bibliothèque dont 
il loit parlé dans l’Hiftoire. On fifoit fur 
une de fes portes cette infcription : Le 
trèfordes remedes de Pâme. Uchoretis , l’un 
des fuccefiêurs d’Ozimandias , bâtit la ville 
de Memphis. 

Mœris; ce fut ce Roi qui conftruifit ce 
lac fi fameux qui porta fon nom. L’Egypte 
avoit été long temps gouvernée par des 
Princes nés dans le pays même , lorfque des 
Etrangers , qu’on nomma Rois Pafteurs , 

Arabes ou Phéniciens , s’emparèrent d’une 
grande partie de la bafle Egypte & de Mem- 
phis; mais ils ne furent point maîtres de 
la haute Egypte, & le Royaume de The- 
bes futlifia toujours jufqu’au temps de Sé- 
foftris. La domination de ces Rois étran- 
gers dura environ 260 ans ; c’eft fous l’un 
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d’eux, appellé dans l’Ecriture Pharaon, 
Hiftoire nom commun à tous les Rois d’Egypte, 
Ancienne, qu’ Abraham pafla dans ce pays avec Sara 
.L’Egypte. f a femme. 

Thermofis ou Amofis ayant ch a (Té les 
Rois Pafteurs, régna dans la balle Egyp- 
te, an du monde 12 1 79. 

Long temps après , Jofeph fut mené en 
Egypte par des Marchands Il’raélites , & 
vendu il Putiphar,^] du monde 2276. Ra- 
mefl'ès-Miamum , xonini dans l’Ecriture 
l'ous le nom de Pharaon, régna (bixante- 
fix ans , & fit fouffrir aux Ifraélites des 
maux infinis. Ce Roi avoit deux fils , A- 
ménoplns & Bufiris. Aménophis lui fuccé- 
da. C’eftce Pharaon 'fous qui les Ifraélites 
fortirent d’Egypte, & qui fut fubmergé au 
paffage de la mer Rouge. Séfoltris fuccéda à 
Aménophis , an 251 £. Séfoflris fut un grand 
Roi, & un conquérant. Le frere de Sé- 
foftris , appellé par les Grecs Danaüs , vou- 
lut le faire périr : n’ayant pas réufiî , il 
prit la fuite, fe retira dans le Péloponefe, 
où il s’empara du Royaume d’Argos , fondé 
près de quatre cents ans auparavant par 
Inachus : Bufiris, frere d’Aménophis , & 
oncle de Séfoftris, fi célébré chez les An- 
ciens par fa cruauté, exerçoit vers ces temps 
fa tyrannie fur les bords du Nil : ce fut 
apparemment pendant l’abfence de Séfof- 
tris. Vers le môme temps, Cadmus porta 
de Syrie en Grece, l’invention des Let- 
tres. Quelques-uns prétendent que ces Let- 
tres étoient Egyptiennes, & que Cadmus 
lui-même étoit d’Egypte, & non de Phé* 
uicie j & les Egyptiens 11’ont pas manqué 
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d’attribuer à leur Mercure l’invention des SfTB 
Lettres. • Hiftoire 

Pliéron fuccéda aux Etats de Séfollris , Ancienne, 
mais non à fa gloire. A Phéron'fnccédaPro- L ’ £ gyP te » 
thée. Du temps de ce Roi , Pâris le Troycn , 
raviffeur d’Hélene, fut pouffé par la tem- 
pête à une des embouchures du Nil , & 
conduit à Memphis devant Prothée qui 
lui rcpro.chn fon crime, & lui déclara qu’il 
ét'oit libre de partir; mais qu’il retiendroit 
Hélene; ce qui fut exécuté. Par la fuite, 

Ménélas paifa en Egypte, & Prothée lui 
rendit Hélene avec toutes fes richeffes qu’il 
avoit aufii reprifes à Pdris. 

Rhampfinit , le plus riche de tous les 
Rois de l’Egypte. 

Chéops &Chephrès, deux freres, dont 
le régné fut aufli long qu’impie & cruel. 

Ce furent eux qui commencèrent les py- 
ramides d’Egypte. 

Mycerinus, bon Prince, leur fuccéda. 

Orfichis. Ce fut ce Roi qui établit la loi 
fur les emprunts, par laquelle iln’eft per- 
mis à un fils d’emprunter qu’en mettant 
en gage le corps mort de fon pere. 

Après ces régnés , il relie un intervalle 
de près de trois cents ans , jufqu’au ré- 
gné de Sabach l’Ethiopien. M. Rollin 
place dans cet intervalle les. Laits fuivants. 

Pharaon, Roi d’Egypte, donna fa fille 
en mariage à Salomon , Roi d’ifraël , an 
2991. 

Sefac, autrement appellé Selonchis. C’efit 
vers ce Roi d’Egypte que fe réfugia Jéro- 
boam, pour éviter la colere de Salomon, 
qui vouloit le faire mourir. Zara , Roi 

H iij 


Digitized by GoogI 


i?4 -Annales 

d’Ethiopie , & vraifemblablement d’Egypte 

Hiftoire en môme-temps , fit la guerre à Aza, Roi 
Ancienne. de J l]da . 

l’Egypte. Amifis ; il étoit aveugle. Sous fon régné , 
Sabach , Roi d’Eihiopie, entra en Egypte , 
& s’en rendit maître , an 3^79. Enluite 
Sethon , à qui fuccéda Tharaca. Après ce 
dernier, il y eut en Egypte une anarchie 
de deux ans. Enfin, douze des principaux 
Seigneurs fe faifirent du Royaume , & le 
partagèrent entr’eux en douze parties. 
Pfammitique, un des douze Rois, défit les 
onze autres , & demeura feul maître de 
l’Egypte, an 3334. Pfammitique entra en 
Palelline. Il fit le fiege d’Azoth , une des 
principales villes du pays , & qui lui donna 
tant de peine , que ce ne fut qu’au bout 
de vingt-neuf ans , qu’il s’en rendit maî- 
tre. C’eft le -plus long fiege dont il foit 
parlé dans l’Hiftoire ancienne. 

En ces temps-là , les Scythes , foftis des 
environs desPalus-Méotides, s’étant jettés 
dans la Médie, défirent Cyaxare, qui en 
étoit Roi , le dépouillèrent de toute la 
Haute-Afie , dont ils demeurèrent maîtres 
pendant vingt-huit ans. Ils pouflerent leurs 
conquêtes dans la Syrie , julqu’aux frontiè- 
res d’Egypte. « 

Néchao , fils de Pfammitique , lui fuccé- 
da, an 3388. 

Pfammis , fon fils , lui fuccéda , an 3404. 
Ce fut vers lui que ceux d’Elide, après 
avoir établi les jeux Olympiques, envoyè- 
rent une célébré Ambafiade , pourfavoirce 
que penferoient de cet établifiement, les 
Egyptiens qui palfoieut pour le' peuple le 
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plus fage de l’Univers. Apriès , 

Piammi5v, lui fnccéda. Ses lujets fe révol- H&oirc 
tent , & après beaucoup d’événements , Aoaenne. 
Apriès elt étranglé , & l’on place fur le L ^SyP tc * 
Trône Amafis, Officier d’une bafle naiflan- 


çrand Roi. Ce fut 
^ythagore vint en 


ce , en 3455 : il fut un 
fous fon régné , que _ „ 

Egypte ; il lui étoit recommandé par le 
célébré Polycrate , *tyran de Samos , & 
ami d’Amafis. Pythagore fut initié dans 
tous les myfteres de la Religion des Egyp- 
tiens , & c’eft-là qu’il puifa fa doctrine de 
la Métempfycofe. 

Pfammenite fuccéda à Amafis, fon pe- 
re, an 3479. Pfammenite fut détrôné par 
Cambyle , fils de Cyrus , qui par la fuite 
le fit mourir. Alors toute l’Egypte fe fournit 
à Cambyfe. Ici finit la fuite des Rois d’E- 
gypte. Depuis , 1 ’Hiftoire de ce pays fe con- 
fondit avec celle des Perfes & des Grecs * 
jufqu’à la mort d’Alexandre. Alors s’éleva 
une nouvelle Monarchie d’Egypte , fon- 
dée par Ptoloniée, fils de Lagus, qui fe 
continua jufqu’à Cléopâtre; & ce dernier 
«fpace fut environ de trois cents ans. 


. * 

Premier Empire des ASSYRIENS» 

Cet Empire a été l’un des pluspuif- ÏSSS 
fants Empires du monde. On peut lui don- Hiftoire 
ner la même antiquité qu’à la ville de Ba- Ancienne, 
bylone , qui en étoit la Capitale. Cette Des 
ville fut bâtie par Nembrod. Les Babylo- Aflynens. 
niens comptoient au moins mille neuf cents 
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trois ans d’antiquité, lorfqu’AIexnndre en- 
Hiftoire tra triomphant dans Babylone ; ce qui 
Ancienne. f a j t remonter Ton origine à l’an du monde 
.«P®* 1771 1 c’eft-à-dire cent quinze ans après 

Affyriens. Je déIuge> 

Après Nembrod , Ninus bdtit Ninive fur 
Je Tygre. Cette ville avoit fept lieues & 
demie de longueur fur quatre & demie de 
largeur : elle avoit de circuit quatre cents 
quatre-vingts fiades , qui font vingt-quatre 
lieues. Après Ninus, Sémiramis: elle em- 
bellit Babylone. Sa grande & derniere ex- 
, pédition fut contre les Indes. Elle eft la 

feule, & Alexandre après elle, qui ait ofé 
porter la guerre au-delà du fleuve Indus. 
Ninias, fou fils, ne fut occupé que de fes 
plaifirs. Ses fucceffeurs , pendant trente 
générations , fuivirent fon exemple. Leur 
Hiftoire eft abfolument inconnue. C’eftfous 
le gouvernement de ces Rois fainéants , 
que Sélbflris , Roi d’Egypte , pouffa fi loin 
fes conquêtes dans l’Orient. 

Phul. On croit ce Roi pere de Sardana- 
pale, dernier Roi des Affyriens. Sardana- 
pale paffoit fa vie dans fon palais avec fes 
femmes, habillé comme elles, & occupé 
à filer. Arbace, Gouverneur des Medçs, 
fomente une révolte : il aiïiege Sardatiapa- 
îe, qui prend le parti de fe brûler avec fes 
femmes, an 3257. Ce premier Empire dura 
1450 ans. Des débris de cet Empire, fe 
formèrent trois grands Royaumes; celui 
des Medes, qu’Arbace, le principal Chef 
de la conjuration, rétablit dans leur liber- 
té ; celui des Affyriens de Babylone , qui 
fut donné à Béiéfis , qui en étoit Gouver- 
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ïieur; enfin , celai des Aflyriens de Nini- 
ve , dont le premier Roi fe fit appeller Ni- Hiftoire 
nul le jeune. ' 

— -- Aflyriens. 

Second Empire des ASSYRIENS ? 
tant de Babylone que de Nivive. 


Ce fécond Empire dura deux cents dix 
ans. Les Rois de Babylone furent Bélé- 
fis , le môme que Nabonaflar; c’ell fous 
fon régné qu’a commencé la fameufe épo- 
que Agronomique, appellée de fon nom 
l’Ere de Nabonaffar. Il eft nommé dans 
l’Ecriture, Baladan : il régna douze ans, 
& il eut pour fucceffeur fon fils Mérodach- 
Baladan.- Depuis lui, il y eut encore fi Ba- 
bylone quelques Rois dont l’I Iiftoire eft in- 
connue. 

' Les Rois de Ninive , & qui enfuite le de- 
vinrent de Babylone, furent, Théglatpha- 
lafar, Salmanafar, Sennacherib, Afarha- 
don , Saosduchin ou Nabuchodonofor pre- 
mier , Saracus-Nabopolaffar, Nabuchodo- 
nofor fécond , Evilmérodach , Nérigliffor, 
Laboroloarchod , Tabinit ou Balthafard. 


Des M e d e s. 


Arbace, premier Roi ou Gouverneur, 
félon quelques-uns. Déjace, qui régna avec Hiftoire 
gloire cinquante-trois ans : il Mtit Ecba- Ancienne, 
tane. Son fils Phraorte , ou Aphraarte , lui Des 
fuccéda ; il régmj zz ans : il déclara la Medes. 
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S^SfS guerre aux Afiyriens. Nabuchodonofor, 
Hiftoire ou Saofduchin, leur Roi, livre bataille à 
Ancienne. Phraorte, dans la plaine de Ragan. Phraor- 
i>e« te f u t défait. Nabuchodonofor prend Ec- 
***. 8 * batane, & la pille; & Phraorte, qui s’é- 
toit lauvé après la bataille, tomba dans fes 
mains; il le fit mourir à coups de javelots. 
CinXare premier fuccéda fl fon pere Phraor- 
te : il régna quarante ans. Ciaxare alfiege 
& détruit Ninive, an du monde 3378. Af- 
tiage, fon fils, nommé aufii Afluérus dans 
l’Ecriture, lui fuccede, an 3409; il régna 
trente-cinq ans. If eut deux enfants , Cia- 
xare , Dariénis , & Mandane d’une première 
femme. Du vivant de fon pere , il donna 
Mandane en mariage à Cambyfe , filsd’Ar- 
chimenes. Roi des Perfes ; & de ce ma- 
riage naquit Gyrus, un an après la naif* 
fance de Cyaxare , fon oncle. Ce dernier 
fuccéda à fon pere dans le Royaume des 
Medes , fous le nom de Cyaxare fécond. 
Cyrus ayant pris Babylone conjointement 
avec Cyaxare, lui en avoit lailfé la fouve- 
rnineté, Après fa mort & celle de Cambyfe 
fon pere, il réunit en fa perfonne l’Empire 
des Perfes & celui des Medes. 


Des Lydiens. 

■ »■'» Hérodote appellé Atiades , c’eft-à dire, 

Hiftoire defcendants d’Atis, les premiers Rois qui 
Ancienne, ont régné chez les Lydiens : il dit quhlS 
Des tiroient leur origine de Lydus , fils d’Atis ; 
Lydiens. & que Lydus donna fon nom à ces peu- 
ples, auparavant appellés. Méoniens. Les 
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Héraclides, ou defcendants d’Hercuîe , leur 
fuccéderent , & tinrent cet Empire pen- Hiftoire 
daut Pefpac& de 505 ans. Ancienn». 

Argon , arriere-petits-fils d’Alcée, dont Oes 
Hercule étoit le pere, fut le premier des 
He'raclides qui régna dans la Lydie. Le 
dernier fut Candaule qui fit voir fa femme 
nue à Gigès, fon favori. Gigès tua Can- 
daule, & par ce meurtre, il devint maî- 
tre, & de fa femme & de fon trône, qui 
palfa ainfi de la famille des Héraclides dans 
celle des Menades, an 33.86. Chez les Ly- 
diens, c’étoit une infamie , même un 
homme, de paroître nud. Gigès régna . •- 
trente-huit ans. Il eut poyr fuccelfeur fon 
fils Ardys, qui régna quarante-neuf ans. 

. Sadyattes lui fuccéda , & régna douze ans. 

A celui-ci fuccéda Alyattes, qui régna cin- 
qirante-fept ans. A Alyattes fuccéda Cré- 
fus, an 3442 : il étoit d’une richeflé im- 
menfe. Sa Cour étoit le féjour aflez ordi- 
naire de plufieurs de ces fameux Savants , 
fi ccmnus dan» l’Antiquité, fous le nom 
des fept Sages de la Grece. Solon entr’au- 
tresvint le voir; Efope, l’Auteur des Fa- 
bles, vint aulïï à la Cour de ce Prince. 

Créfus avoit deux fils, l’un muet, & 
l’autre nommé Atis , qu’il aimoit unique- 
ment, & qui fut tué à la chafle. 

Cyrus prend Créfus dans la ville de Sar- 
des. Dans fin liant du pillage , un foldat , 
ne connoiffant point le Roi , alloit le frap- 
per , lorfque le fils muet de Créfus, s’é- 
cria : „ Soldat, ne tue point Crélus (i). 


(1) On dit aufli qu’Eglès de Samos , Athlctè 
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Cyrus fit préparer un bûcher pour faire 
Hiftoire périr Créfns. Pendant qu’on l’y condui- 
Ancienne. |j r ^p^ ta pl u f ieurs foi» : „ SoloU, 

Tvriienç »■> Solon ! ” fe rappellant les leçons que ce 
y * Sage lui avoit faites fur l’inftabilité des choi 
fes humaines. Cyrus voulut favoir pour- 
quoi il répétoit ce nom ; l’explication le 
toucha; il fit retirer Créfusdu bûcher, & 
l’honora toujours pendant qu’il vécut. 


Histoire de Cyrus . 

J" L’Etat en Perfe, fe chargeoit de l’édu- 

Hiftoire cation des enfants qui étoient élevés en 
Ancienne. commun> jj s étoient dans la clafTe des en- 
Cyrus. fants jufqu’à feize ou dix-fept ans, qu’ils 
entroient dans celle des jeunes gens. Ils 
étoient dix ans dans cette chiffe , & pen- 
dant ce temps, veillés de plus près. La 
troifieme claflè étoit compofée des hom- 
mes faits, & ils ydemeuroient vingt-cinq 
ans. ‘Enfin , ils pafloient dans la derhiere 
claflè , où l’on choifîfloit les plus fages 
pour former le Confeil public & les Com- 
pagnies des Juges. Telle fut l’éducation 
de Cyrus. La bataille de Thymbrée décida 
du fort de Créfus; il y fut défait & pris 
prilonnierpar Cyrus. Cyrus prit Babylone 
en 3466. C’eft alors que commence l’Em- 
pire des Perles & des Medes réunis fous 
une même autorité. Cet Empire , depuis 


muet, cefla tout-à-coup de l’être, indigné de ce 
qu’on lui refufoit l’honneur & la récompenfe de 
la viéloire qu’il aYOit remportée, Valert-Muxim «. 
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Cyrus, qui en fut le premier Roi ,jufqu’A SÎÎÏÜÜÏ 
Darius-Codoman , vaincu par Alexandre , Hiftoire 
a duré l’efpace de deux cents fix ans , de- Ancienne, 
puis l’année du monde 3468 , jufqu’à 3674. Cyrus. 
Cyrus meurt dans un Age avancé , an 3475. 
Hérodote & Xénophnn ont écrit la vie de 
Cyrus , tous deux différemment. Hérodote 
le .fait mourir captif de Tutniris qui lui 
coupa la tôte, & la mit dans un vafe de 
fang; mais l’Hiftoire de'Xénophon effplus 
fage & plus vraifemblable. Cambyfe , fils 
de Cyrus, lui fuccéda; il fit mourir Srner- 
dis, fon frere. Il époufa la Ibeur Méroé; 
enfuite il la fit mourir. Smerdis le Mage 
ufurpe le trône. Cambyfe meurt en 3482. 

Ce Smerdis, qui fe faifoir paffer pour le 
vrai Smerdis, fils de Cyrus, fut reconnu 
pour impolleur, & mafiacré. Darius, fils 
d’Hiftafpe , lui fuccéda. • , 


Des Carthaginois. 

Les Carthaginois ont reçu des Tyriens » 

leur origine, leurs mœurs, leur langage , Hiftoire 
leurs ufages, leurs Loix, leur Religion. Ancienne. 
Ils avoient deux divinités qu’ils adoroient Carthage, 
particuliérement. La premiere'étoit laDéef- 
ie Célelle , appellée aufiî Urailie , qui elt la 
Lune. La leconde à qui l’on offre des vic- 
times humaines; c’étoit Saturne, connu 
dans l’Ecriture fous le nom de Moloch. 

Les Suffetes étoient des Magiidrats fuprê- 
mes, dont le pouvoir durcit un an : ils 
étoient A Carthage , ce que les Confuls 
étoient à Rome. Souvent môme les Auteurs 1 
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leur donnent le nom de Rois de Difta» 
Hiftoire teurs & de Confuls , parce qu’ils enrem- 
Ancienne. p]iflr 0 i ent j es fondions ; il y avoit auflî un 
Carthage. Sénat. Leur Tribunal de Cent étoit com- 
pofé de cent quatre perfonnes,& fait pour 
balancer le pouvoir des Grands & du Sé- 
nat. Parmi ces cent quatre Juges, il y en 
avoit cinq qui avoient une jurifdidtion par- 
ticulière & lupérieure à celles des autres : 
on ne fait pas combien elle duroit. 

Tout le temps qui s’eft écoulé depuis la 
fondation de Carthage jufqu’â fa ruine , efl: 
defept cents ans. Elle fut fondée l’an da 
monde 3158 , pendant quejoas régnoitfur 
Jtida , quatre-vingt-dix-huit ans avant que 
Rome fut bâtie, & 846 avant Jefus-Chrift. 
La fondation de Carthage elt attribuée à 
Êlifla, Princefle Tyrienne , plus connue 
fous le nom de Didon. Cette Princefle fut 
recherchée en mariage par Iarbas , Roi de 
Gétulie , menacée par lui de la guerre, & 
ne voulant point violer la foi qu’elle avoit 
juréè à fon premier mari Sichée, elle fe 
donna la mort. Virgile a fuppofé, dans fon 
Enéide, qu’Enée étoit contemporain de 
Didon, quoiqu’il fe foit écoulé près de 
trois fiecles entre l’un & l’autre , Carthage 
ayant été bâtie près de trois cents ans après 
la prife de Troye. 

Les Carthaginois firent de grandes con- 
quêtes en Efpagne. Première guerre pu- 
nique , an du monde 3738 , de Rome 488. 
Mort de Régulus , an du monde 3755 , de 
Rome 499. Fin de la première guerre Pu- 
nique, an du monde 3762. Cette guerre 
dura vingt-quatre aus. Les Carthaginois 
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eurent enfuite à foutenir la guerre deLy- 
bie , contre les foldats qui avoient fervi Hiftoîre 
fous eux en Sicile. Seconde guerre Puni- Ancienne, 
que , an du monde 3786. Annibal , âgé Carthage, 
de vingt -fix ou vingt fept ans, fut fait 
Général. Combat du Téfin , petite ri- 
vière dans la Lombardie; Annibal eut l’a- 
vantage. Il fut auffi vainqueur aux batail- 
les de là Trébie, de Trazimene &de Can- 
nes. Il va palfer Phyver à Capoue; fês 
troupes s’y amolliflent. Scipion défait An- 
nibal. Fin de la fécondé guerre Punique, 
an du monde 3803; elle dura dix- fept ans. 
Annibal, perfécuté à Carthage, -efi obligé 
de s’expatrier ; craignant d’ôtre livré aux 
Romains parPrufias , il s’empoifonna , an 
du monde 3822. Cette année fut célébré 
par la mort de trois grand* Hommes , An- 
nibal, Philopœmen & Scipion, tous trois 
hors de leur patrie. Les deux première 
périrent par le poifon. Pour Scipion , il 
fe condamna à un exil volontaire, & il y 
mourut. Guerre entre les Carthaginois, 

& Maflinilfa, Roi de Numidie. 

Troifieme guerre Ptfnique, an du mon- 
de 3855, deÇarthage 657, de Rome 559, 

Sur la fin dufiegede Carthage, Af'dru- 
bal, Général des Carthaginois, fe réfugia 
dans le temple d’Efculape avec fa famille , 

& plufieurs autres pérfonnes; mais bien- 
tôt, manquant de tout, il fut fe jetter aux 
pieds de Scipion , & fe remettre entre fes 
mains. Scipion , pour engager le relie des 
Carthaginois à fe rendre , conduilit Afdru- 
bal vers le temple,, & le fit voir aux ré- 
fugiés ; ces derniers , de défefpoir > mirent 
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! 5 ! 55551 e féu au temple ; & la femme d’Afdrif- 
Hiftoire bal , paroiflant tout-à-coup lur une ter- 
Ancienne. rafle avec fes enfants , adrefla à fon mari 
Carthage. ]es plus fanglants reproches fur fa lâche- 
té, & aima mieux fe précipiter dans les 
flammes avec fes enfants, que de fe ren- 
dre à fes ennemis. Carthage fut prife par 
Sçipion, an du monde 3862, de Carthage 
662 , de Rome 564 , & 155 ans avant J. C. 
Hifl . fine, de liollin , Hifioire univerf. de* 
Bcvardier. 
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GÉOGRAPHIE DE LA GRECE. 

• « 


De la Macédoine. 

La Macédoine, moins étendue d’abord l - 
qu’elle ne le fut dans la fuite, porta long- Gcogra- 
temps le nom d’Emathie, & pendant long- 
temps, ne fut point regardée comme fai- 
fant partie de la Grece. On la divifoit en 
plufcurs parties. Les principales étoient: 
l’Edonie, la Migdonie, laPclagonie, l’E- 
mathie, &c. Les villes les plus confidé- 
rables étoient , Edeflé , capitale ; Pella ( 1 ) , 
dans la fuite féjour des Rois; Alexandre 
y vint au monde. On y voyoit le tombeau - > 
d’Euripide; Olinde, Thelfalonique (2), 
d’abord appellée Terma , au fond d’un 
-golfe qui porte encore fon nom, aujour- 
d’hui Saloniki. 

„ • 

Illyrie 9 aujourtChui t A lbanie. 

Les principales villes étoient, Epidam- 
ne (3), Apollonie (4). 

É P I R E , aujourd'hui ^ALBANIE. 

' Principales villes , Butrate , Nicopo- 
lis ( 5 )- 


Aujourd’hui Palati/a. (i) Saloniki . 
i) Depuis Dyrrachium , aujourd'hui Durera. 
(4) Polina. (J) Privé/* Vtahia. 
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Géogra- T HES SALIE, aujourcT hui le 

phiede la SANDGIAK DE LARISSA. 

Grece. 

Les parties principales étoient la Pélaf- 
giotide, la Theflaliotide, la Phtiotide, & 
la Magnéfie. Les parties du Midi étoient 
occupée par les Dolopes & les Mirrai- 
dons qu’Achille mena au fiege de Troye- 
Ses villes principales étoient : Larifle fur 
le Pénée (i), Pharfale (2), fameufe par 
la bataille donnée fous fes murs entre Cé* 
fer & Pompée ; Magnéfie (3) , connue 
par la défaite de la flotte de Xerxès , 
battue par une tempête 9 an 480 avant 
Jefus-Chrift. - 

Grece propre , auj ourcT hui LiVADlE. 

ACARNANIE , aujourd'hui CARNIA 
OU C ARN IE. 

Ses villes principales étoient : Aérium , 
célébré par la bataille navale d’Antoine & 
d’Augufte; Argos, Stratus. 

Ê T O L I E. 

Les peuples de ce pays s’-appellerent 
d’abord Curetes. Les villes principales 
font Thermus, Calidon fur l’Evénus (4); 
Méléagre y tua le fanglier, & ce fut fur 
fes bords qu’Hercule tua le Centaure 
Nefius. . ■ ...... .. 


l) $ alambria. (a) Farft. (3) Lamia . 

,4), Aujourd’hui Fidari. 
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Locrien s, 

\ 

Peuples divifés en quatre portions ; les 'Grèce. 
Ozoles , les Epicménidiens ? les Apun- 
tiens & les Epizéphiriens qui liabitoient 
dans la grande Grece, en Italie. LesEpic- 
ménidiens étoient au nordefl: de la Fho- 
cide ; c’eft-au nord-eft de leur pays que 
fe trouvoit ce fameux paflage reflerré d’un 
côté par la mer , & de l’autre , par les 
montagnes, & qui avoit pris le nom de 
Thermopiles , ou portes chaudes, des bains 
chauds qui fe trouvoient dans fon voiff- 
nage. A l’arrivée de Xerxès , il fut dé- 
fendu par trois cents Spartiates. Ce dé- 
filé , large au plus de vingt-cinq pieds , 
s’appelle aujourd’hui Bouche du Loup. 

Les villes principales des Locriens étoient 
Naupaftus (i), Amphifla (2), 

D O R I D E. 

Son nom lui vient de Dorus, petit-fils 
de Deucalion. Le fleuve Céphife prend fa 
fourcedans laDoride. Ce pays n’avoitpas 
de lieu confldérable. 

P H O C I D E. 

On y trouve le mont Parnafle. Ses vil- 
les principales étoient Delphes (3), Elst- 
tée (4) , Crifla. 
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[O Lépantt, 
'.3) Cajiri, 


(1) Salona , 

( 4 ) Turchochwa • 
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Géogra- 
phie de la 
Grece. 


• * 


B È O T I E , nommée avant A o N 1 A, 

On y trouve le lac Copaïs , le mont Hé- 
licon(i) , la fontaine Hippocrene, le fnonc 
Citheron (2), où le jeune Œdipe fut ex- _ 
pofé ; fes villes principales étoient The- 
bes (g - ), qui devoit fon origine à Cadmus. 

Ce Prince , arrivant de Phénicie , fonda , 
une ville appellée Cadmée. Dans la fuite , 
Amphion & Zethus, fils d'Antiope, s’é- 
tant emparés de Cadmée, la joignirent il 
la partie qu’on nommoit la ville balle, & . 
donnèrent à cette nouvelle ville le nom 
de Thebes. C’efl ce même Amphion , cé- 
lébré par fa voix. Alexandre détruifit The- 
bes ; Caflandre la rebâtit; Sylla la ruina. 
Elle fut la patrie de Pindare . d’Epami- 
nondas , de Pélopidas , &c. Chéronée , 
célébré par la viéloîre que remporta Phi- 
lippe fous fes murs. Leuétrcs , fameufe 
par la bataille gagnée par le.s Thébains 
contre les Lacédémoniens. Les premiers, 
commandés par Epaniinondas & Pélopidas. 
Platée, ce fut fous fes murs que Mardo- 
nius fut défait par les Athéniens &les La- 
cédémoniens fous la conduite d’Ariftide & 
de Paufanias, an 479 avant J. C. Aulide, 
où fut facrifiée Iphigénie. Il femblequcce 
lieu s’appelloit Aulis, & fon territoire Au- 
line. 


Mègaride. 


Ses villes principales étoient Nyfée & 


1 ) Yagoro , Voucri. ( 2 ) Elaüa, 

3) Aujourd'hui T hiv 4. 
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Mégare , où l’on voyoit le tombeau d’Alc- 
mene. 

A T T 1 Q U E. 


Géogra- 
phie de la 
Grece. 


Ce pays, le plus fameux de la Grece, 
avoit d’abord porté le nom de Cécropie. 
Deux de fes montagnes ont été fort re- 
nommées par leurs productions; le mont 
Hymette , par fon miel & Ion huile ; & 
le mont Penthélique-, par lés marbres. Ses 
villes principales étoient Athènes. Le Py- . 
rée (1) étoit le port le plus confidérable 
d’Athenes, qui en avoit encore deux au- 
tres , Phaleres & Manichie. Les autres 
villes étoient, Eleufis (a), Marathon. Ce 
fut près de ce lieu que les Perfes , com- 
mandés par Datis, furent défaits par les 
Athéniens, fous Inconduite de dix Chefs, 
qui , par l’avis d’Ariltidc , remirent le 
commandement général à Miltiade , en 490 
avant J. C. 

Du PÈLOPONESE , aujourd'hui la 

Mo RÉE. 


Le nom de Péloponefe fignifie IJJe (le 
Pélops. Les Grecs en faifoient remonté*- * 
l’origine à Pinvafion d’un Prince ae ce 
nom, qui vint, dit-on, delaPhrygie (en 
Afiej former un établiflement en Grece. 

Ce pays a aulli porté les noms d’Appia, 
d’Argolide , de Pélafgie , que les Grecs dé- 
rivoient d’autant de Princes .anciens dont 
Pexiftence n’eft pas trop bien conftatée. 


(1) Aujourd’hui Porto-Leone , (2) Lefsina. 
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Le Péloponefe renfermoit fept à huit Etats 
Géogra- l’Argolide , la Laconie, la MefTéyie , l’E- 

ërece e la ’ l'Achaïe, la Sicyonie, la Corinthie 
* & l’Arcadie. 

L AkgoliDE , aujourcthui partie de la. 
S i c A N I s. 


Ses principaux fleuves étoient l’Ina- 
chus (i), l’Erafinus «S: le lac de Lerne, 
connu dans la Fable par l’Hydre qu’Her- 
cule y tua. Ses principales villes , Ar* 
gos (2), Némée , connue par le lion qui 
Je retiroitdans fa forêt, «Sc qiu fut tué par 
Hercule. Mycenes , Tirynthe, NaupliaC3), 
Epidaure (4) , capitale d’un territoire con- 
facré à Efculape , & Tréfene. 

De la Laconie , aujourd’hui Tya - 
C O N I E. 


L’Eurotas (5) dtoit fon principal fleu- 
ve; fa principale montagne, le montTay- 
gete ; les principales villes , Sparte ( 6 ) , ou 
Lacédémone fur l’Eurotas, Amyclès, Hé- 

los , &c. 

♦ 

De la Mes S EN 1 E; 
aujourd’hui partie du B ELV ED ERE. 


Sa principale riviere étoit IePamiflfus; 


(1) Aujourd’hui Plani^a, Il) Argo . 

(3) Nopoli de Romani*, (4) Pidravâ » 
( 5 ) Vafili Potamo, ( 6 ; Mifura, 
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& fes principales villes , Meflene (i) , 2 S 1 SSS 

Ithome, Ira, Pylos (2), qui pafloit pour Gcogra- 

être la ville où avoit régné Neftor. E, hie dc 

0 Grcce, 

De CÉ L 1 D E , 

aujourdühui partie du BELVEDERE, 

L’Alphde (3) étoit fa principale riviere. 

Les Poëtes avoient fait de l’Alphée un 
Dieu qui alloit par-deflous la mer joindre 
fes eaux à celles de la fontaine Aréthufe, 
en Sicile. Les principales villes étoient 
Olympie , fameufe par les jeux qu’on y 
célébroit tous les quatre ans (4). Pyfe , 

Elidé (5). 

De tACH AÏE, 
aujourd'hui Duché de CLARENCE, 

Le Mêlas & le Crathis étoient fes fleu- 
ves les plus confidérables. Et fes princi- 
pales villes, Dyme,'Patrée (6), la feule 
de toute l’Achaïe, qu’Augufte laiiïa jouir 


(l) Mavra Mathia. (a) Navarin. (?) Rofeas. 

(4) Les Olympiades commencent l’an du monde 
310S; elles doivent leur rom à la ville d'Olym- 
pie , où fe célébroient ccs jeux. Hercule les avoit 
mftitués -, mais ayant été difeontinué pendant plu- 
fieurs ficelés , Iphitus , l’un de fes defeendants , 
les rétablit l’an 310S , & c’eft de ces temps que 
commence l’ere des Olypiades. Chaque Olym^ 
piade étoit compofée de quatre années complétés. 
Ainfi la première ayant commencé l’an 320S , & 
Romulus étant né la fécondé année de la deuxie- 
me, il s’enfuit quM naquit l’an 3214. Hiftoirt dtt 
ter Sages de la Grece , par Larrey. 

(5) Aujourd’hui Gafiounit . (6) Pat ras. 
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— de fa liberté avec le titre de Colonie Ro- 
Googra- maine: Egium Cl). 
phie 'te la 

Grâce. De la SICYONIE, • 

partie du Duché de CLARENCE . 

L’Azopns en étoît le fleuve le plus con- 
fidérable; & fes villes, Sicyone (2), qui 
s'appelle d’abord Egialée, Philiunte. 

De la Corinthie. 

La ville principale étoit Corinthe (3); 
les deux parties de cette ville étoient Le- 
chéum, au nord, & Cenchrée,-au fud. 

De CA RC AD I E , Arcadia (4). 

Principaux fleuves : l’Alphée , l’Eryman-' 
the, l’Aoranius. Ses montagnes : le Mé- 
nate; l’Erymanthe , célébré par le fanglier 
dont la mort efl: comptée au nombre des 
travaux d’Hercule; & le Lycéus. Ses vil- * 
les principales étoient Mégalopolis (5), 
bâtie par Epaminondas ; Mentinée (6) , cé- 
lebre par deux batailles ; la première entre 
les Thébains & les Lacédémoniens ; Epa- 
' minondas y perdit la vie ; la fécondé où 
les Lacédémoniens furent également bat- 
tus; 


(l) Vofli\a. (2) Bajî'ieo. (3) Corito. 

(4) Cercidas fut léeiflateur des Arcadiens \ il 
fut Poëte aufli , & faifoit tant de cas d’Homere , 

2 u’il ordonna qu'on mit dans fon tombeau les 
eux premiers Livres de l’Iliade. 

(î) Aujourd’hui Ltondari. (9) Tripoli{{*. 
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tus; leur tyran Machanidas y fut tué: les 
Arcadiens avoient à leur tête Philopœmen. Géogra- 
Les autres principales villes étoient, Té-^ liedela 
gée (j) , Ilérée. Les Arcadiens s’occu- i,rece * 
poient particuliérement des travaux cham- 
pêtres ; ils paffent pour avoir été les pre- 
miers Grecs qui ayent fait des fromages 3 
de l’huile , des étoffes de laine , & qui 
ayent fait ufage du miel. 

J s LE S principales dans la mtr lonitnil 

Corcire , aujourd’hui Corfou. Selon Dio- 
dore , cette Ifle prit fon nom d’une Nym- 
phe ainfi appellée, qui avoit été enlevée 
par Neptune. Homere la^nomme Ifle des 
Phéaciens ou Phéaques. Ifle de Leucade, 
d’où les Amants malheureux fe précipi- 
toient dans la mer. Céphalonie. Céphale, 
Athénien , ayant tué fa femme Procris , 
eut le Gouvernement de cette ifle , & lui 
donna l'on nom. Dulichium , qui paroît 
avoir été la môme qu’Ithaque. Zacinthe 
(2), les Strophades (3); leur nom grec, 
qui fignifie retour , avoit donné lieu à 
différentes fables , entr’autres à celle des 
Harpies qui s’y étoient retirées , difoit-on , 
après avoir été chaffées de la Bythinie. 

1 S LE S de la mer Egée , aujourd'hui 
l' A rchipel, 

Cithere (ef) , célébré par fon temple de 


(l) Moklia. 
U) Cerigo. 

Tome /. 


(l) Zante, ( 3 ) Ifles Striyali, 

I 


Digitized by Google 


394 Annales 

■■■!!• Venus. Crete (i), non moins fameufe dans 
Gcogra- la fable par les aventures de Dédale, du 
ptiicde la^jjnotaure , l’éducation de Jupiter fur le 
* rcce * mont Ida, &c. que dans l’Hiftoire , par 
la fagefle & la puiflance de Minos. Cnof- 
fus & Cydonie (2) étoient fes principales 
villes. Les Cyclades. Delos (3) en étoit 
xegardée comme le centre, Théra (4) ; 
Naxos , célébré par les amours de Bacchus 
& d’Ariane. Paros, Delos, où l’on préten- 
doit qu’Apollon avoit pris naiflance. Par 
xefpeôt pour ce Dieu & pour Diane, ou 
avoit défendu d’y laifl'er accoucher les 
femmes , & d’y laifler mourir les mala- 
des & les vieillards; dès qu’on étoit con- 
damné, on étoit tranfporté hors de Pille; 
on n’avoit la permilîion d’y mourir que fu- 
bitement. Tenos (5), Andros. Les Illes 
qui n’étoient pçint comprifes dans les Cy- 
clades font Céos (6), Eubée (7). Cette 
Ifle a au moins trente-deux lieues de long, 
elle n’efl: féparée du continent que par un 
détroit fi peu large au milieu, qu’une ga- 
lère y pafloit avec peine. Le flux & reflux 
s’y font fentir avec une grande force ; c’ell 
ce pafiage que les Anciens appelloieut l’Eu- 
ripe. Les principales villes de l’Eubée é- 
toient Clialcis (S) & Erétrie. La première 
fur l’Enripe. O11 trouvoit à l’efl: de PEu- 
bée , l’Ifle de Scyros (9) , célébré par fes 
beaux marbres. L’Ifle de Tharos étoit tout- 
à-fait au nord près de la Thrace; l'on mar- 


(i) Candie, (l) La Canée. (3) Siili , y com- 
pris Rhenea. (4) Santorin. (j) Tint. (6) Zia . 

(7) Negrepont, (S) Egrÿo . (9) Skiro. 
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bre éroit aufiî fort eftimé. Cet Extrait efi *55555 
tiré de l'excellent- ouvrage de M. Ment elle , Géogra- 
& d'un autre ouvrage très - intêrejfant , e» phie de la 
un volume , qui a pour titre : Abrégé de ia Grèce, 
Géographie de la Grece ancienne , & qui a 
paru fans nom d' Auteur dans /’ année 1772. 


DE L A G R E C E. 

O11 peut diftinguer dans la Grece quatre — — 
différents âges, qui, tous enfemble, ren- chrôno- 
ferment 2154. ans. Le premier s’étend de-j 0 giedela 
puis la fondation des petits Royaumes de Grece, 
la Grece, en commençant par celui de Si- 
cyone, & comprend environ 1000 ans , 
depuis l’an du monde 1820, jufqu’à 2820. 

Le fécond s’étend depuis la prife de Troye 
jufqu’au régné de Darius, fils d’Hyftafpe, 
qui efb le temps où l’hiftoire des Grecs 
commence à fe joindre avec celle des Per- 
fes , & comprend 66 3 ans , depuis l’an Rolün. 
2820, jufqu’à 3483. 

Le troifieme âge s’étend depuis le com- 
mencement du régné de Darius, jufqu’A 
la mort d’Alexandre-le-Grand , qui eft le 
beau temps de l’Hiftoire des Grecs, & 
comprend 198 ans , depuis l’an 3483 , juf- 
qu’à 3681. 

Enfin, le quatrième âge s’étend depuis 
la mort d’Alexandre, où les Grecs com- 
mencèrent à déchoir, jufqu’au moment où 
iis tombèrent fous la domination des Ro- 
mains. L’époque de la ruine entière des 
Grecs , eft, d’un côté , la prife & ladef- 
truâ'on de Corinthe par le Conful Mum- 


Digitized by Google 


19 6 Annales 

g ^SBi mi us en 3858; & de l’autre, l’extinAion 
Chrono-du Royaume des Séleucides en Afie par 
logie delà Pompée, l’an 3939; de celui des Lagides 
Crcee. en Egypte par Augufle , l’an 3974 ; & ce 
dernier âge comprend 293 ans. Iavan ou 
Jon, fils de Japhet, & petit-fils de Noé, 
efi: le pere de tous les Peuples connus fous 
le nom de Grecs , quoiqu’il foit demeuré 
propre aux Ioniens dans cette Nation. 

Sicyone étoit le plus ancien Royaume 
de la Grece; il fut fondé en 1915, & 1313 
ans avant la première Olympiade. On croit 
qu’il dura environ 1000 ans. Argos, fon- 
dé par Inachus en 2148. Inachus eut pour 
fuccefleur Phoronée fou fils , Apis , Argus , 
< & après plufieurs autres, Gelanor , qui 
fut dépouillé & clialfé parDanaüs, Egyp- 
tien. Les Succefleurs de celui-ci furent 
Lyncée , Abas , Proétas , Acrifius. De 
Danaé, fille du dernier, naquit Perfée , 
qui, dans la fuite, ayant involontairement 
tué fou grand-pere Acrifius , s’exila d’Ar- 
gos , pafla à Mycenes , & y établit le fiege 
de fon Royaume. Perfée eut plufieurs 
enfants, entre autres, Alcée, Sténélus, 
Eleétrion. Alcée fut pere d’Amphitrion ; 
Sténélus d’Eurifthée; Electrion d’Alcme- 
ne. Amphitrion époufa Alcmene ; de Ju-* 
piter & d’AIcmene naquit Hercule. Les 
Rois qui régnèrent à Mycenes après Per- 
fée , furent Electrion , Sténélus , Eurilthée. 
Atrée , fils de Pélops , oncle maternel 
, d’Eurifthée, fuccéda à Eurilthée. C’eftde 

la forte que la couronne pafla aux dépen- 
dants de Pélops , qui donnèrent leur nom 
au Péloponefe, appell£~auparavant Apie, 
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(d’Apis..) Après Atrée , Pliftene ; Aga- — * 

memnon Ton fils lui fuccéda. Enfuite Oref- Chrono- 
te; Tyfamene & Penthile, fils d’Orefte, J °g^dela 
régnèrent après lui : ils furent chaffés du tjr ‘- ce * 
Péloponefe par les Iléraclides. 

ATHENES. 

'C.écrops, originaire d’Egypte , en fut 
le fondateur. Ce fut lui qui établie l’A- 
réopage. 

Amplîiftion , troifieme Roi d’Athenes , Roüin. 
fit une confédération de douze peuples 
qui s’afifembloient deux fois l’an auxTher- 
mopyles pour y faire des facrifices com- 
muns, & y délibérer fur les affaires publi- 
ques & particulières de chaque peuple : 
elle fut nommée l’Aflemblée des Amphic- 
tions. Sous Ereftée , l’on marque l’arri- 
vée de Cérès enAttique; après l’enleve- 
ment de fa fille, & l’établiffement des myf- 
teres à Eleufis. 

Le régné d’Egée, fils de Pandion, en. 

2720 , eft le temps le plus illuftre de l’His- 
toire des Héros. C’efi: fous lui qu’on place 
l’expédition des Argonautes, les travaux ' 
d’HercuIe , la guerre de Minos , fécond 
Roi de Crete , contre les Athéniens ; & 
l’Hiftoire de Théfée & d’Ariadne. Théfée 
fuccéda à fon pere Egée. Codrus fut le 
dernier Roi d’Athenes. Il fe dévoua pour 
fon peuple. Après lui , le titre de Roi fut 
éteint. Médon, fon fils, fut mis à la tète 
de la République avec le titre d’Archonte. 

Les premiers Archontes furent à vie , en- » 

fuite on les élut de dix ans en dix ans ; & en- * 

Iüj 
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mmmmmm fj,^ jj s devinrent annuels. Ils étoient au 
Chrono- nombre de neuf. Ces Magiftrats élus par 
Jogiedelaje fcrutin des feves , étoient obligés de 
Crece, prouver plufieurs choies , entr’autres leur 
attachement au culte d’Apollon, & leur 
refpeét pour leurs parents. Les Ephbres 
étoient les Magiftrats de Lacédémone ; ils 
étoient au nombre de cinq : leur charge 
ce duroit qu’une année , & ils y parve- 
noient par la nomination du peuple. Ils 
abolilTbient la puiflance des autres Magif- 
trats, pouvoient appeller chacun d’eux en 
juftice , & leur faire rendre compte de leurs 
mœurs & de leurs actions. Quelques Au- 
teurs attribuent leur inftitution à Lycur- 
gue; mais, fuivant Plutarque, la création 
de cette fupréme mngiftrature eft due h 
Théopompe, Roi de Sparte. Cet Hifto- 
rien ajoute que la femme de. Théopompe 
lui reprochant que par cet arrangement, 
il lailferoit à fes enfants la Royauté beau- 
coup moindre qu’il ne l’avoit reçue , Théo- 
pompe loi répondit : „ Au contraire , je 
,, la leur laill'erai plus grande, parce que 
„ fondée fur la juftice , elle fera plus fo- 
* ,, lide & plus durable ”. Le mot Ephore 

vient d’un mot grec qui fignifie Surveil - 
lant ou Infpefteur . 

T H E B E S. 

Rollin. Cadmus en fut le fondateur, en 2549. 
Layus , (Œdipe , Etéocle , Polinice , lui fuc- 
céderent. 
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Sparte ou Lacédémone, chrono. 

logiede la 

On croit que Lélex , premier Roi de Grec<?. 
Laconie , commença à régner 1516 ans 
avant l’ere Chrétienne. Tindare , fécond 
Roi de Lacédémone , eut de Léda Caf- 
tor & Pollux , outre Hélene & Clytera- 
neftre. 

Corinthe. 

D’abord elle fut foumife à ceux d’Ar- 
gos & de Mycenes. Sifiphe, fils d’Eole, 
s’en rendit maître. Sa race en fut chafi’ée 
par les Héraclides , environ cent dix ans 
après le fiege de Troye. Les defcendants 
de Bachisy régnèrent. Enfuite, fous eux, 
le gouvernement monarchique fit place à 
l’ariftocratique , choififlant entr’enx un pre- 
mier Magiftrat , qu’ils appelloient Prita- 
nis. Enfin , Cipféius s’empara de l’auto- 
rité qu’il fitpafier à fonfils Périandrc, mis 
au nombre des fept Sages de la Grece(i). 

La Macédoine . 

Leurs Rois prétendoient defcendre d’Her- 
cule. Ce Royaume dura en tout 626 ans. 


(1) Quoiqu’il fût accufé d’incefte avec fa mere 
& qu’il eût tué fa femme Méliffe d’un coup do 
pied. Au relie, on ne doit pas s’étonner que les 
Pjyens qui imputoicnt tant de crimes aux Dieux 
qu’ils adoroient , miffent des fcélérats au nom- 
* bre de leurs Sages. L’homme privé des lumières 
de la Religion , fe livrera toujours facilement à 
toutes les abfurdités de l’inconféquence. 

I iv 
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Chrono- 

Crèce 6 13 Hiftoire de Darius , jointe à celle 

des Grecs. 


Darius s’appelloit auparavant Ochus. 
Artahazane, l’aîné des trois fils qu’il eut , 
eft celui qui, dans la fuite, difputa l’Em- 
pire à Xercès. On croit que ce Darius, 
lils d’Hyllafpe , eft le môme qu’Aiïuérus. 

Darius marche contre les Scythes. Il 
érigea, en plufieurs endroits de fon paf- 
fage , des colonnes avec des inferiptions 
magnifiques, dans l’une defquelles ils’ap- 
pelloit le meilleur & le plus beau de tous 
Jes hommes. Les Scythes envoyèrent à 
Darius, un oifean, une fouris, une gre- 
nouille & cinq fléchés. Il interpréta à fon 
avantage ce préfent fymbolique, dont la 
vraie fignification étoit , que fi les Pertes 
ne s’envoloient comme les oifeaux, ou ne 
fe cachoient comme les fouris , ou ne s’en- 
fonçoient dans l’eau comme les grenouil- 
les l ils ne potirroient échapper aux flé- 
chés des Scythes. 

En effet, cette expédition fut très-mal- 
heureufe. 

Darius fait la conquête de l’Inde. Il fait 
line expédition contre les Grecs. Bataille 
de Marathon , perdue par les Pcrfes , an 
3514; Miitiade commandoit les Grecs. 

La gloire de Miitiade lui devint funef- 
te. Ses ennemis l’accuferent de plufieurs 
crimes imaginaires : il fut condamné A per- 
dre la vie, & êtrejetté dans la Barathre, 
lieu où l’on précipitoit les plus grands 
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criminels. On commua la peine en une 
amende. Comme Miltiade droit hors d’d- Chrono- 
tat de la payer, il fut mis en prilbu, & ! ,? gie ^ cla 
il y mourut. 

Darius meurt : Xercès lui fuccede , an 
3519. Xercès rdduit l’Egypte : il fait des 


préparatifs immenfcs contre la Grece. Les 
Thermopyles font un défilé au paflage 
du mont (Eta , entre la Theflalie & la Pho- 


cide, qui n’avoit que vingt-cinq pieds de 
largeur, & qui étoit Punique endroit par 
où l’armée de terre des Perfes pouvoit en- 
trer en Achaïe, & venir adiéger Athènes. 
Ce fut là que l’armée des Grecs s’arrêta; 
elle avoit pour chef Léonide , l’un des 
deux Rois de Sparte. 


Xercès tenta vainement de féduire Léo- 


nide; &ce dernier, voyant qu’il étoit im- 
poflible de réfifter aux ennemis , obligea le 
rdfe des alliés à fe retirer , & demeura 
avec fes trois cents Lacédémoniens. Léo- 


nide tomba mort des premiers. Ils périrent 
tous , excepté un feul qui fe fauva à La- 
cédémone, où il fut traité comme un lâ- 
che : mais peu de temps après , il fe diftin- 
gua à la bataille de Platée, d’une manié- 
ré particulière. Le jour môme de l’aôHon 
des Thermopyles , il fe donna fur mer le 
combat naval d’Artémife entre les- Grecs 


& les Perfes. Les premiers eurent l’avan- 
tage. Artémife étoit un promontoire de 
PEubée. Les Athéniens abandonnent leur 


ville. Le chien de Xantipe , pere de Pé- 
riclès, 11e pouvant lùpporter de fe voir 
abandonné de Ion maître , fe jetta à la mer, 
& nagea toujours près de fon vaifleau, 

I v 
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l ; ' jufqu’à ce qu’il abordât fans force â Sa- 
Chrono- lamine , & mourut incontinent fur le ri- 
logie de la vage. Xercès prend Athènes & la brûle. 
Grèce. Bataille navale de Salamine gagnée fur les 
Perles , par le^ Grecs commandés par Thé- 
miftocle. Xercès retourne dans l’Afie. Ba- 
taille de Platée gagnée par les Grecs Pur 
les Pertes , an 3525. Les Grecs, comman- 
■ des par Paufamas , Roi de Lacédémone , 

& par Ariftide, Général des Athéniens. 

Combat près de Micale, où les Perfes 
furent défaits par les Grecs. Les Athéniens 
rétabli lient les murs de leur ville, an 2526, 
malgré la jaloufie & les oppofitions des La- 
cédémoniens. Paufanias, voulant trahir fa 
patrie, eft mis à mort par les Athéniens. 
Thémiftocle, accufé fauflement d’intelli- 
gence avec lui , eft forcé de fuir ; il fe 
réfugie chez Admette , Roi des Molofles : 
ce Roiétoit l’ennemi de Thémiftocle; mais 
touché de fa confiance , il lui accorde 
toute fa protection. Ariftide meurt pau- 
vre, quoique ayant occupé les plus graads 
emplois. On lui donna le furnom de jufte , 

& il en fut digne. Xercès eft alfalliné par 
. Artabane fon favori, an 3531. Ariaxerce, 
fon fils , lui luccede ; il fut furnommé Lon- 
gue-inain, il régna près de quarante neuf , 
ans. Thémiftocle fe réfugia vers lui. Cy- 
mon l’Athénien commence à fediftinguer. 

Sa première jetinefle fut très- licencieu- 
fe : il remporta de grandes vi&oires fur les 
Perfes. Thémiftocle , comblé des bien- 
faits d’Artaxerce, eft prefté par ce Prince 
de combattre les Grecs. Plutôt que de 
trahir la patrie , il s’empoifoune , & 
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meurt, an 3558 , âgé de foixante-cinq ans. 

A Athènes, Périclès .partage avec Cy- Chrono- 
mon la gloire & le crédit. An 3534, trem- logicdeia 
bleinent de terre à Sparte. Cymon meurt. Grcce * 

Thucidide fe trouve oppol'é à Périclès. 

Ce dernier vient à bout de faire bannir 
Thucidide. 

Afpafie , née à Milet en Afie , s’étoit 
établie à Athènes. Quoique fes mœurs ne 
fufferit pas pures , elle s’attacha Périclès , 

& même Socrate. 

affaires des G REC S en Sicile. 

Géloii remporte une grande vidloire, & 
les Syracufains , par reconnoiffance , lui dé- 
fèrent le titre de Roi. Son régné fut court 
& glorieux. 

Après la mort de Gélon , an 353.2, le feep- 
tre demeura dans fa famille près de douze 
ans. Hiéron , l’aîné de fes freres , lui 
fuccéda; il fut un Prince médiocre. Il ré- 
gna onze ans. Son frere Trafibule lui fuc- 
céda. Au bout d’un an, fes vices le fi- 
rent chaffer , & Syracufe reprit fa liberté. 

Elle délivra aulîi les autres villes de Sicile 
de la tyrannie , établit par-tout le gou- 
vernement populaire (1), & s’y maintint 


(t) Il y a trois principales efpeces de gouver- 
nement : la Monarchie , où un leul homme com- 
mande -, l’Ariftocratie , où ce font les anciens & 
les plus fages qui gouvernent; la Démocratie, 
où l’autorité eft entre les mains du peuple. Voici 
l’admirable comparaifon de M. de Montefquieu 
fur le defpotifme : » Quand les fauvages de la 
w Louiftane veulent avoir du fruit , ils coupent 

I vj 
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elle-même pendant foixante ans , jufqu’au 
Cn.ono- temps de Denys le tyran, qui l’aflervic 
logiedeia de nouveau. 

Grèce, 


De quelques Per formes & de quelques Villes 
célébrés dans la GRECE , 

Crotone fut fondée par Mifcellus, Chef 
des Achéens , an 3295. Sybaris étoit fituée 
à dix lieues de Crotone , & avoit été 
fondée aufiî par les Achéens , mais avant 
Crotone. Le luxe la corrompit & la per- 
dit. On bâtit auprès de l’ancienne Syba- 
ris la ville de Thurium, an 3560. Cbaron- 
das, difciple de Pytagore, en fut le Légif- 
lateur. Il fit des loix très-fages. Dans le 
même temps , il y eut chez les Locriens 
un autre Légiflateur célébré , nommé Za- 
leucus, difciple auiïi de Pytagore. 

La guerre de Péloponéle commença en N 
3573, & dura vingt fept ans. Thucididô 
en a écrit l’hiftoire. Mort de Périclès, 
an 3576. Mort d’Artaxerce Longue-main, 
an < 7,577 •> après quarante-neuf ans de régné. 
Son fils Xercès lui fuccéda. Il eft afiafliné 
par Sogdien, fon frere bâtard, qui monte 
fur le trône. Ochus , autre fils bâtard d’Ar- 
taxerce , fait mourir Sogdien , & monte fur 
le trône. Il prit le nom de Darius, & fut 
furnommé Norhus , qui , en grec , veut dire 
hatard. Il régna dix-neuf ans. En 3580, 


y> l’arbre au pied , & cueillent le fruit Voilà 
le gouvernement defpotique, E/prit du Loix , t. u 
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les Athéniens font défaits à Délie par les m 5 

Thébains. Socrate fe trouva à cette ac- chrono- 
tion , fit s’y comporta avec valeur; il fut logiciel» 
entraîné dans la fuite avec les autres. Il Grece * 
étoit à pied, Alcibiade lui donna fon che- 
val, fit ne le quitta plus, afin de lui pa- 
rer les coups de l’enemi. 

L’an 3583, traité de paix de cinquante 
ans entre les Athéniens fit les Lacédémo- 
niens. Alcibiade commençoit alors A fedif- 
tinguer; i! étoit beau, aimable, fi: aufli fpiri- 
tuel que brave. U fit couper la, queue de 
fon chien , qui étoit! juftetnent ce qu’il 
avoit de plus beau. On parla beaucoup de 
cette bizarrerie : Voilà ce que je voulois , 
dit Alcibiade; pendant que les Athéniens 
parlent de mon chien , ils ne parleront pas 
de moi. Nicias feul à Athènes balançoit fon 
pouvoir. 

Alcibiade eft nommé Général avec Ni- 
cias fit Lamachus , en 3589. Alcibiade eft 
rappellé; il fe fauve; il eft comdamné à' 
mort par contumace. Il fe retire à Sparte. 

A Athènes, fes biens furent confisqués. 
Alcibiade à Sparte, devint l’amant de Ti- 
mea, femme du Roi Agis. 11 en eut un fils 
que fa mere , en public , appelloit Léoti- 
chide; fit en particulier avec fes femmes, 
elle le nommoit Alcibiade. 

Alcibiade devint l’ami fit le favori de 
Tiflapherne , Gouverneur de Lydie , fit Sa- 
trape du Roi de Perfe. Quatre cents hom-’ 
mes ayant été revêtus à Athènes de toute 
l’autorité, en abufetit; ils font cafTés. Al- 
cibiade eft rappellé fit nommé Généraliflime. 

Les Lacédémoniens nomment pour Ami- 


Digitized by Googl 


1 


ao(Ç* Annales 

XTTZX rai Lifandre. II bat près d’Ephefe la flotté 
Chrono-dcs Athéniens, pendant l’abfence d’Alci- 
logiedeia biade. On ôte le commandement à ce der- 
Grsce. n j e r. Athènes, afliégée par Lifandre, ca- 
pitule & fe rend , en 3600. Lifandre y 
change la forme du gouvernement. Ainfi. 
finit la guerre du Péloponefe. Ce fut vers 
ce temps que mourut Darius-Nothus , Roi 
de Perle , après un régné de dix-neuf ans. 
Son fils Artaxerce-Mnémon lui fuccéda. 
Il fut furnommé Mnémon à caufe de fa 
prodigieufe mémoire. 

Les Lacédémoniens font afiafïïner Al- 
cibiade. Sa maîtrefle, nommée Timandre, 
alla ramalfer fon corps , & Payant enve- 
loppé & couvert des plus belles robes 
qu’elle eut, elle lui fit des funérailles auiïi 
magnifiques que Pétat de fa fortune pré- 
fente le permettoit. 

Trente Tyrans établis par Lifandre , & 
nommés les Trente, exercent à Athènes 
d’affreufes cruautés. Trafibule attaque les 
Tyrans, fe rend maître d’Athenes, &y 
rétablit la liberté. Le jeune Cyrus , foutenu 
des troupes Grecques, entreprend de dé- 
trôner fon frere Artaxerce. Il eft tué dans 
le combat. Fameufe retraite des dix mille 
fous la conduite de Xénopbon. Agis , un 
des meilleurs Rois qu’ait eu Lacédémo- 
ne , meurt. Son fils Léotichide ne lui 
fuccéda pas, parce qu’il pafloit pour fils 
d’Alcibiade. Mais Agéfilas , frere d’A- 
gis, lui fuccéda. Cet Agéfilas fut un très- 
grand homme; il monta fur le Trône en 
3608. Lifandre fe brouille avec lui , & 
porte fes vues vers le Trône. Agéfilas fe 
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diftingue par fon expédition dans l’Afie. 

Célèbre bataille de Coronée, gagnée par Chrono- 
Agéfilas contre les Thébains. logiedela 

Conon, Athénien, après plufieurs vie- rccs * 
toires, rétablit les murs d’Athenes en 3611; 
ce qui caufa beaucoup de jaloufie aux La- 
cédémoniens Tes ennemis. Ces derniers, 
afin d’accabler Conon , veulent faire la 
paix avec le Roi de Perle , malgré Agéfi- 
las : ils députent Antalcide au Roi , afin 
de la conclure. Cette paix fe fit en 3617; 
elle s’appeila paix d’ Antalcide , &futhon- 
teufe pour les Grecs. 

Denys étoitdeSyracufe; félon quelques- 
uns , d’une naiflance bafl'e ; félon d’autres , 
d’une extraction noble. 11 fe fit un grand 
nom dans la guerre contre les Carthaginois. 

Après beaucoup d’intrigue, il fe fait dé- 
clarer Généralilfime, avec un pouvoir ab- 
lolu , en 3600. Il fe livre à fa cruauté, & 
proferittouteequilui eftfufpeét. Jlépoufe 
Doride , fille d’un des plus i 11 u lires Ci- 
toyens de Locres. Il époufe en même temps 
Ariflomaque, fille d’Hipanus , le plus puif- 
fant Citoyen de Syracufe , & fœur de Dion. 

Ce fut contre la coutume univerfelle & im- 
mémoriale de tous les peuples de l’Occi- 
dent, qu’il époufa deux femmes en même- 
temps. Dion, beau-frere de Denys, d’un 
mérite lhpérieur, devint fon ami intime. 

Platon vient à la Cour de Denys, en efl- 
bien traité, quoiqu’il eût la hardielle de 
lui dire : ,, Vous régnez, & à caule de 
„ Gelou on le fie à vous; mais à caufe de 
,, vous , l’on ne fe fiera plus à perfonne 

Penys mourut empoifonné par fes Mé- 
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decins : il eut de grandes qualités, mais 
Chrono- ' l ^ l,t un ü y ran : il avoit craint à tel point 
Grèce. ^ ’^. tre aflafïiné, que môme fes enfants n’en- 
troient jamais chez lui fans être fouillés, 
& fans changer d’habits; fon lit étoit en- 
touré d’un foiré large & profond , avec 
un petit pont-levis qui en ouvrait le paf- 
fage ; il levoit ce pont-levis pour dormir. 

- Damoclès, un de fes Courtifans, vantant 
lin jour fon bonheur, Denys lui offrit d'en 
faire l’épreuve; on place Damoclès fur un 
lit d’or, on lui fort un magnifigue feftin : 
il étoit tranfporté de joie , dit M. Rollin 
(i j , quand tout-à-coup il apperçut un 
glaive lufpendu fur fa tête, & qui ne te- 
noit qu’à un crin de cheval. Denys le 
jeune fuccéda à fon pere, en 3632. Dion 
l’engage à faire venir Platon "à fa Cour : 
les Courtifans , jaloux de Dion , le font exi- 
ler. Denys marie fa fœur Arrêta, femme 
de Dion , à un de fes amis nommé Tima- 


(0 Comment un Hiftorien peut-il conter gra- 
vement un trait pareil ? Damoclès envioit le bon- 
heur de jouir du pouvoir fuprème; mais ce bon- 
heur confifte-t-il a coucher fur un lit d'or , 8c à 
faire bonne chere ? Et cette prétendue épreuve 
de Denys n’eft-elle pas auffi puérile que ridicule? 
Cependant M. Rollin s’appefantit fur ce minu- 
tieux détail , 8c fon Hiftoire , quoique cftimable 
à beaucoup d’égards , eft remplie de petiteffes 
femblables ; c’ell ainfi qu’il conte très r férieufe- 
ment que Pfamrnttique fit clever deux pauvres 
enfants , avec défente de leur prononcer un feul, 
mot , 8c qu’à deux ans ces deux enfants dirent 
d’eux-même bcccos , qui fignifie chez les Phry- 
giens, du pain , d’où le Roi Pfammitique conclut 
que les Phrygiens étoient plus anciens que les 
Egyptiens, 
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Érate. Un fi cruel outrage engagea Dion 
à délivrer Syracufe du Tyran. I! y arrive chrono- 
avec peu de forces, & chaffe Denys. En-logiedela 
fuite , malgré fa modération , fa fagelfc Grece * 

& fa gloire , les ingrats Syracufains le chaf- 
fent lui- môme; mais bientôt ils font obli- 
gés de le rappeller ; & de nouveau il triom- 
phe des refies de la faétion de Denys. Il 
pardonne à fa femme qu’il reprend; & loin 
de fe venger de fes ennemis particuliers, 
il leur accorde des bienfaits. C’ell dans 
ce temps que Platon lui écrivoit que la 
terre entière n’avoit les yeux attachés que 
furluifeul. Héraclide, depuis long-temps 
jaloux defagloire, lui fufcite de nouveaux 
embarras. Enfin , Dion pouffé à bout , n« 
retint plus ceux qu’il avoit autrefois em- 
pêché de tuer cet ennemi de fon repos ; 
il permit ce crime, qui fut exécuté : le 
remords qu’il en éprouva, lui ravit toute 
fa tranquillité ; la vie lui devint odieufe ; une 
alfreufe trahifon la termina. Calippe , qu’il 
croyoit fon ami, le fit affafiiner. 

En 3647, Denys le jeune remonte fur 
le trône. Les Syracufains implorent le fe- 
cours des Corinthiens, qui leur envoyent 
Timoléon; ce grand homme rétablit la li- 
berté, & leur donna de fages loix. Il fe 
démit de fon autorité, & paffale refie de 
fa vie dans la retraite. Il devint aveugle 
dans fa vieilleffe. On lui rendit après l'a 
mort les plus grands honneurs. 

La paix d’Antalcide , funefte aux Grecs 
en général, fut très-avantageufe aux La- 
cédémoniens , auteurs de ce traité. Ils 
s’emparèrent dé la citadelle de Thebes , & 
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— — !— * leur puiflance parvint A Ton dernier degré, 
Chrono- Epaminondas & Pélopidas, tous deux Thé- 
logiode la bains, commencent à fediftinguer : le der- 
Grecc. nier forme le déficit] de rendre la liberté à 
fapatrie. Ces deux Héros étoient amis in- 
times, & jamais rien ne les défunit. Pélo- 
pidas réuflit dans noble entreprife, les 
Thébains fecouent le joug de Sparte , & 
Athènes fe déclare pour eux, an 3627. 

Les Lacédémoniens déclarent la guerre 
aux Thébains; ils font vaincus à la célé- 
bré bataille de Leuétres ; Epaminondas eut 
la gloire de cette journée. Pélopidas le fé- 
conda avec fa valeur ordinaire. Dans ce 
combat , les Lacédémoniens prirent la fui- 
te , ce qui cailla un grand embarras à Spar- 
te; car les fuyards étoient exclus des em- 
plois ; & c’étoit une infamie de s’allier 
avec eux. Comme ils étoient en grand 
nombre, & des plus puilfants de là ville, 
on n’ofoit leur faire foulfrir les peines im- 
pofées par les Loix. Dans cette extrémité , 
Sparte choifit Agéfilas pour Légiflateur, 
& lui donna plein pouvoir de faire dans 
les Loix les changements qu’il lui plairoit. 
Le jour où l’on devoit prononcer le dé- 
cret, Agéfilas dit en plein Confeil , que 
pour ce jour il falloir laifïer dormir les Loix, 
& enfuite leur fendre toute leur autorité: 
de cette maniéré il trouva le moyen de 
fauver les fuyards & l’Etat. 

Les deux Chefs Thébains, Epaminon- 
das & Pélopidas , à leur retour, font accu- 
fés & abfous. 

Pélopidas marche contre Alexandre , Ty- 
ran de Pheres 3 de-là il palfe en Macédoine 
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pour appaifer les troubles qui s*y Croient 1 

élevés, &ameneàThebes Philippe pourota- chrono- 
ge ; ce fut ce même Philippe, pere d’Aîexan- logîedela 
dre-le-Grand, qui, dans la fuite, fit la guerre Grece * 
aux Grecs pour les aflervir. Pélopidas re- 
tourne en Theflalie : il eft arrêté par tralii- 
fon , & fait prifonniecde ce tyran Alexan- 
dre dont on vient de parler. Thébé , fem- 
me du tyran , va voir fecretement Pélo- 
pidas dans fa prifon : ,, Infortuné , lui dit- 
„ elle, que je plains votre femme. Non, 

,, répondit-il; c’efl vous-même qui êtes à __ 

,, plaindre de vivre avec un mon lire com- 
,, me Alexandre, n’étant point fa prifon- 
„ niere 

Epaminondas délivre Pélopidas. 

Le tyran efl: aflafliné par les freres de 
Thébé, fa femme. 

Epaminondas ell mis à la tête de l’ar- 
mée Thébaine il gagne contre les Lacé- 
démoniens la faineufe bataille de Mantinée, 

& y efl bleffé à mort. 

Mort d’Agéfilas en 3641. Mort d’Ar- 
taxerce Mnémon en 3643 , après un régné 
de 43 ans. Ochus lui fuccede. Sa cruauté 
fait révolter les peuples. 

En 3650 , mort de Maufole , Roi de Cha- 
rie; Artémife, fa femme , lui fuccéda: elle 
s’immortalifa par les honneurs qu’elle ren- 
dit à la mémoire de fon mari; elle lui fit 
bâtir, dans Ilalicarnafle , un fuperbe tom- 
beau, qui pafla pour une des fept mer- 
veilles du monde, & qui a fait donner le 
nom de maufolée à tout ce qui fe fait de 
magnifique dans ce genre. Ayant recueilli 
fes cendres , & fait broyer fes os , elle met-. 
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toit tous les jours de cette poudre dans fa 
Chrono- boiffon : elle ne lui furvécutque deux ans. 
iogiedeia H ne faut pas la confondre avec une autre 
Grèce, Artémife quivivoit pliis de 130 ans aupa- 
ravant, fous Xercês, & qui fe diftingua 
par fon courage dans le combat naval de 
Salamine : c’eftune erreur où font tombés 
quelques Ecrivains célébrés. En 3668, 
mort d’Ochus empoifonné par l’Eunuque 
Bagoas , fon favori. Son fils Arcès luifuc- 
céda ; Bagoas l’aflaflin a encore. Darius Co- 
doman monte fur le trône. Il commença 
il régner la même année qu’Alexandre-lê- 
Grand, an 3668. 

La Macédoine étoit un Royaume héré- 
ditaire fitué dans l’ancienne Thrace. Phi- 
lippe, un de (es plus grands Souverains x 
étoit fils d’Amyntas II , feizieme Roi dé 
Macédoine , depuis Caranus , fondateur de 
ce Royaume, l’an du monde 3210. L’Hif- 
toire de tous ces Roiseftobfcure. Les an- 
ciens Rois de Macédoine vivoient fous la 
protection , tantôt d’ Athènes , ou de The- 
bes , ou de Sparte. Nous verrons cette mê- 
me Macédoine , autrefois tributaire d’A- 
thenes, devenir fous Philippe l’arbitre de 
la Grece , & fous Alexandre , triompher 
de toutes les forces de l’Aüe. L’héritier 
légitime de la Macédoine étoit neveu de 
Philippe. Ce dernier d’abord gouverna com- 
me tuteur, enfuite le neveu fut.dépofé, 
& Philippe, figé de 24 ans, monta furie 
trône en 3644. Il établit la phalange Macé- 
donienne qui devint fi fameufe parla fuite. 
Ce Prince habita la ville de Crenides , qu’il 
appella de fon nom Philippe. C’eftprèsde 
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cette ville, célébré depuis, par la défaite 
de Brutus & de Cailius , qu’il ouvrit & chrono- 
fouilla des mines d’or, qui, chaque an-i°g>edela 
née, lui rapportoient plus de trois millions. Grecc » 

Guerre Sacrée, an 3645. Elle s’appella 
ainfi à l’occafion des Phocéens, qui labou- 
rèrent des terres confacrées à Apollon aux 
environs du temple de Delphes. Les peu- 
ples crièrent au facrilege; la guerre fur* 
vint à ce lujer. 

Philippe prit la petite ville de Méthone, 

& la détruilit. Ce fut à ce fiege qu’un nom- 
mé Aller s’offrit à lui fur le pied d’un ex- 
cellent titeur, en lui difant qu’il ne man- 
quoit jamais les oifeaux , lors même qu’ils 
voloient le plus vite. Eh bien , dit Philip- 
pe , je vous prendrai à mon fervice quand 
je ferai la guerre aux étourneaux. Aller pi- 
qué , fe jetta dans la place , & tira une flé- 
ché fur laquelle ces mots étoient écrits : 

A l’œil droit de Philippe. En effet, il lui 
crêva l’œil droit. Le Roi lui renvoya la 
môme fléché avec cette infeription : Philip- 
pe fera pendre Aller, s’il prend la ville; & 
il lui tint parole. 

Démollbene harangue les Athéniens , & 
les anime contre Philippe. 

Phocion, Général des Athéniens, s’ac- 
quiert une grande réputation. 

Philippe, par fes intrigues , vient à bout 
de fe faire nommer dans le Confeil des Am- 
phidtions, Généraliflîme des Grecs. 

Bataille de Chéronée, ou Philippe dé- 
fait les Athéniens. Alexandre fon fils , alors 
âgé de feize ou dix-fept ans , s’y couvrit 
de gloire. . . 
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Philippe eR affadi né , an 3668 , Agé de 
Chrono- quarante-fept ans, après un régné de vmgt- 
logiede la quatre. Artaxerce Ochus, Roi de Perle, 
0r<;ce ' mourut auüi vers le même temps. 

Alexandre naquit l’an 3648. Le même 
jour qu’il vint au monde, le fameux tem- 
ple de Diane d’Ephefe fut brûlé. Un nom- 
mé Erollate y mit le feu pour faire paffer 
fon nom à la podérité. On fît un décret 
qui défendoit de le nommer; mais les Hif- 
toriens de ce temps n’y eurent aucun égard. 
Alexandre eut pour Maître , Ariftote , qui 
lui infpira le goût des Sciences, 

. Alexandre , après la mort de Philippe , 
monte fur le trône, âgé de vingt ans. 

En 367®, il part pour fon expédition 
contre les Perfes. Arrivé à Illioti , il rend 
de grands honneurs au tombeau d’A- 
chille. 

Il prend la réfolution de ruiner Lamp- 
faque, pour punir la rébellion de fes ha- 
bitants. Anaximene, Iliftorien célébré de 
cette ville, alla au-devant de lui. Alexan- 
dre , le doutant qu’il venoit pour implo- 
rer fa clémence, le prévint, & lui jura en 
termes formels qu’il ne lui accorderoit 
point fa demande. Ce que j’ai à vous de- 
mander , reprit alors Anaximene, c’eff 
qu’il vous plaife de détruire Lampfaque. 
Ce puérile détour fauva, dit-on, la ville (1). 

Alexandre livre aux Perfes , fur les bords 
duGranique, rivicredo Phrygie, unepre- 


( 1 ) Quelle opinion pourroit-on avoir d’un vain- 
queur qui feroit capable d’accorder à une fub- 
lilicé femblable , ce qu’il refuferoit à l’humanité ? 
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niiere bataille , & remporte une célébré — — t f m - 
vi&oire. Il fait Ja conquête de prefque chrono- 
toute l’Aüe Mineure; il eft attaqué d’une logiedela 
dangereufe maladie, pour s’être baigné Grece * 
dans le Cidne : Philippe, fon Médecin, 
le guérit. Avant cette maladie , Alexandre 
paila à Gordion , Capitale de la Phrygie , 
ancien féjour du Roi Midas, fituéefur la 
riviere de Sangaré. Il ÿ avoit dans cette 
ville un charriot où étoit attaché le nœud 
Gordien. Un Oracle avoit prédit que ce- 
lui qui pourrait le délier, aurait l’Empire 
de l’Afie ; Alexandre , n’y pouvant réuflir , 
le coupa avec fon épée. 

Alexandre, en 3671 , remporte une fa- 
meufe vidoire fur Darius près de la ville 
d’Iflus. La mere de Darius , nommée Si- 
figambis, fa femme & £s filles , furent 
faites prifonnieres , & Alexandre les traita 
avec autant d’humanité que de générofité. 

Il met le fiege devant Tyr qu’il prend 
d’aflaut, après fept mois de réfiftance. 

La femme de Darius meurt en 3673. 
Alexandre lui fait faire de fuperbcs funé- 
railles, & valui-même confoler Sifigambis 
& les jeunes Princefles. La même année, 
fameufe bataille d’Arbelles gagnée par A- 
lexandre fur Darius, deux ans après celle 
d’IfTus. Alexandre fe rend maître de Baby- 
lone , de Suze, de Perfépolis; il brûle le 
palais de la derniere dans une partie de 
débauche; ce fut la courtifane Thaïs , née 
dans l’Attique, qui l’y engagea. 

Darius efl: trahi & chargé de chaînes par 
Beflùs , chef des Badtriens. Ce dernier , 
aux approches d’Alexandre, prend la fui- 
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te , après avoir afi'afïiné Darius, qui ex- 
Chrono-pira un moment avant. qu’Alexandre arri- 
logiedela vât. Alexandre envoyé fon corps à Sifi- 
Grccc. gambis. Avec Darius Codoman finit l’Em- 
pire des Perfes en 3674, & 330 ans avant 
J. C. Cet Empire avoit duré 206 ans, de- 
puis le commencement du régné du grand 
Cyrus, fon fondateur, fous treize Rois; 
lavoir : Cyrus, Cambyle, Smerdis le Ma- 
ge, Darius, fils d’IIyftafpe, Xercès pre- 
mier , Artaxerce Longue main , Xercès II , 
Sogdien , Darius- Nothus , Artaxerce-Mné- 
mon, Artaxerce Ochus, Arcès, Daçius- 
Codoman. 

Alexandre marche contre Befius , meur- 
trier de Darius , qui avoit pris le titre de 
Roi, & le nom d’Artaxerce. Taleftris, 
Reine des Amazones, vient de fort loin 
exprès pour voir Alexandre. Il dompte 
plufieurs peuples. On lui amene Befius , 
dont il fait préparer le fupplice. Après avoir 
pris beaucoup de villes dans la Baétriane, 
il en bâtit une près de l’Yaxarte , à laquelle 
il donne fon nom. Les Scythes, allarmés 
de la confiruftion de cette ville, lui dé- 
putent des Ambafladeurs , qui lui parlent 
avec une extrême liberté. Il pafie l’Yaxar- 
te , remporte une victoire contre les Scy- 
thes, & les traite favorablement après. Il 
fe rend maître de la ville de Pétra , qui 
paroifioit imprenable. Dans une partie de 
débauche, Alexandre tue Clytns; il étoit 
ivre , & Clytus l’avoit infulté ; mais com- 
ment exeufer celui qui, fait pour comman- 
der aux autres , renonce à l’ufage de fa 
raifon ? Comment juftifier un Roi qui s’eni- 
vre, 
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vre, lorfqu’il peut enfin dans cet affreux ^ 
état, àflaffiner un de fes fujets? Ce crime chrono- 
ne fut pas le dernier que commit Alexan- logiedel* 
dre. Il veut fe faire adorer comme fils d’un Grccc * 
Dieu. Le Philofophe Calillhene s’oppofe 
à cette folie; mais Alexandre, égaré par 
les fuccès & par l’orgueil , 11’eft plus di- 
gne d’entendre & d’apprécier la vérité , il 
fait mourir Calillhene. Cette illuftre vic- 
time fut vengée. Alexandre ne vécut que 
pour la gloire, & n’aima qu’elle ; & le 
meurtre de Calillhene a couvert fon nom 
d’un opprobre éternel. Il époufe Roxane, 
part pour les Indes , y fait plufieurs ex- 
ploits mémorables; pafle le fleuve Indus, 
puis l’Hydafpe, & remporte une célébré 
viétoire contre Porus , qu’il rétablit dans 
fon Royaume. Un Indien, nommé Calanus, 
célébré entre tous les Sages de l'on pays , 
ayant vécu 83 ans fans aucune maladie, & 
fe trouvant attaqué tout-à-coup d’une co- 
lique, réfolut de mourir. Il pria Alexan* 
dre de lui faire préparer un bûcher ; & 
quand il fut prêt, il y monta gaiement , 

& y termina fa vie. Alexandre époule Sta- 
tira , fille de Darius , & donne la fœur 
cadette de cette Princelfe à Ephellion. En 
3681 , mort d’Alexandre. Avant de mou- 
rir , il donna fa main à baifer à fes foldats. 

On voulut- favoir à qui il lailfoit l’Em- 1 
pire. Il répondit : Au plus digne. Perdic- 
cas lui ayant demandé- quand il defireroit 
qu’on lui reqdît les honneurs divins ; , . 
Quand , dit-il, vous ferez tous heureux; 
ce furent fes dernieres paroles. Il avoit 
vécu trente*deux ans & huit mois , & en 
T 9ms /. K 
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— — avoit régné douze. Sa mort mit Sifiganibis 
Chrono- au défefpoir , & elle ne put lui furvivre (i). 
logiedela Le partage de l’Empire d’Alexandre, qui 
Grectf; a ufli-tôt après fa mort, ne fubfifia 

pas long-temps, & n’eut prefque point de 
lieu , fi l’on en excepte l’Égypte où Pto- 
lémée s’étoit établi d’abord, & où il fe 
maintint toujours fans relever de perfonne. 
Ce ne fut qu’après la bataille d’Ipfus en 
Phrygie, en 3704, où Antigone & fon fils 
Démétrius, furnommé Poliocerte , furent 
défaits , & où le premier perdit la vie, 
que ce partage prit une forme fixe & ré- 
glée. Alors l’Empire d’Alexandre fut di- 
vifé en quatre .Royaumes par un traité 
foletnnel. Ptolémée eut l’Egypte, la Ly- 
bie , l’Arabie, la Céléfyrie & la Paleftine. 
Caiïandre, fils d’Antipater, eut la Macé- 
doine & laGrece. Lyfimaque eut laThra- 
ce, la Bithynie, & quelques autres Pro- 
vinces au-delà de l’IIélefpont & du Bof- 
phore. Enfin, Séléucus eut la Syrie & la 
grande Afie, jufqu’au-delà de l’Euphrate, 
& jufqu’au fleuve Indus. De ces quatre 
Royaumes, celui d’Egypte & celui de Sy- 
rie fubfifierent prefque toujours dans les 
mômes familles, fous une longue fuite de 
lucceffeurs. Le Royaune de Macédoine 
eut fuccefïïvement plufieurs maîtres de 


(O II eft plutôt à croire* qu’elle mourut de 
vieilleffe *, car malgré toute la génerofitc d Ale- 
xandre , elle avoit eu une occaüon de mourir 
de chagrin beaucoup plus belle & beaucoup plus 
juûe, lorsqu'elle perdit fes enfants & toute fa fa- 
mille. 11 faut biea fe garder d’adnwrer ee qui eft 
qbfurdç, ... . : 
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différentes familles. Celui deThrace, par- f55Ë55ï 
tagé dans la fuite en diverfes branches , ne Chrono- 
fit plus un feul corps, & ne laifla point logîcdela 
de traces marquées ni fuivies. Grçw * 

i 

Royaume d? É GY PT £. 

Ce Royaume eut quatorze Rois , en y 
comprenant la Reine Cléopâtre, après la 
mort de laquelle l’Egypte devint une Pro- 
vince de l’Empire Romain. Tons ces Rois 
s’appellerent Ptolémée, d’un nom com- 
mun ; mais on les diftingue tous par des 
furnoms particuliers. On les appelle auiïi 
Lagides, du nom de Lagus, pere de Pto- 
lémée , qui régna le premier en Egypte, 

Royaume de SYRIE , 

Ce Royaume eutjufqu’à vingt- fept Rois; 
plufieurs montèrent fur le trône par le 
meurtre de leurs prédéceffeurs. On les 
appelle ordinairement les Séleucides , du 
nom de celui qui régna le premier en Sy- 
rie. On compte fix Séleucus & treize An- 
tiochus; ils font diftingués par différents 
furnoms : le dernier fut Antiochus , trei- 
zième du nom , furnommé Epiphane , l’A- 
fiatique , & Comagene. Ce fut de fon temps 
que Pompée réduifit la Syrie en Province 
de l’Empire Romain. - f i • 

in‘ ■ . • 

Royaume de MACÉDOINE, , 

V ■» 

Depuis le partage folemnel fait entre 
les quatre Princes, la Macédoine changea * 

. Kij 
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Couvent de maîtres. Caflandre, trois ou 
Chrono- quatre ans après ce partage, mourut, & 
logiedeia jaifla trois fils; Philippe, l’aîné, mourut 
oreee. prefqu’aufil - tôt que fon pere. Les deux 
autres fe difputerent le Royaume , & n’en 
jouirent pas, étant morts peu de temps 
après, tous les deux fans enfants. Démé- 
trius Poliocerte , Pyrrhus & Lifimaque fe 
rendirent maîtres de la Macédoine en tout 
ou en partie, tantôt enfemble, tantôt fé- 
parément. Après la mort de Lifimaque, 
Séleucus devint maître de la Macédoine; 
mais bientôt Ptolémée-Céraunus l’ayant 
égorgé , s’empara du Royaume , qu’il ne 
polféda qu’un inftant, ayant été tué dans 
un combat par les Gaulois , qui avoient 
fait une irruption dans le pays. Softhe- 
ue , qui vainquit les Gaulois , régna peu 
de temps dans la Macédoine. Antigone- 
Gonatus, fils de Démétrius Poliocerte, 
en conféquence d’un traité fait avec An- 
tiochus-Soter, demeura paifible poUTefifeur 
de la Macédoine , & la tranfmit à fes dépen- 
dants; il la gouverna pendant trente-qua- 
tre ans. Démétrius -Soter, fon fils , lui 
fuccéda, & régna dix ans; il lailfa un fils 
âgé de deux ans. Antigone - Dofon , en 
qualité de fon tuteur , régna douze ans. 
Philippe, après fa mort, âgé de quatorze, 
monta fur le trône, & gouverna pendant 
plus de quarante. Perfée, fon fils, régna 
après lui , pendant près d’onze ans ; il 
fut vaincu & pris par Paul-Emile , & la 
Macédoine , peu après cette vidoire , fut 
mife au nombre des Provinces de l’Em- 
pire Romain* 
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Royaume de Tu race & de Bit h in le. chrono- 

logie de la 

Ce Royaume , compofé de plufieurs Pro- Grecc * 
viuces féparées , & allez disantes les unes 
des autres , n’eut point de fuite, & ne 
fubfifta pas long-temps dans fon premier 
état. Lifimaque, qui en avoit été d’abord 
revêtu , ayant été tué dans un combat, 
après un régné de vingt ans , & toute fa 
famille exterminée par des meurtres fan- 
glants , fes Etats furent démembrés ; & 
celferent de compofer un feul Royaume. 

Outre les Provinces, dont le partage fe 
fit entre les Capitaines d’Alexandre, *"il y 
en eut quelques-unes dans lefquelies s’é- 
toient déjà formés , ou fe formèrent alors 
différents Etats indépendants des Grecs , 

& dont la puifiance augmenta beaucoup 
dans la fuite. 

Rois de B ITHYNIE. 

/ 

Pendant qu’Alexandre faifoit fes con- 
quêtes en Orient , en 3668 , Zipethès avoit 
jetté les fondements du Royaume de Bi- 
thynie. Ses fuccefietirs font plus connus. 
Nicomede premier régna en 3726. Il ap- 
pella les Gaulois pour faire la guerre à 
fon frere. Prufias premier. Prufias II, fur- 
nommé le Chalfeur , chez qui Annibal fe 
retira. Nicomede II, qui fut tué par fon 
fils Socrate. Nicomede III. Il fut fecouru 
par les Romains, dans les guerres qu’il 
eut avec Mithridate , & par reconnoiffan- 
ce , il leur laifla en mourant le Royaume 
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de Bithynie qui devint Province Romaine. 

Chrono- 

.Grèce/** R ° is Jc PZRGJME. 

Philetere en fut le fondateur, en 3721. 
C’étoit un eunuque qui avoit fervi fous 
.Docime, Officier des troupes d’Antigone. 
Lifimaque lui confia fes tréfors qu’il avoit 
renfermés dans le château de la ville de 
Pergaine. Après la mort de Lifimaque , il 
demeura maître des tréfors & de la ville , & 
gouverna vingt ans cette petite Souverai- 
neté, & la lailfa h Eumene, fon neveu. 
Cet Eumene premier l’augmenta de quel- 
ques villes qu’il prit fur les Rois de Sy- 
rie , ayant vaincu dans un combat Antio- 
chus, fils de Séleucns. Il régna vingt-deuz 
ans. Attale premier, fon coufin germain, 
lui fuccéda. Il prit le titre de Roi , & le 
tranfmit à fa poflérité , qui en jouit jufqu’à 
la troifieme génération. Il régna quarante- 
trois ans, & Ijiifla quatre fils. Eumene II, 
l’aîné, lui luccéda. Ce fut lui qui fonda 
la fameufe Bibliothèque de Pergame en 
3807. Il régna trente-neuf ans,& laifla la 
couronne à fon frere Attale , fous la qua- 
lité de tuteur d’un fils qu’il avoit eu de 
Stratonice. Cet Attale II époufa Stratoni- 
ce , veuve de fon frere , à qui il laifla la cou- 
ronne, après l’avoir portée vingt & un ans. 
Attale III, furiiommé Philométon, fe dif- 
tingua par fa cruauté & fon extravagance. 
Il mourut après un régné de cinq ans, 
& laifla les Romains héritiers de fon Royau- 
me, en 3866. Ariftoniçus, qui prétendoit 
devoir y Recéder, voulut défendre fes 
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droits contre les Romains. Après une guer- 

re de quatre ans , le Royaume de Pergame Chrono- 

fut réduit en Province Romaine. Gre« ela 

Rois de P ONT. 

Ce Royaume dans l’Afie mineure , étoit 
un démembrement ancien que Darius , fils 
d’Hyftafpe, Roi de Perfe, fit lui -même 
de fa Monarchie en faveur d’Artabaze, 
que quelques Iliftoriens dilent avoir été 
fils d’un Seigneur des Perfans qui avoienc 
confpiré contre les Mages. Le Pont eft une 
région de l’Afie mineure , fituée en partie 
fur les bords du Pont-Euxin , d’où elle a 
tiré fon nom. Plufieurs Princes y régnè- 
rent depuis Artabaze. Le fixieme fut Mi- 
thridate premier , en 3600; &c’eft lui pro- 
prement qu’on regarde comme le fonda- 
teur de ce Royaume. La plupart de fes 
fuccefletirs portèrent le même nom. Ario- 
barzane, fon fils, lui fuccéda : il régna 
vingt-fix ans. Mithridate II régna trente- 
cinq ans. Mithridate III régna, trente-fix 
ans. Après deux autres Rois , régna Mi- 
thridate IV, bis-aïeul du grand Mithridate. 
Pharnace, fon fils, lui fuccéda.- Mithri- 
date V fut furnommé Evergete ; il fut 
appcllé l’ami des Romains. Mithridate VI , 
fon fils , lui fuccéda : il fut furnommé Eu- 
pator. C’efl le grand Mithridate , qui fit 
fi long temps la guerre aux Romains* II 
régna foixante-fix ans. 

Rois de Cap P ado c e. 

Quand les Capitaines d’Alexandre pnr- 

K iv 
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tagerent entr’eux les Provinces de fon Em- 
Chrono- pire , la Cappadoce étoit poffédée par u» 
Crèce * Pri . nce nommé Ariarathe. Perdiccas le vain- 
quit & le fit mourir. Ariarathe , fon fils , 
quelque temps après , rentra dans le 
Royaume de fon pere, & le laifla à fa 
poftérité. La plupart de fes fuccefleurs por- 
tèrent le même nom. Après la mort d’Ar- . 
chéloiis , le dernier de fes Rois , la Cap- 
padoce fut réduite en Province de l’Em- 
pire Romain , comme tout le refie de 
l’Afie le fut aufli à-peu-près dans le même 
temps. 

Rois JA RMEN IE, 

L’Arménie fut-foumife par les Perfes» 
puis elle paffa avec leur Empire aux Ma- 
cédoniens , & devint enfin le partage des 
Romains. Le plus confidérable de tous les 
Rois fut Tigrane, qui époufa la fille du 
grand Mithridate. Ce Royaume fe main- 
tint-long-temps entre les deux Empires 
des Romains & des Parthes , dépendant 
tantôt des uns , tantôt des autres, jufqu’à 
ce qu’enfin les Romains en devinrent les 
maîtres. 

Rois J ÉPI RE, 

L’Épîre efl une Province de la Grèce, 
féparée delà ThefTalie & de la Macédoine 
par le mont Pindns. Les plus puiflants de 
les peuples étoient les Moloffes. Les Rois 
d’Epire prétendoient defceudre de Pyr- 
rhus , fils d’Achille i ils s’appelaient Éa- 
çides, du nom d’Eacus , grand-pere d’A- 
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chille. Arimbas , après une longue fuite 5Ü5553 
de Rois , monta fur le trône. Néoptole- Chrono- 
me , dont la fille Olimpias avoit époufé de la 
Philippe, Roi de Macédoine, parvint, par'’ 1 c * 
le crédit de fon gendre , A partager la 
Royauté avec Arimbas , fon frere aîné. 

Après la mort de celui-ci , Eacidas , fon 
fils, devoit lui fuccéder; Philippe eut en- 
core le crédit de le faire charter & d’éta- 
blir Alexandre , fils de Néoptoleme , feul 
Roi d’Epire. Alexandre époufa Cléopâtre , 
fille de Philippe : il porta la guerre en Ita- 
lie , & y périt dans le pays des Brutiens. 

Eacidas alors monta fur le trône. Il époufa 
Phthia , fille de Menon le Thertalien-, dont 
il eut deux 1 filles , Déidamie & Troïade , & 

Un fils qui e(t le célébré Pyrrhus. Ses 
troupes fe révoltèrent contre lui , le firent 
condamner à l’exil , & tuerent la plupart 
de fes amis. Pyrrhus , encore enfant , 
échappa de ce meurtre.Néoptoleme, Prince 
du Sang , fut placé fur le trône par les 
Epirotes. Pyrrhus , rappellé par fes fujers , 
à l’âge de 12 ans , partagea d’abord le 
Royaume avec Néoptoleme, &trouva bien- 
tôt le moyen de régner feul. Il fut tué dans 
la ville d’Argos dont il vouloit fe rendre 
maître. Hélénus , fon fils , régna après lui 
quelque temps dans l’Epire, qui fut, dans 
la fuite , réunie à l’Empire Romain. 

Tyrans d’Héraclée. 

Héraclée efl: une ville du Pont , bâtie an- 
ciennement par les Béotiens , qui , fur l’or- 
dre d’un Oracle , y envoyèrent une Colo« 

K v 
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f— ***** nie. En 3460 , il s’excita à Héraclée une 
Chrono- émeute de la populace contre les Riches 
logiedela & contre les Sénateurs. Ceux-ci le virent 
Crece. obligés de rappeller pour la défenfe de leur 
patrie, un Sénateur, qu’eux- mêmes .en 
avoient exilé ; il s’appelloit Cléarque ; pro- 
fitant du trouble où il avoic trouvé la ville , 
il s’attribua bientôt une autorité loiive- 
raine , & il devint Tyran déclaré. Après 
douze ans , deux jeunes Difciplcs de Platon 
formèrent uue confpiration contre Cléar- 
que, & l’ayant tué, délivrèrent leur pa- 
trie du Tyran, mais non de la tyrannie; 
car Thimothée fon fils prit fa place , & s’y 
conduifit comme fon pere pendant quinze 
ans. Denys , frere de Thimothée , lui fuc- 
céda ; il mourut deux ou trois ans avant 
la bataille rflpfus , après un régné de tren- 
te-trois ans , laifiant deux fils & une fille 
fous la tutele & la régence d’Ameftris. \ 
L’adminiftration de cette Princefle fut heu- 
reufe ; elle fit bâtir une ville appellée de 
fon nom Ameftris. 

Rois de Sy racus e. 

ïiiéron & Hiéronifme fon fils , régnè- 
rent à Syracufe, en 3735. Le premier cin- 
quante-quatre ans , le fécond une feule 
année; par la mort de ce dernier, 603789, 
Syracufe recouvra fa liberté ; mais elle 
demeura dans le parti des Carthaginois, 
qu’Hiéronifme lui avoitfait embralfer ; c’eft 
ce qui obligea le Romain Marcellus d’en 
former le fiege ; il prit la ville l’année fui- 
vante 3791. 
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Autres Rois ■ Chrona- 

; logicdela 

Il y a eu anfii des Rois particuliers ail Grece * 
Bofphore Cimmérien dans la Thrace , à 
Cyrene dans l’Afrique, dans la Paphlago- 
nie , la Colchide, l’Ibérie , l’Albanie, & 
dans plufieurs autres endroits; mais leur 
hiftoire n’eft pas fort connue : il n’en eft 
pas de môme du Royaume des Parthes, 
qui fe forma dans la fuite, & fe rendit ter- 
rible à l’Empire Romain : celui des Bac- 
triens prit aufil naiflance dans le môme 
temps. Maintenant l’on va entrer dans quel- 
ques détails fur les Hiftoires dont on n’a 
prefque donné que la chronologie. 

Alexandre-le Grand eut de Barzine un 
fils à qui il donna le nom d’Hercule. Ro- 
xane, une autre de fes femmes , étoit grofle 
quand ce Prince mourut. Il avoit encore 
lin frere naturel appellé Aridée , que fort 
imbécillité rendoit incapable de régner feu!. 

Après beaucoup de troubles , on convint 
qu’il auroit le titre de Roi ; & que fi Ro- 
xane avoit un fils , il feroit joint* à Aridée , 

& régneroit avec lui. Perdiccas , ù qui A- 
lexandrc , en mourant , avoit laififé fon an- 
neau , fut établi Régent du Royaume. 

Roxane, craignant queStatirane fe trou- 
vât groiïe aulfi , engage cette Princefle à 
la venir voir avec Dripétis fa lœur , veuve 
. d’Ephefiion ; & elle fe défait de ces deux 
JPrincefies par le fecours de Perdiccas, feul 
confident de cet attentat. Le célébré Dé- 
mofihene , pour éviter de tomber entre les 
mains d’Antipater, s’empoifonne. Phocion, 
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s—— — un très-grand homme , efl: condamné à 
chrono- mort par les Athéniens : il boit la ciguë , 

f£* e “ & meurt. Sa vertu l’avoit fait furnommer 
l’homme de bien. Calfandre , fils d’Anti- 
pater , le rend maître d’Athenes : il y éta- 
blit Démétrius de Phalere , pour gouverner 
la République. Ce dernier fe conduifit avec 
fagefle. 

En Macédoine , Olympias, mere d’A- 
lexandre- le-Grand , s’étant rendue raaîtrelfe 
des affaires , fait mourir Aridée ou Philip- 
pe , qui portoit depuis fix ans & quatre 
mois le titre de Roi. Sa femme Euridice 
eut le môme fort. Olympias fe retira dans 
Pidna , & y mena le jeune Roi Alexandre 
avec Roxane fa mere. Calfandre vint l’y 
afliéger ; la place fe rend , & Calfandre fait 
mourir Olympias. 

• En 3693 , Séleucus eft reçu avec tranf- 
port dans Babylone , qui lui ouvre fes por- 
tes. C’efl: à cette entrée dans Babylone 
que commence l’ere fameufe des Séleuci- 
des , dont tout l’Orient s’efi: fervi ; Payens , 
Juifs , Chrétiens, Mahométans, tous l’ont 
employée. Les Juifs l’appellent l’ere des 
Contrats , parce que lorfqu’ils tombèrent 
fous le gouvernement des Rois Syro-Ma- 
.cédoniens , ils furent obligés de s’en fervir 
dans toutes les dates des contrats & des 
autres pièces civiles. Les Arabes la nom- 
ment l’ere de Bifcornu , défignant par-là 
Séleucus, que les Sculpteurs repré fentoient 
ordinairement avec deux cornes de bœuf 
à la tête , parce que ce Prince étoit fi fort , 
qu’en prenant un taureau par les cornes , 
il l’arrêtoit tout court. Les deus livres des 
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Maccabées l’appellent l’ere du Royaume 
des Grecs. Cafiandre fait mourir le jeune chrono- 
Roi Alexandre, âgé de quatorze ans , avec del » 
fa mere Roxane. Il fait mourir aufli Her- 
cule , autre fils d’Alexandre , âgé de dix- 
fept ans , & Barfine fa mere. Poliperchon 
eft complice de ce dernier crime; & Caf- 
fandre & lui fe partagent la Macédoine. 

En 3698, Démétrius, fils d’Antigone , af- 
fiege & prend Athènes , & y établit le Gou- 
vernement Démocratique. Démétrius de 
Phalere, qui y commandoit, fe retire à 
Thebes ; il eft condamné à mort , & pafle 
en Egypte. 

E11 3700 , Démétrius , fils d’Antigone, 
forme le fiege de Rhodes, qu’il leve au 
bout d’un an ; il fit faire pour ce fiege une 
machine nommée Hélépole , qui furpafloit 
en grandeur toutes celles qui avoient paru 
avant lui. S’étant réconcilié avec les Rho- 
diens , il leur fit préfent de toutes les ma- 
chines de guerre qu’il avoit employées il 
ce fiege. Elles furent vendues dans la fuite 
trois cents talents , (trois cents mille écus ,) 
que les Rhodiens employèrent à faire ce 
Coloire fameux qui pafioit pour une des 
fept merveilles du monde. C’étoit une fta- 
tue du foleil d’une fi énorme grandeur, 
que les navires pafibient à pleines voiles 
entre fes jambes. Elle avoit foixante-dix 
coudées , c’eft-à-dire , cent cinq pieds de 
hauteur : il y avoit , dit-on , peu de gens 
qui puflent embrafler fon pouce. Ce fut 
l’ouvrage de Charès de Lindus , qui y em- 
ploya douze ans. Soixante- fix ans après, 
il fut abattu par un tremblement de terre. 
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'£55555 Bataille d’Ipfus, en 3703, qui fixa pour 
Chrono- jamais le fondes fuccefleurs d’Alexandre. 
Grè^ ^ la Py rr ^> us » I e fameux Roi d’Epire , époufe 
r ce< en Egypte Antigone qui étoit de lamaifon 
de Prolémée. Ce môme Pyrrhus, encore 
enfant, fut conduit en Illyrieà laCoür du 
Roi Glaucias , qui le prit fous fa protec- 
tion. Caffandre, mortel ennemi d’Eacide , 
pere de Pyrrhus, preffe Glaucias, en lui 
offrant deux cents talents, de lui remettre 
ce jeun 6 Prince; mais Glaucias eut hor- 
reur de cette propofition, &dès que Pyr- 
rhus eut atteint fa douzième année, il le 
remena lui-même en Epire , & le rétablit 
dans fes Etats. Pyrrhus le couvrit de gloire 
à la bataille d’Ipfus , quoiqu’il fût alors 
d’une extrême jeunefTe. En 3722 , Séleucus 
cede à fon fils Atitiochus, fa femme Stra- 
tonice , & une partie de fes Etats. 

Pyrrhus fait la guerre aux Romains. Son 
Médecin offre à Fabricius d’empoifonner 
le Roi; le Romain envoyé à Pyrrhus la 
lettre du Médecin ,& lui mande qu’il choi- 
fit aufii mal fes amis que fes ennemis. 

Pyrrhus entre dans la ville d’Argos qu’il 
affiégeoit , eft attaqué par un foldat; il fe 
retourne pour le frapper; une pauvre fem- 
me , du haut d’une maifon , reconnoît fon 
fils dans le foldat; elle prend une tuile, 
la jette fur la tête de Pyrrhus , & le tue. En 
3724 , la République des Achéens prend 
une forme brillante. Sicyone s’unit à elle 
par le moyen d’Aratus , un de fes citoyens , 
•qui joua dans la fuite un rôle fort illuftre. 
■Agis, Roi de Sparte, entreprend de ré- 
former cette ville. Chélonide , fille de Léo- 
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nide & femme de Cléombrote , un des Rois g— — 
de Sparte, ne s’attachant qu’aux malheii- chrono- 
reux , quand Léonide fut exilé , quitta fon logiedela 
mari pour le fuivre , & quand Léonide per- Grcce *. 
fécuta Cléombrote, revint à fon mari, & 
le fui vit en prilon. 

Agis, l’un des Rois, eft condamné à 
mort & exécuté. Cléomene monte fur le 
trône de Sparte. 

En 3781, célébré bataille de Selafie,' 
gagnée par Antigone contre Cléomene. Le 
premier fe rend maître de Sparte , & la 
traite avec bonté. 

Bataille de Raphia en 3787 , dans laquelle 
Antiochus eft entièrement défait par Pto- 
lémée. Arfinoë, fœur & femme de Ptolé- 
mée, voulut partager la gloire de fon époux, 

& fut également encourager les foldats par 
fes difcours & par fon exemple. Cette ba- 
taille fe donna en même-temps que celle 
où Annibal battit le Conful Flaminius , fur 
les bords du lac de Trafimene en Etrurie. 

Machanidas devient tyran de Sparte. Phi- 
lopœmen commence à le diftinguer. 

Célébré viétoire remportée prés de Man- 
tinéc par Philopœmen, contre le tyran de 
Sparte, qui y fut tué en 3798. 

Nabis , à Sparte , fuccede ù Machanidas , 

& eft encore plus tyran & plus cruel que lui. 

Le tyran Nabis eft tué. Philopœmen 
alors arrive à Sparte , & engage les ha- 
bitants d’entrer dans la ligue des Achéens. 

En 3821 , Philopœmen attaque Meiïene : 
il eft pris par les Melféniens , &misà mort. 

1 . es Achéens, au défefpoir, s’emparent de 
la ville, y mettent tout à feu & à fan g j 
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après avoir vengé avec éclat le meurtre de 
• Philopœmen , ils font à ce Héros des obfe- 
1 ques magnifiques. Philopœmen eftappellé 
le dernier des Grecs , comme Brutus le der- 
nier dps Romains. 

A Rome, Paul Emile efl: choifi pour Con- 
fu>; «St va combattre Perfée, Roi de Macé- 
doine, en 3816. 

Paul-Emile défait entièrement Perfée , le 
pourfuit, le prend lui & fes enfants, & 
les emraene à Rome. Perfée le fit fupplier 
de lui épargner l’affront d’être mené en 
triomphe. Paul-Emile répondit : „ La grâce 
„ qu’il me demande efl: en fon pouvoir; 
„ il peut lui-même fe la procurer”. Vou- 
lant dire que Perfée pouvoit encore difpo- 
fer de fa vie. Paul-Emile étoit doux & hu- 
main; mais ainfi que tous les Romains, 
il regardoit comme une chofe Ample de 
s’ôter la vie pour s’affranchir d’une humi- 
liation. Perfée, après le triomphe, fut étroi- 
tement gardé; il fe laifla mourir de faim; 
il avoit régné onze ans ; la Macédoine fut 
réduite en Province Romaine. Quelques 
années après, Andrifcus, qui fe difoitfils 
de Perfée , fe rend maître de la Macédoine , 
& s’y fit proclamer Roi. Le Prêteur juven- 
tius l’attaque, «S: efl: tué dans le combat 
avec une partie de fon armée. Métellus, 
qui lui fuccéda, répare cette perte; l’ufur- 
pateur efl: vaincu , pris & envoyé à Rome : 
un fécond & un troifieme ufurpateuT font 
pareillement défaits. 

Prife de Corinthe , en 3858 , parleCon- 
ful Mummius, la même année que Car- 
thage fut détruite par les Romains. Mum- 
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mius fit tranfporter à Rome les ftatues & 
les tableaux pris à Corinthe, parmi lef- Chrono- 
quels il y avoit des ch ef-d’œ uvres inefti- logiedela 
niables. Il menaça très-férieufement ceux C,rec# * 
qu’il chargea de les conduire à Rome , de 
les obliger à en faire d’autres , au cas que 
ces tableaux & flatues vinflent à fe perdre 
ou à fe gâter en chemin. 

En 3863 , Démétrius , Roi de Syrie , efi: 
pris par les Parthes; il époufe Rodogune, 
fille de Mithridate , Roi des Parthes , quoi- 
qu’il eût une autre femme appellée Cléo* 
pâtre. Cette derniere , de fon côté , fe re- 
maria aufîi après la mort de Démétrius, 
à laquelle contribua Cléopâtre. Elletuade 
fa propre main Séleucus, fon fils, parce 
qu’il s’étoit fait déclarer Roi; enfuite elle 
plaça fur le trône fon autre fils Antiochus , 
fort jeune , afin de régner fous fon nom. 

.-On le furnomma Gripus, à caufe de fon 
grand nez. Quand il fut en âge de fe mê- 
ler des affaires, Cléopâtre voulut attenter 
à fes jours : elle lui préfenta une coupe 
empoifonuée. Il foupçonna la trahifon , pria 
fa mere de boire la première ; & la Reine , 
au comble de la rage & du défefpoir , but 
la coupe, & expira fur le champ (1). 

Ptolémée-Phifcon , Roi d’Egypte , monf- 
tre de cruauté & de débauche, meurt en 
3887. 


(1) On voit par ce détail que l’admirable Tra- 
gédie de Rodogune a encore le mérite d’être une 
des pièces de théâtre où l’on a le plus fidèlement 
fuivi l’Hifloire. 
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Grèce, 


Des P A R T H E S. 


On donne de durée à l’Empire des Par- 
thes 474 ans , dont il y en a 254 avant J. C. , 
:& 220 depuis. Arface fut le fondateur de 
cet Empire; fes fuccefleurs furent appel- 
lés Arfacides. 

En 3840, Phraate premier laifla la cou- 
ronne fl fon frere Mithridate , qu’il pré- 
féra à fes propres enfants fl caufe de fon 
rare mérite. En efFet, il a été un des plus 
grands Rois qu’ayent eus les Parthes. Il 
porta fes conquêtes aufli loin qu’Alexan* 
dre-le-Grand ; c’eft lui qui fit prifonnier 
Démétrius Nicanor, dont j’ai déjà parlé. 
Il y eut encore après lui une autre Mithri- 
date, qui fut furnommé le Grand. Ce fut 
fous le Roi Orode , en 3950 , que CrafiTus 
fit fa mâlheureufe expédition contre les 
Parthes; fl la bataille de Carrés, en 3951, 
Crafius & fon armée furent défaits , taillés 
en piece, & lui tué. . 

La perte de cette bataille fut le plus ter- 
rible coup que les Romains euflent fouf- 
fert depuis celle de Cannes. Les Parthes 
durent ce fuccès A leur Général Suréna, 
& depuis ils ne furent jamais entièrement 
alfujettis par les Romains, Suréna ne jouit 
pas long-temps de fa victoire; fon'maître, 
jaloux de fa gloire , le fit mourir peu de 
temps après. 

En 3790 , le Conful Marcellus forme , 
le fiege de Syracufe ; Archimede le force 
à changer le' fiege en blocus. Archimede 
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avoit placé derrière les murailles de hautes SSÏSS 
& fortes machines , qui faifant tomber tout- Chrono- 
d’un-coup fur les galeres de grofles pou-^S ie ^ el * 
très chargées au bout d’un poids immen- (,recc * 
fe , les abyuioient dans les flots. Outre 
cela , il faifoit partir une main de fer at- 
tachée à une chaîne par laquelle celui qui 
gouvernoit la machine ayant attrapé la 
proue d’un vaifleau, & l’élevant en l’air, 
par le moyen du contrepoids qui retom- 
boit au -dedans des murailles, drefloit le 
vaifleau fur la poupe , le tenoit quelque- 
temps en cet état, puis lâchant la chaîne, 
par le moyen d’un moulinet ou d’une pou- 
lie , le lailfoit retomber de tout fon poids 
fur la proue ou fur le côté , & fouvent le 
fubmergcoit entièrement. D’autres fois , les 
machines ramenant le vaifleau vers la terre 
avec des cordages & des crocs, après l’a- 
voir fait pirouetter, le brifoient & le fracaf- 
foient contre les pointes des rochers qui 
s’avançoient de deflous les murailles, & 
écrafoient ainfi tous ceux qui étoient del- 
fus (1). Enfin, Marcellus forma des in- 
telligences dans la place , & par ce moyen 
s’en empara. Archimede, pendant qu’on 
prenoit Syracufe , étoit enfermé dans fou 
cabinet, occupé à réfoudre un problème. 

Un foldat fe prérente à lui , & lui ordonne 
de le fuivre, pour venir parler à Marcellus. 
Archimede le pria d’attendre que fon pro- 

(1) Ce détail paroîtra peut-être fabuleux aux 
Méchaniciens -, mais il eu fidèlement copié d’a- 
près~»M. Rollin , à l’exception- de quelques cir- 
confiances encore plus incroyables, qu’on a fup- 
primées, ... 
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TTS blême fût réfolu ; le foldar, impatienté , 
. Chrono- le tua. Marcellus fut vivement affligé de fa 
logie ^iela mort & rendit de grands honneurs à fa 
Gtec '- mémoire. 


au faire du grand Ml T H RI D A JE- 

Eu p AJ OR , Roi de Pont , an 3880 . 

Mithridate, âgé de douze ans, monte 
fur le trône de Pont ; il s’empare de la 
Cappadoce & de la Bithynie , en ayant 
chaffé les Rois ; les Romains les rétablir* 
fent : il fait égorger en un même jour tout 
ce qu’il y avoit de Romains dans l’Afie 
Mineure. Ayant trouvé Stratonicée Mo- 
nime , jeune fille d’une rare beauté , il l’at- 
tacha à fa fuite. Sylla ell chargé de la pre- 
mière guerre des Romains contre Mithri- 
date , qui s’étoit rendu maître de l’Afie Mi- 
neure & de la Grece , & avoit pris Athe* 
nés. Sylla afliege & reprend Athènes; il 
gagne trois grandes batailles contre les Gé- 
néraux de Mithridate; il accorde la paix à 
ce Prince. La quatrième année de la guer- 
re, Sylla fait porter à Rome la Bibliothè- 
que d’ Athènes où fe trouvoient les Ouvra- 
ges d’Ariftote. Deuxieme guerre des Ro- 
mains contre Mithridate ; Murena en eft 
chargé : elle ne dura que trois ans. 

En 2928 , Mithridate veut s’allier avec 
Sertorius qui fufcitoit de terribles affaires 
aux Romains en Efpagne,|mais Sertorius 
étoit Romain; & quoique maltraité de fa 
patrie, il l’aimoit. Il refufa donc les con- 
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dirions du traité qui pouvoient nuire à la 
gloire de Rome ; & il le borna h faire avec Chrono- 
Mithridate un traité de défenfe. Troifieme jpgiedela 
guerre des Romains contre Mithridate , Grecc * 
Luculle, en eft chargé; il remporte fur lui 
une viéloire complété, & l’oblige de s’en- 
fuir dans le Pont. Mithridate n’évita de 


tomber au pouvoir des Romains qu’en ré- 
pandant fur fa route une grande quantité 
d’or , d’argent , & de chofes précieufes ; 
pendant que les foldats s’occupoient à les 
ramafler, le Roi leur échappa. Il envoya 
àfes femmes & à fesfœurs l’Eunuque Bac- 
chidas , avec ordre de les faire mourir. Mo- 
nime , que l’amour de Mithridate avoit ren- 
due très - malheureufe , prit fon bandeau 
royal pour s’étrangler; il fe rompit, elle 
le jetta , en difant : Fatal bandeau , ne 
pouvois-tu du moins me rendre ce der- 
nier office. Elle tendit la gorge à Bacchi- 
das qui termina fa vie. 

Mithridate , après plufieurs événements, 
recouvre tout fon Royaume. Pompée ell 
donné pour fucceffeur à Luculle , il rem- 
porte plufieurs viéloires fur Mithridate ; ce- 
lui-ci cherche inutilement un afyle auprès 
de Tigrane fon gendre. Pompée, las de 
pourfuivre en vain Mithridate , revient eu 
Syrie dont il fe rend maître , & éteint l’Em- 
pire des Séleucides en Afie en 3939. Cet 
Empire avoit duré près de deux cents 
cinquante ans. Sylla retourne dans le Pont. 
PJjarnace révolte l’armée contre Mithri- 
date fon pere, qui fe donne la mort eu 
3941; il avoit régné 60 ans. 

Ptolémée Aulete avoit été ^ mis fur le 
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g". trône d’Egypte la place d’Alexandre; il 
Chrono- fe fait nommer allié & ami du peuple Ro- 
logic delà main , par le crédit de Céfar & de Pom- 
t,rçcc * pée. Il eftchaffé; les Alexandrins lui fubf- 
tituent Bérénice fa fille , & enfuite le ré* 
tabliflent. A fa mort, la fameufe Cléopâ- 
tre fa fille lui fuccede avec fou frere en- 
core tout jeune. 

Pothin & Achillas, Minières du jeûné 
Roi Ptolémée , chaffent Cléopâtre en 3950. 
Pompée, après avoir été vaincu à Phar- 
fale , fe retire en Egypte ; il y efi: afiTafli- 
né. Céfar , qui le pourfuivoit, arrive à 
Alexandrie, où il apprend & pleure fa mort. J 
Il devient amoureux de Cléopâtre. Le Roi 
ayant été noyé dans un combat naval, 
toute l’Egypte fe foumet à Céfar; il met 
fur le trône Cléopâtre & fon jeune frere, 
& retourne à Rome. Cléopâtre fait mou- 
rir fon frere, appellé auffi Ptolémée, & 
régné feule. La mort de Jules-Céfar ayant 
donné-lieu au Triumvirat, Cléopâtre fe 
déclare pour les Triumvirs. Elle va trou- 
ver Antoine à Taries, il en devient amou- 
reux; elle lui fait répudier fa femme Oc- 
tavie, fœurRd’Oétave- Céfar, depuis Au- 
gufte, Combat naval près d’Aétium , en- 
- tre Antoine & Octave en 3973. Cléopâtre 
prend la fuite , & entraîne avec elle An- 
toine. 

Antoine fe perce d’une épée , & fe fait 
conduire dans le tombeau où Cléopâtre 
s’étoit retirée; il y meurt; elle fe fait pi- 
quer par un afpic , & meurt , âgée de trente-- 
neuf ans. Après fa mort , l’Egypte fut ré- 
duite eu Province Romaine. 1 
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.Le régné des Ptolémées en Egypte , en Î 55 Ü 55 P 
plaçant fon commencement à l’année même Chrono* 
de îa mort d’Alexandre -le- Grand , avoit de la 
duré 293 ans, depuis l’an 3681 , jufqu’à ° rece ' 
l’an 3974. Rollin & Bér archer. 
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Annales 


DES ARTS , DES SCIENCES , 

et de la Philosophie 
des Anciens, 


D E l'A G RI CU LT U RE. 

g-TS; L’Ecriture- Sain te nous parle 
Sciences d’une ville bâtie par Caïn , depuis que Dieu 
& Arts. p eut mau dit pour avoir tué Abel; c’eft la 
v e A Ar ’ première fois qu’il foit fait mention d’édi- 
f t ? lte u * fices dans l’Hiftoire. Baylone & Ninive , les 
Roliin. P* us magnifiques villes dont il y foit parlé, 
furent l’ouvrage de Nembrod, l’arriere- 
petit-fils de Noé, & le plus ancien des 
Conquérants. Vitruve , Auteur Latin , a 
laiflfé des ouvrages fur l’Archite&ure. La 
plus commune opinion le fait vivre du 
temps de Jules-Céfar & d’Augufte. Il y a 
trois ordres de l’Architeéture des Grecs; 
le Dorique, l’ionique & le Corinthien; le 
Tofcan &leCompofite font Latins. L’an- 
tiquité de l’ordre Dorique eft prefque im- 
mémoriale. Vitruve la rapporte à un Prince 
d’Achaïe, nommé Dorus , lequel étant 
Souverain du Péloponefe, fit bâtir dans 
la ville d’Argos , à la DéeflTe Junon , un 
temple qui fut le premier modèle de cet 
ordres les Ioniens inventèrent l’ordre Io- 
nique ; c’eft à Corinthe qu’a pris naiflance 
l’ordre Corinthien. Vitruve en attribue la 

gloire 
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gloire à Callimaque. On ignore le temps 
précis où il vivoit. On prétend que Cal- Sciences 
îimaque ayant vu , en paflant près d’un. ^ Arts * 
tombeau , un panier que l’on avoit mis 
fur une plante d’Acauthe , prit de-là l’idée 
des ornements de l’ordre Corinthien. On 
diflingue en outre deux Architectures go- 
thiques; l’une ancienne , l’autre moderne. 
L’ancienne eft celle que les Goths ont 
apporté du Nord dans le cinquième fie- 
clc; la moderne a duré depuis le troifieme 
fiecle jiifqu’au rétabliflement de PArchi- 
tedture antique , dans le feizieme fieclei 
L’ancienne gothique étoit malîive , pe- 
fante & grofliere ; la gothique moderne 
étoit plus légère & plus déliée, & quel- 
quefois d’une hardiefie de travail furpre- Roliis. 
nante. 


De la S CU LPTV RE. 

Quoique la Sculpture ait pris naiflafice De la 
dans l’Afie & dans l’Egypte, c’eftla Grece Scuiptu- 
qtii l’amife dans tout ion luftre. Les plus re * 
célébrés Sculpteurs de la Grece furent 
Phidias, Polyclete, Miron, Lyfipne, Pra- 
titelle , Scopas , & le Philofophe Socrate , 
à qui l’on attribuoit les trois Grâces que 
l’on confervoit avec foin dans la citadelle 
d’Athenes. Phidias vivoit en 3556. Alca- 
mene & lui furent chargés chacun de faire 
une flatue de Minerve , afin que l’on pût 
choifir la plus belle, que l’on vouloit pla- 
cer fur une colonne fort liante. La Mi- 
nerve d’Alcamene, vue de près, eut tous 
les fulfrages; celle de Phidias, au contrai- 

Tome /. L 
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— — re fut trouvée hideufe. ,, Placez • les , 
Sciences „ dit-il , à l’endroit où elles doivent être”. 

& Arts, On les y plaça l’une après l’autre; alors 
celle d’Alcam.ene ne parut plus rien , & 
celle de Phidias parut admirable. 

Dt la Peinture. 

Peinture. La première maniéré de peindre tira 
fon origine de l’ombre (i); ce qui fit le 
deflin. On ajouta enfuite la couleur : elle 
fut d'abord unique dans chaque deflin. 
Cette maniéré de peindre fut appellée Mo- 
nochromate , c’eft-à-dire , d’une feule cou- 
leur. Enfuite on introduifitle mélange des 
quatre couleurs feulement. Les anciens 
lie peignoient qu’en détrempe & «i fref- 
que : l’invention de peindre à l’huile ne 
leur étoit pas connue. Ce fut un Peintre 
Flamand, nommé Jean van-Eych , plus 
connu fous le nom de Jean de Bruges , 
qui en trouva le fecret, &le mit en ufage 
au commencement du quinzième fiecle. 

Rollin. Les plus fameux Peintres de l’antiquité 
font Phidias , qui avoit été Peintre avant 
d’être Sculpteur ;Polignote, Zcuxis, Ap* 
pollodore, Parrhafius, émule de Zeuxis; 
il fut formé dans la Peinture par Socrate, 
Mélanthe , Pamphile : ces quatre derniers 
Peintres étoient contemporains. C’eit Ti- 


(i) Dibutade , fille d’un potier de terre , voyant 
à regret fon amant prêt à fe féparer d’elle , en 
traça , dit-on , la reifemblance , en fuivant avec 
un charbon la forme des traits que fon ombre re- 
préfentoit fur un mur. L’art de peindre de M, Va • 
tilet. 
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manthe qui fit le fameux tableau du facri- 
fice d’Iphigénie , dans lequel il repréfenta 
Agamemnon le vifage voilé. Apelles, un 
Peintre, lui montrant une Iiétene qu’il 
avoit faite , & qu’il avoit ornée de beaucoup 
de pierreries, Apelles lui dit : „ N’ayant 
,, pu la faire belle, vous avez voulu du 
,, moins la faire riche ”, Ariftide de The- 
bes , contemporain d’Apelles , ainfi que 
Protogene , Paufias , Nicias , furent aufli 
très-célebres (i). 


(i) Les grands Peintres modernes font , de l’E- 
cole Romaine, Raphaël , qui en eft regardé comme 
le chef, & qui eft mort en ijio. Les Peintres les 
plus célébrés de cette Ecole font : Jules-Romain , 
■" Innocention , Da Immola , Barocci , Dominique , 
Pierre de Corionne , Claude Lorain, Solimene , &c, 
L’Ecole Florentine a eu pour fondateurs : Léonard 
de- Vinci , & Michel-Ange Buonarotti -, ce dernier 
a été très- grand Peintre , Sculpteur & Architeâe. 
Le Bandinelli & Jacques Pontorme font de cette 
Ecole. Léonard de Vinci mourut en France en Ijio, 
dans les bras de François I, qui étoit allé le voir. 
L’Ecole Lombarde ou de Bologne compte parmi 
fes éleres , le Correge , le Parmejan , le Schidoné , le» 
C arraches, le Guide, le Guerchin, le Dominiquain , l’Al- 
, hane, &c. François Francia eft regardé comme le 
reftaurateur de la peinture à Bologne -, il mourut 
en 1518. L’Ecole Vénitienne regarde comme fes 
fondateurs, les Bellins , le Giorgion , le Titien ; 
ce dernier eft mort en 1576. L’Ecole Françoife 
s’eft formée fur celle d’Italie -, fes Peintres les 

{ dus diftingués font : le PouJJin , le Brun , le Sueur, 
e Moine ; Mignard , Rigaud , &c. Voyage d’Italie 
dç -M. l’Abbé Richard. 

Les Peintres les plus célébrés de l’Ecole Fla- 
mande lont : Rubens , Met\u , Girardon, Rembrant ë 
Vandik , Vandrevef, Ofiade , Paul Pautre , Ruif- 
dal , &c. Entre les femmes qui fe font ie plus 
diftinguées dans cet art, on compte particuliére- 
ment Elifabeth Cirant , de l’Ecole de Bologne ; 



Sciences 
& Arts. 
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Zfc la Mv si qve1 ' 

& Arts. 

Mufîque. Amphion eft regardé par quelques-uns 
comme l’inventeur de la lyre. Il eut pour 
contemporains, Linus, Authès, Piérus, 
Philamon ; ce dernier fut pere du fameux 
Th ami ris , la plus belle voix de fon temps. 
Orphée fut éleve de Linus. On prétend 
qu’Hyagnis fut le plus ancien joueur de 
flûte; il fut pere de Marfyas, à qui l’in- 
vention de la flûte eft aufli attribuée; c’eft 
ce môme Marfyas, fameûx dans la Fable. 
Il y a eu deux Olympes, joueurs de flûte, 
l’un difciplede Marfyas , l’autre du temps 
de Mydas ; Démodoque & Phémius : IIo- 
jnere parle avec éloge de ces deux Mufi- 
ciens en plufieurs endroits de l’OdyflTée. 
Terpandre étoit un Poëte-Muficien , qui* 
dit -on , fut le premier qui remporta le 
prix aux jeux Carniens , inftitués à Lacé- 
démone. Phrinis, Timothée, Archiloque, 
Ariftoxeue , furent aufli de très -fameux 
Muficiens-Poëtes. 

Il eft difficile de concilier les effets fur* 
prenants produit par la Mufîque des an- 
ciens, & cités par beaucoup d’Auteurs* 
■avec les traités de Mufîque, & les inftru- 
ments bornés qui retient d’eux. Il paroît 
également prouvé que la perfection de cet 
Art leurétoit inconnue , & que cependant 
il réfultoit de leur Mufîque des impref- 


Marie, fille du Tintorct, de l’École de Venife ; 
J vanna Garroni , qui vivoiî il y a CCHt ans; la 
Rt>J'a Alia , &c. 


Digi 



* 


n E LA V E R T ü. 145 

fions que la nôtre n’a jamais fu produire. 

Après avoir beaucoup réfléchi fur cette Sciences 
difficulté , on croit avoir trouvé les raifons & Arts - 
qui peuvent la réfoudre. Il eft certain que Mufique. 
les Grecs ont poffédé au fuprême degré 
ce fendraient délicat qu’on a nommé goût, 

& qui, appliqué aux Arts, confifté fur- 
tout à n’apprécier que la fidelle imitation 
de la belle Nature; une extrême fimplicité 
caractérifera toujours cette efpece dégoût 
qui fera infailliblement corrompu par un 
excès (je raffinement. Tous les chefs-d’œa- 
vres qui nous refient des Grecs portent 
ce caraétere diflinétif de fimplicité fubli- 
me : il eft à préfumer que certaines Tra- 
gédies compliquées de notre théâtre n’au- 
roient point été de leur goût. On doit 
penfer de même qu’une de nos ariettes de 
Bravoure n’auroit pu que les ennuyer, ou 
leur paroître ridicule. Plus ils étoient imi- 
tateurs de la nature , moins ils dévoient 
eftimer le frivole mérite de la difficulté 
vaincue. Sans doute leur mufique étoit 
moins favante que la nôtre, mais elle étoit 
fûrement plus exprefiive , & fa fimplicité 
même rendoit l’impreffion qu’elle produi- 
foit , plus univcrfelle. Il ne faut qu’une 
ame fenfible pour bien juger fi l’imitation 
des paffions , dont on eft fufccptible, eft 
fidelle ; & aujourd’hui , pour comprendre 
tout le mérite & toutes les finefles de no- 
tre fliufique , il faut la favoir foi-même 
parfaitement. Cela eft fi vrai , que toute 
perfonnequi n’a nulle connoifîance de cet 
art, ne l’aime point, ne j’écoute que par 
air, & en juge fi mal, qu’elle ne l'eroit 

L iij 
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5555?- pas en état de diftinguer dans un prélude 
Sciences d’harmonie, un accord faux, d’une belle 
& Ans, diffonnance , épreuve qu’on a faite cent 
Mufique. fois , & qu’il eft facile de renouveller. On 
croit donc que la Mufique des anciens, 
moins travaillée, moins chargée, moins 
brillante & moins favante que la nôtre, 
ne cherchoit qu’à peindre les pallions; 
& cette fcience puifée dans la nature, ce 
langage fait pour tous les hommes, étoit 
toujours intelligible , & devoir produire 
des impreflions aulîi vives qu’univerfelles. 
Une autre caufe de l’effet étonnant de la 
Mufique des anciens , c’eft que chaque 
genre étoit confacré à un ufage particu- 
lier, ou une occafion à laquelle tel mode 
de Mufique étoit adapté; & alors l’imagi- 
nation exaltée par la fituation , devoit ajou- 
ter beaucoup à l’effet de la Mufique. Nous 
en avons la preuve par l’impreffion que 
font fur nous les marches guerrières des 
troupes. Certainement la même fanfare 
que nous entendrions très-froidement exé- 
cuter dans une chambre , nous cauferoit 
une très-vive émotion , fi nous l’enten- 
dions jouer par des troupes , au moment 
d’uu départ pour l’armée (i). 


(i) La Mufique faifoit tant d’imprefiîon fur les 
anciens , que Platon , dit M. de Montefquieu , ne 
craint point de dire que l’on ne peut faire de chan- 
gement dans la mufique , qui n’en foit un dans 
U çeuftituùoa de E/prit des Leix , tom, i. 
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. Des P H1 LO LO GUES, Sciences 

& Arts. 

On appelle Philologues ceux qui ont phiioio- 
travaillé fur les anciens Auteurs pour les gués, 
examiner, les corriger, les expliquer, & 
les mettre au jour. On entend donc par 
Philologie une efpece de fcience , com- 
pose de Grammaire , de Rhétorique , de 
Poétique , d’Antiquité , d’Hiftoire , de 
Philofophie, & quelquefois même de Ma- 
thématiques, de Médecine, de Jurifpru- 
dence , fans traiter aucune de ces matières 
à fond ni féparément, mais les effleurant ' 
toutes ou en partie. 

Des Poetes Grecs . 

C’efi: de la Grece que la Poéfie a paffé p 0 ëtes 
dans l’Italie. Le temps où Homere (i) a Grecs, 
vécu, n’eft pas bien connu. Hérodote le 
place quatre cents ans avant lui. On croit 
qu’Hérodote naquit l’an du monde 3520; 
ainfi Homere a dû naître vers l’an 3120, 
c’eft - à - dire , 340 ans après la prife de 
Troye. Le lieu de fa naiflfance n’efl pas 
plus aQuré; fept villes fe difputerent cet 
honneur; Smyrne femble l’avoir emporté 
fur les autres. 


(1) Plus d’un fieele avant Homere , la favant* 
Daphné s’étoit fait admirer à Delphes, environ 
dans le temps de la ruine de Troye , par fes poé- 
fies , qu’on accufe Homere d’avoir fupprimées , 
après en avoir tiré le précis de lTUiade & de 
l’Odyffée. Cette Daphné étoit fille de Tyréfias , 
originaire de Thebes en Béotie. HiJL, des fept S ti- 
ges de la Grece y par Larrey , 

. L iv 
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Héfiode. On croit que Cuines , ville 
Sciences d’Eolie, étoit fa patrie. On le fuppofe con- 
& Arts, temporain d’Homere. De toutes fes. poé- 
Poëtes fies , il ne nous en refie que trois qui font. 
Grecs. i°. les Ouvrages & les Jours ; 2°. la Théo- - 
jtollin. gonie ou Généalogie des Dieux; 3 0 . le Bou- 
clier d’Hercule. 

Tirtée , Dracon , Abaris , Scythe de na- 
tion ; Chérile , Aratus , Apollone , Eupho- 
rion , Nicaudre , Anripater , Archias , Par- 
thénius que Virgile eut pour maître dans 
la Poéfie grecque; Apollinaire, Evêque 
deLaodicée, qui a fait des Poélies Chré- 
tiennes ; Saint Grégoire de Naziance , con- 
temporain d’Apollinaire; Eudocie , ap- 
pelle auparavant Athénaïs , & qui épou- ~ 
fa l’Empereur Théodofe le jeune. Elle fit 
un Poème héroïque fur la victoire que fou 
mari remporta contre les Perles, &com- 
pofa beaucoup d’autres pièces fur des fu- 
jets pieux. Synéfius, Evêque de Ptolé- 
maïde , étoit au même temps. Il ne nous 
refte de lui que dix hymnes. 

Des Poetes Tragiques, 

Poëtes Thefpis eft regardé comme l’inventeur 
Tragi- d e la Tragédie : il vivoit du temps de So- 
<lues * Ion , en 3408 ; Efchyle , en 3508 , com- 
- mença à perfectionner la Tragédie. En 
3532’, Sophocle & Euripide parurent en* 
iernble. 

Des POETES Co M I QUES. 
Îoîii! En 3564 s Eupolis 5 Cratiuus & Arifto- 

ques. 
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phane ont rendu fort célébré la Comédie £ IF 
appellée ancienne , qui a tenu lieu , chez Sciences 
les Grecs , de Satyre. ' & Arts * 

En 3680, Ménandre fut l’Auteur de la Pyctes 
nouvelle Comédie. O11 ne lui rendit pas juf- 
tice de fon vivant ; on lui préféra les pièces 
de Philémon qui lui étoit fort inférieur. 

j Des Poètes Lyriques, 

Alcman , en 3324. Stefichore , en 3392 : Poëtes 
il fit des vers mordants , & fe rétracta , ce Lyriques, 
qu’on appella depuis Palynodie. Alcée, en 
3400. Sapho; elle vivoit du temps d’Al- 
cée. Elle eut trois freres, Larichus, Eu- 
rigius, & Charaxus. Klle célébra le pre- 
mier dans fes vers , & déchira Charaxus , 
parce qu’il aimoit une courtifanne appel- 
lés Rodope ; c’eft cette Rodope qui fit 
bâtir une des Pyramides d’Egypte. Lapai- Rollin. 
fion de Sapho pour Phaon , la porta à fe 
précipiter dans l’amer, du haut du pro- 
montoire de Leucade en Acarnanie, Ana- 
créon, en 3512. Ce Poëte étoit de Téos* 
ville d’Ionie. Il pafia beaucoup de temps 
à la Cour de Policrate , ce fameux tyran 
de Saraos. Simonide, Ibicus, Bacchilide, 

Pindare , plus célébré que les autres. Il 
vivait en 3528 : il eut pour rivale Corymna , 
qui lui enleva cinq fois la palme dans les 
difputes publiques. 

DiS POETES E LE G 1 A QU E S, 

Callinus, Mimnérémus, Pilétas &Cal- Poètes 
limaque de Cyrene. Elé s ia " 

L v ques * 
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Sciences Des POETES ÉPIGRAMMATIQUES . 

& Arts. 

Poëtes Méléagre, qui vivoit fous SéleucusVI, 
Epigram- dernier Roi de Syrie , eft le premier qui ait 
manques. f a j t un recue ji d’Epigrammes grecques 
• • 1^5 qu’il nomma Anthologie. Planude , Moine 
• de Conftantinople , qui vivoit en 1380, 
en fit un recueil aufli. C’eft l’Anthologie 
telle que nous l’avons aujourd’hui. 

Des Poetes Latins . 

Poëtes Livius Andronicus fut le premier qui, 
latins, à l’imitation des Grecs , fit des Comédies 
& des Tragédies. Névius , en 3769, mar- 
cha fur fes traces, & commença cinq ans 
après lui. Ennius, en 3764. Cécilius de 
Pacuvius Attius, Plaute. Térence naquit 
à Carthage après la fécondé guerre Puni- 
que, l’an 3818. Il fut efclave de Téren- 
tius. Sénateur Romain, d’où il prit fon 
nom; car les affranchis portaient commu- 
Rollin. nément le nom du maître qui les avoit rois 
en liberté. Scipion & LéliuspafToientpour 
l’aider à la compofition de fes pièces» Lu- 
cile, Chevalier Romain, en 3856, pafle 
pour être l’inventeur de la Satyre. Lucrèce , 
en 3908. Catule , en 3916. Virgile naquit 
dans un village nommé Andès , près de 
Mantoue , eu 3934. Horace , en 3940. Ovi- 
de, Chevalier Romain , en 3961 ; Augufie 
le relégua à Tomes , ville d’Europe , fur' 
le Pont-Euxin, vers les embouchures du 
Danube. Tibulle, Properce, Phedre, af- 
franchi d’Augufte, .cékbre par fes fables, 
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Séneque &Perfe, fous Néron i le dernier -- ~ r 
a fait beaucoup de Satyres. Juvénal , qui Sciences 
a vécu fous Domitien , Nerva & Trajan. & Artl » 
Lucain étoit neveu de Séneque. Pétrone , 

Stace , Martial , Sulpicia , Dame Romaine , 
qui fit un Poëme où elle maltraita fort Do- 
mitien , & le menaça de la mort. 

Des H 1 st o ri en s Grecs . 

Hérodote étoit dTIalicarnafie ; il naquit , Hiftorieûa 
en 3520. Thucidide , en 3533. Xénophon , Grecs, 
en 3554. Il fut grand Philofophe, grand 
Hiftorien, grand Général. Ctéfias fut fini 
contemporain ; il écrivit ] 'Hiftoire des Af- 
fyriens & des Perfes. Polybe, en 3800: Rollin. 
il a fait la vie de Philopœmen, un livre de 
Taétique, l’Hiftoire de la guerre de Nu- 
mance & fon Hiftoire Univerfelle. Il ne 
nous refte de tous ces Ouvrages que le 
dernier. Diodore de Sicile. Denis d’Hali- 
carnaflë , qui a fait les Antiquités Romai- 
nes. Jofephe, Plutarque, né àChéronée, 

J’an 48 de Jefus-Chrilt (1). 

Des H 1 s t o ri en s Latins, 

Caton le Cenfeur , Salufte , Cornélius Hiftorien* 
Latins. 

(1) On peut ajouter à cette lifte , Aman , du 
temps d’Adrien -, fon mérite lui procura le Con- 
fulat. Appian , du temps de Trajan; Dios Cajfius , 
qui fut deux fois Conful. Hirodien ; nous n’a- ' 

vons que huit livres de fon Hiftoire Romaine. 

Zo\imt , du temps de Théodofe-Ie- grand -, it a 
fait fix Livres d’Hiftoire Romaine. Procopc , du 
temps de Juftinien; Aeathias , &c. Anciens Hifla- 
riens de la Motht le Payer, 

L vj 
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9mm Népos , Tite -Live , Jules - Céfar , Pater- 
Sciences culus, an de Jefus-'Chrifl: 15. Tacite, 

& Arts, fous Vefpafien. Quinte-Curce, Suétone , 
&c. (i).- 

De la Philosophie. 

phîlofo- Cette Science fut cultivée par les Prê- . 
plue, très en Egypte, les Mages dans la Perfe, 
les Chaldéens à Babylone , les Brachma- 
nes ou Gimnofophiftes chez les Indiens, t 
Rollin. les Druides chez les Gaulois. Les Philo- 
lophes les plus célébrés de l’Antiquité fu- 
rent Thàlès , en 3364 , Anaxagore , Socra- 
te, Platon. Un d’eux, Protagore, ayant 
'■ commencé un de fes. livres de la forte : 

[e ne Tau rois dire s’il y a des Dieux, 

,, ni ce que c’eft ” j les Athéniens le cliaf- 
ferent. 

Des SYSTEMES les plus célébrés de 
quelques PhiloJ'ophes. 

Syftêmes Thalès prétendit que l’eau eft le prin- 
de quel- c ipes de toutes chofes. Anaximandrc croit 
ques Phi- ■ je ^ D jè u ' x reçoivent l’être, qu’ils rraif- 
loiopncs. ftnt & meurent de loin A loin. Anaximenc 

... . .. prétend que l’air eft Dieu. Anaxagore , un 

liecle après Thalès , dit que le fyftêine & 
.l’arrangement île l’univers doivent être at- 
tribués A la puiflance & A la fageife d’un 
Rollin. Efprit infini. Pythagore croit que Dieu elt 

t 

(,) Corneille Tacite , (lu temps de Trajan. Florus ; 
peu poftérieur à Trajan. Juftin & Ammien Marejl- 
lin , Grec de nation, La Mothe le Vaytr . • 1 
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une ame répandue dans tous les êtres de - 
la Nature, & dont les âmes humaines font Sciences 
tirées. Empédocle dit que les quatre é!é- & Arts * 
ments font divins, c’eft-â dire, des Dieux 
révérés par les nations ; mais qu’il n’y en 
a qu’un naturel. Zénon eft le fondateur 
de la fameule fectes des Stoïciens. 

De l' A M E, 

Quelques-uns croyent que le cœur même De l’Ame, 
eft l’ame; d’autres la placent dans le cer- 
veau; d’autres difent qu’elle eft un fonde 
ou bien un feu. Hérophile logeoit l’ame 
à-peu-près comme Defcartes , dans le cen- Traité de 
tre du cerveau ; Démocrite & Ariftote dans l'opinion, 
tout le corps ; Epicure dans l’eftomac; 
Empédocle dans le fang. Strabon lui afli- 
gnodt fa place entre les deux fournils, &c. 

Les Epicuriens , les Saducécns ont cra 
l’ame mortelle. Les Stoïciens donnoient 
à l’ame une durée très-longue, mais non 
étemelle. Phérécides , Thalès , Pythagore, 
Anaxagore, Diogene, Platon, Cicéron, 

Socrate, ont cru l’ame immortelle. 

De la Médecine . 

Les Egyptiens regardoient leur Dieu Métkd- 
Hermès , c’eft-à-dire. Mercure, 'comme ne. 
l’inventeur de la Médecine. Il eft certain 
qu’ils l’ont cultivée plus anciennement 
qu’aucun autre peuple. Les Grecs leur 
difputent cette gloire. Dès le temps de la 
guerre de Troye, Chiron le Theflalien, R 0 lW 
furnomraé le Centaure , fe reudit célébré 
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255555 dans la Médecine. Efculape, difciple de 
Sciences Chiron , ne le céda point à fon maître. Ho- 
& Arts, niere donne deux fils à Efculape , tous 
deux fameux Médecins dont il efl: parlé 
dans l’Iliade. L’un d’eux , appellé Poda- 
lire, eut un fils nommé Hippolochus , du- 
quel Hippocrate fe difoit être defcendu. 
Démocede, fameux Médecin du Roi Da- 
rius. Hérodique , qui eut pour difciple le 
célébré Hippocrate. Ce dernier naquit en 
3544. Antonius Mufa , affranchi & Médecin 
d’Augufte, auquel les Romains éleverent 
une flatue auprès de celle d’Efculape , 
pour avoir lauvé la vie à l’Empereur. 

Cornélius Celfus , fous Tibere. Nous 
avons de lui huit Livres fur la Médecine, 
écrits en fort bon latin. 

Gallien étoitde Pergame; il a vécu fous 
Antonin, Marc-Aurele & quelques autres 
Empereurs. On dit qu’Harvée , Doéleur 
d’Angleterre, efl: le premier qui ait dé- 
couvert la circulation du fang, an 1628 
de Jefus-Chrifl. Cette gloire lui efl: pour* 
tant difputée. 

De la Géométrie , 

Géomé- Euclide vivoit trois cents ans avant Je* 
trie. fuis-Chrift. C’eften 1687 de Jefus-Chrifl, 
que parut le livre de Newton. 

De la N AV I GATION, 

Navîga- Les Anciens ne conduifoient leurs vaif- 
tion. féaux que par l’infpeélion du foleil pen- 
dant le jour, & des étoiles pendant la nuit. 
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On ne fait point précifément ni qui ell 
l’auteur de la bouflole, ni en quel temps Sciences 
on a commencé à s’en fervir (1). 8c Arcs. 

Les Anciens, dont la navigation étoit 
plus bornée, & par conféquent moins pé- 
rilleufe , la rouvroient environ vers le 15 
de Mars. Ils célébroient par une fête fo- 
lemnelle, la renaiflance de la navigation. 

Notes du Po'ème des Mois , de M. Roucher . 

I>e l’ Astronomie. 

Les plus grands Agronomes de l’Anti- Aftrono- 
quité furent Hipparque de Nice, Pithéas , mi «- 
qui vivoit cinq cents ans avant Jefus-Chri ft. 

Conon de Samos , Thalès, Epigene,&c. 

Les plus célèbres Modernes font Kepler, 
Huyghens , Galilée, Caffini & Halley (a> 


(1) Quelques Hiftoriens attribuent l’invention 
de la Bouflole à un Napolitain , nommé Jean 
Goya, l’an 1300. D’autres à Paul Vénitien, qui, 
environ l’an 1260, en rapporta l’ufage de la Chi- 
ne. Traité de l'Opinion. 

(2) A la fuite dejees noms illuftres & moder- 
nes , on croit devoir ajouter ceux des Auteurs 
de quelques inventions importantes & célébrés. 
Guy Arttin inventa la Mufique en parties vers 
ïoa8. Un habitant de Padoue*, au commencement 
du quatorzième flede, inventa le papier; on ne 
commença à s’en fervir en France, au-lieu de 
parchemin , que fous Philippe de Valois. On at- 
tribue la funefte invention de la poudre à canon 
a Berthold Sch-wart , vers 1378, ou bien à Roger 
Bacon , Cordelier Anglois. L’inventeur de l'Im- 
primerie à été Jean Guttemberg, Gentilhomme de 
Mayence , en 1457; ou Jean Fnfl , ou Laurent Cof- 
ttr , de Harlem. Jean de Bruges , ou Jean Eyck » 
inventa la maniéré de peindre à l’huile, il mou- 
rut vers i’aa J400, mntegut , Pqiatre italien 
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srms Quant aux Zoroaltrcs, il paroît démontr/S 
Sciences qu’il y en a eu deux en Orient. Le pre- 
& Arts, raier, dit-on, fut l’inventeur de l’Aftro- 
nomie dans la Chaldée; les Savants toute- 
fois ne font d’accord ni fur fa patrie, ni 
fur . le temps où il a vécu. Le fécond Zo- 
roaftre fut le reflaiirateur de la Religion 
des Mages, & parut 589 ans avant Jefus- 
Clirift. Notes du Poëme des Mois. 


Religion et Loin des 
Egyptiens. 

Religion L’Egypte a toujours été regardée par 
£ olx les anciens comme l’école la plus renom- 
tien£ 6yP " m ^ e en mat i ére de politique & de fageffe. 
Homere, Pythngore, Platon, Lycurgue 
& beaucoup d’autres Grecs fameux allè- 
rent en Egypte pour s’y perfectionner. Le 
Royaume en Egypte étoit héréditaire. Le 
Ijoire & le manger des Rois étoit réglé par 
les loix, tant pour la quantité que pour 
la qualité. O11 lit dans Plutarque, qu’il y. 
avoit dans un temple de Thebes une co- 
lonne fur laquelle on avoit gravé des im- 
précations contre un Roi , qui , le premier, 


mort en 1517, palTe pour l’inventeur de la gra- 
vure au burin pour les eftanipes. Zacharie Jaa - 
Jen, Hollandais , inventa le Microfcope & le T«- 
lefcope, vers la fin du 16e. fiecle. Mitius , Hol- 
landois, inventa les Lunettes d’approches-, il mou- 
rut en 1636. Otton de Guerike inventa la machine 
pneumatique dans le dix-feptieme fiecle. EJfai » 
fur Paris de Saint-Faix , & Dictionnaire de M. L’Abbé 
L'Advocat. 

■ * s . * . • 
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fivoit introduit le luxe parmi les Egyptiens. 

Le meurtre volontaire étoit puni de mort. Religion 
de quelque condition que fût celui qui avoit & Loix 
été tué , libre ou non ; en cela plus humains de fi^îf s yp ” 
que les Romains qui donnoient aux mai- 1 
très droit de vie ou de mort fur leurs ef- HHL Am. 
claves ; ce que l’Empereur Adrien abolit de 
dans la fuite. 

Le parjure, en Egypte, étoit puni de 
mort ; le calomniateur étoit condamné au 
même fupplice qu’auroit fubi l’accuf'é, fi 
le crime s’étoit trouvé véritable. Celui qui , 
pouvant fauver un homme attaqué, ne le 
faifoir. pas , étoit puni de mort comme l'af- 
fadi n. Il n’étoit permis d’emprunter qu’en 
engageant le corps de fon pere , que l’on 
conlérvoit embaumé dans fa maifon; c’é- 
toit une infamie de ne le pas retirer promp- 
tement (1), & celui qui mouroit fins s’ê- 
tre acquitté de ce devoir étoit privé des 
honneurs de la fépulture. La polygamie 
leur étoit permife, excepté aux Prêtres qui 
ne pouvoient époufer qu’une femme. Les 
freres époufoient leurs fœurs. Les vieillards 
étoient refpeftés. Les jeunes gens étoicnt 
obligés de fe lever devant eux , & de leur 
céder par-tout la place d’honneur ; c’eftde 
là que cette loi a pafl'é à Sparte. Ils ado- 
roient des animaux , les légumes ; ils 
croyoient à la Métempfycofe. 

On ne faifoit pas mourir en Egypte les 


(1) Cette Loi paffa dans la Grcce. Cimon, fils 
de Miltiade , ne pouvant enfevelir fon pere, dont 
le corps demeuroit engagé pour dettes, fe mit 
lui-même en prifon, & fatisfit tous les créan- 
ciers de fon propre bien. Diodorc de Sitilu 
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parents qui avoient tué leurs enfants; mais 
Religion on leur faifoit tenir leurs corps embraffés 

rif E° X - tr °i s î ours ^ tro * s nu * ts ^ u,te î au m ^’ 
c t s ien g s y p * lieu de la garde publique qui les environ- 

Diodôre n°it. Les Egyptiens avoient inventé un fup- 
<ie Sicile, püce effroyable pour faire périr les par- 
ricides. 

Ils puniffoient l’adultere en donnant mille 
coups de verges s\ l’homme, & en coupant 
le nez à la femme; car ils eftimoient qu’il 
falloit détruire en elle la beauté dont elle 
avoit abufé pour le crime. 

Les Egyptiens ont, comme les autres 
nations attribué à un feul homme toutes 
leurs opinions & toutes leurs connoiffan- 
ces. Ilsnommoient Thout ,Taaut ou Theut 
celui qui pafloit chez eux pour l’inventeur 
Cours. d’é- de la Religion, desLoix, des Arts & des 
par ’ Sciences. Les Grecs affuroient la même 
TAbbé de chofe de leur Hermès , & les Romains de 
Coadiilac. leur Mercure. 


R el i G i o n , Mœurs, Loix & 
Coutumes des Grecs . 

Religion Les Loix données parDracon aux Athé- 
& Loix n i ens étoient d’une févérité outrée. Il pu- 
'nifloit également de mort toute forte de 
crimes, l’oifiveté par exemple. Les loix 
de Solon furent plus douces, & par con- 
féquent plus utiles & plus raifonnables. 
Hift. di- Une loi de Sparte défendoit l’embon- 
verf. d’E- point exceflif; on regardoit un homme trop 
Uen * gras comme un parefl’eux, & 011 le punif-, 
l'oit par une amende. 
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A Sparte, il y avoit des peines établies 
non-feulement contre ceux qui refufoient Religion 
de fe marier, ou qui fe marioit trop tard, & Loix 
mais auffi contre ceux qui fe marioientmal ; des Grecs. 
& l’on rangeoit dans ce nombre ceux fur» RoUy». 
tout qui, au-lieu de s’allier à des familles • 
de leur parenté , ou diftiguées parla vertu , 
ne cherchoient que les richelfes. 

Le Roi Archidame, à Sparte, fut con- 
damné à l’amende par les Ephores, pour 
“avoir préféré d’époufer une femme laide Athénée. 
& riche, à une belle, mais pauvre, qu’il 
aimoit. 

Une loi des Athéniens permettoit à un Vaierc- 
patron (1) de remettre dans l’efclavage fon Maxime, 
affranchi convaincu d’ingratitude. A Athè- 
nes, il y avoit un Magiftrat particulier, 
qui veilloit fur la conduite des femmes. 

C’étoit un ufage univerfel chez les Grecs Efprit des 
de boire à la fin du repas , tandis qu’on Loix. 
ôtoit les tables, une coupe de vin à l’hon- 
neur de Bacchus fa). 

Les femmes Lybiennes, dit Hérodote, 

(3) mettent par-deffus leurs habits des 


(1) Un homme qui donnoic la liberté à un en- 
clave , en devenoit le patron. 

(2) On prétend que les Spartiates forçoient les 
Hil iotes leurs efclaves à s’enivrer , pour fournir 
à leurs enfants un exemple des inconvénients de 
l’ivrefle ; morale , dit le Traduûeur de Diodore , 
digne des gens en qui l’autorité n’étoit fouvent 
qu’une inhumanité déguifée, & vérité que l’Au- 
teur de la Félicité publique a démontrée atfec au- 
tant de force & de clarté que d’éloquence. Les 
Hilotes habitèrent d’abord un petit bourg de la 
Laconie nommé Hélos, pris enfuite par les La- 
cédémoniens, qui firent les vaincus efclaves. 

(3) Traduction de Duryer, 
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peaux de chevres teintes en rouge ; & les 
• Religion Grecques tiennent des Lybiens l’habit & 
& Gmx k s boucliers des fimulacres de Minerve, 
-«es recs. ^» 0l ^ v j ent j e mot D’Egide , Egis , qui figni- 

- .fie une peau de chevre. 

Les Grecs, dans la plus haute antiqui- 
té , portoient un anneau au quatrième doigt 
de la main gauche. Les Romains ont ob- 
fervé la même coutume. Apion , dans fon 
livre fur les Egyptiens, dit que l’origine 
de cet ufage vient de ce que les Anato- 
miftes ayant découvert une fibre qui pan- 
toit de l’extrémité de ce doigt , & fie pro- 
lougeoit jufqu’à la veine du cœur, il pa- 
rut naturel de lui accorder la prérogative 
de porter le gage de la tendreffie. 

Thucidi- Les Grecs rendoient de grands honneurs 
» tra ‘ à la mémoire de ceux qui avoient été tués 
d’Ablan - 0 en combattant pour la patrie. Voici le dé- 
court, liv.tail qu’en donne Thucidide : On expofie 
a. durant trois jours devant une tente, les 
oflements de morts , & chacun y vient 
jetter des fleurs ou des parfums. Après, 
on les charge fur des chariots, dans des 
cercueils de cyprès, chaque tribu ayant 
fon cercueil & fon chariot féparés; mais 
il y a un chariot qui porte un cénotaphe 
pour ceux dont on n’a pu trouver les corps. 
Ils marcheur en pompe dans cet équipa- 
ge, fiuivis d’un nombreux cortege; on les 
porte au monument public, au plus beau 
fauxbourg de la ville, où l’on a renfermé 
de tout temps les corps de ceux qui font 
morts ;\ la guerre; excepté ceux de Ma- 
rathon, qui, pour leur rare valeur, fu- 
rent enterré au champ de bataille. Enfuite 
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on les couvre de terre , & le perfonnage •— l * 1 ? 
le plus illultre de la ville , tant en élo- Religion 
quence qu’en dignité , fait leur oraifoq, & fpix 
funebre. des Grecs. j 

: Il y avoit hors des murs d’Athene's un Cours d*c- 
Gvmnafe , nommé Académie, d’Acadénuis ducar;on , 
à qui ce lieu avoit appartenu. Il étoit planté ' de 
d’arbres , & orné d’autels confacrés à l’A- Coneiilac, 
mour, à Minerve (1), aux Mules, aux 
Grâces, &c. & de plufieurs monuments 
élevés en l’honneur des Athéniens les plus 
üluftres. Ce fut là, au milieu des Dieux 
& des mânes des grands hommes , que 
Platon établit fou école dans une maifon 
qu’il tenoit de fes peres ; & c’efl: de ce 
lieu que fes Seétateurs ont été nommés Traité de 
Académiciens. Les autres difciples de So- l’opinion, 4 
crate , qui formèrent différentes Seétes, 

•furent Arirtipe, chef de la Seéte des Cy- 
rénaïques ; Phédon , qui forma la Secffe 
Eliaque; Euclide, celle de Mégare , &An- 
thiftene, celle des Cyniques. Ariïïote fut 
difciple de Platon. LÀ difciples d’Arillote 
furent nommés Péripatéticiens , du mot / 
grec qui figniâe Je promener , parce que 
la .coutume d’Ariflote étoit de leur don- 
ner fes leçons en fe promenant avec eux. 

La fille d’Arifiipe , nommée Arété , lui 
fuccéda. La Scéle Cyrénaïque fut divifée 

i ' » • ■ ; 

(1) Athénée remarque que dans cette Acadé- 
mie, dédiée à Minerve, on avoit placé la ftatue 
de d’ Amour à côté de celle de la Déeffe, pour 
faire entendre, fans doute, qu’un Dieu aveugle 
a plus de befoin qu’aucun autre, des confeils de 
la Sageffe', & qu’il devroit, pour fon bonheur 
mçqje , ne jamais fe féparer d’elle. 
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*■ 55 ? en trois .branches , des Hégéfiaques, des 
Religion Annicériens & des Théodoriens. La Seéle 
& Loix des Hégéfiaques fut formée par Hégéfias de 
«es Grecs. Cyrene, q U i vivoit vers l’an 416 avant Je- 
fus-Chrift. Il fut furnommé l’Orateur de 
la mort, parce qu’il exhortoit les difci- 
ples à fe tuer pour le moindre dégoût qu’ils 
reflentoient de la vie (1). Zénon , ayant 
perdu tout fon bien fur mer, fe livra à la 
Philofophie, & forma la Seéle Stoïcienne, 
340 avant Jefus-Chrift. Pyrrhon , fon con- 
temporain , fut le chef de la Se&e Pyr- 
rhonienne : fes difciples furent nommés , 
de fon nom , Pyrrhoniens ou Sceptiques. 
Les femmes Philofophes les plus célèbres 
de l’antiquité furent Cléobuline , fille de 
Cléobule , mis par quelques-uns au nom* 
bre des fept Sages ? Théoclée , fœur de 


( 1 ) Apparemment qu’il commença par détruire 
en eux l’idée d’un Etre éternel , & celle de l’im- 
mortalité de l’ame. Cet ufurpateur du beau nom 
de Philofophe, tant de**fois encore profané de- 
puis lui , Hij<éjias , étoit vraifemblablement un 
homme ambitieux & fans principes , brûlant du 
delïr d’obtenir une éclatante célébrité, & qui, 
fans doute, ne fut jamais que la vraie gloire ne 
peut s’acquérir fans la vertu. 11 eft cependant à 
croire , que , pour fe former un parti , il affedla 
l’amour de la fageffe & de l’humanité ; & tandis 

I leut-être que fes dangereux principes répandoient 
e mortel poifon de l’athéifme dans des cœurs 
féduits ou corrompus; tandis qu’égaré par fes per- 
nicieufes maximes , une foule* d'infortunés renon- 
çoit lâchement à la vie; qu’un époux s’arrachoit 
à fon époufe ; qu’un pere abandonnoit fes en- 
fants !... l’auteur de tant de défordres & de cri- 
mes , l’affaflin de tant de malheureux, ofoit fe 
vanter d’être Philofophe 8c l’ami le plus tendre 
(les hommes } 


Di 
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Pythagore. Ariftoxene a écrit que Pytha- 
gore emprunta d’elle fes plus beaux pré- Religion 
ceptes. Les Pythagoriciennes , Timicha & & f olx 
Théano , qui furent les viétimes des pré- des rctSl 
ceptes myrtérieux de leur Seéte. On pré- 
tend que la première fe coupa la langue 
avec les dents pour 11e point révéler les 
fecrets de fa Seéte. Hypparchia , femme 
du Cynique Cratès ; Afpafie , qui fut ai- 
mée de Périclès ; Léontium , maîtrefle d’E- 
picure. Hypathie & la mere d’Arirtipe fu- 
rent aufli très-célebres. 

Les trois fêtes les plus remarquables Rollifc, 
des Athéniens, étoient les Panathénées, 
les fêtes de Bacchus , & les fêtes Eleu- 
fiennes. Les Panathénées fe célébroient en 
l’honneur de Minerve , Déefie tutélaire 
d’Athenes : on y repréfentoit plufieurs 
combats, ceux de la Courfe; le combat 
Gymnique ou des Athlètes y fuccédoit, 

& ceux de la Mufique & de la Poéfie. Dix 
Commiflaires jugeoient & diftribuoient les 
prix. Les fêtes de Bacchus étoient des Bac- 
chanales ; on s’y habilloit en Silènes , eu 
Satyres , Pan , &c. Les fêtes d’Eleufis , 
en l’honneur de Cérès, étoient nommée» 
par excellence les Myfteres. Ces Myfteres 
étoient divifés en petits & grands Myrte- „ 

Tes. Les premiers fe célébroient au mois 
Anthertérion, qui répond au mois de No- 
vembre; les grands au mois Boëdromion , 
qui répond à celui d’Août. Les Athéniens 
feuls y étoient reçus. Tout fexe , tout Age , 
toute condition y avoit droit. Ceux qui ' 
demandoient à être- initiés , étoient obli- 
gés de fe purifier auparavant dans la ri- 
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vîprp d’Yliiïe , d’offrir des facrifîces, &de 
Religion vivre dans la continence (1) pendant un 
& Loix temps marqué; enfuite ondes faifoit en- 
des Grecs. trer ^ans i e te mp!e , & la cérémonie fe 
faifoit la nuit. Là fe pafloient des chofes 
étonnantes; on y entendoit des voix extraor- 
dinaires , des coups de tonnerre; on y 
voyoit des fpedres : enfin, on y trouvoit 
rallémblés tous les preftiges & toutes les 
abfurdités que rimpodure & la fuperfli- 
tion peuvent inventer & réunir. Celui qui 
préfidoit h la cérémouie , s\appelloit Hié- 
rophante : il avoit un habit fingulier; il 
ne lui étoit pas permis de fe marier : cette 
Cite duroit neuf jours. Les Eumolpides 
& les Cérices étoïent deux familles à Athè- 
nes, employées à deux différentes fonc- 
tions dans les Myfleres de Cérès. Ces 
noms venoient d’Eumolpus & de Cérix , les 
N premiers qui euQent exercé ces fondions. 

Des Oracles de la Grèce . 

Des Ora- Celui de Dodonc, ville fituée chez les 
des. ' Molofles, 


(A Les myfteres delà Cabale , & plufieurs au- 
tres folies du même genre, ont quelque rapport 
avec ces grands myfleres ; comme , par exemp e , 
les purifications & l’olilervation de la continen- 
ce. Il y a deux parties de la Cabale , 1 une ap- 
pelée Bcréfith , qui eft la fcience des vertus^ oc- 
cultes ou cachées que le monde renferme k . L au- 
tre , nommée Mercana , qui eft la fcience des cho- 
fes furuaturelles. Le pouvoir prétendu de la Ca- 
bale fe tire de la connoi fiance des noms lacres 
de Dieu & des Anges, &*tic l’interprétation des 
mots contenus dans la Sainte-Etriturc, 
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Molofles , dans l’Epire , étoitfort célébré. 

Jupiter y rendoit Tes réponfes, foit par Religion 
les chênes parlants, foit par les colom- r°'!L 
bes , foit par des baflins d’airain retentif- ûes re * 
fants , ou par la bouche des Prêtres ou 
Prêtrelfes (1). Dans la Béotie, les Ora- 
cles de Troponius, qui n’étoit cependant 
qu’un fitnple Héros , avoient beaucoup de 
réputation. Il y avoit un antre dans lequel 
il falloit delcendre, & l’on y trouvoitune 
infinité d’autres cavernes. Le temple & 
l’Oracle des Branchides , dans le voilinage 
de Milet, étoient ainfi appellés de Bran- 
chus , fils d’Apollon. Ce Dieu rendoit aufli Rollis; 
des Oracles dans Claros , ville d’Ionie. 

Mais le plus fameux de tous , étoit celui 
de Delphes. Apollon y étoit adoré fous 
le nom de Pythien; la Prêtrefle étoit ap- 
pelle Pythie, & les jeux qu’on célébroit, 
Pytbiens. 

Chez les Grecs, l’Aflemblée appelléele 
Tribunal des Amphictions , étoit allez fem- 
blable à celle des Etats-Généraux. Entre 
les divers Tribunaux d’Athenes , on dif- 


( 1 ) Les principaux Prêtres des ces temples ne 
pouvoient être que des impofteurs; cependant il 
s’en eft trouvé que l’argent ne put corrompre ; 

& Cornélius'Népos en cite un exemple bien re- 
marquable : il dit que Lifandre , pour parvenir à 
la tyrannie , voulut faire parler les Oracles en 
fa faveur, & qu’il effaya ae corrompre les Prê- „ 
très de Delphes , ceux de Dodone 8c de Jupiter 
Ammon -, mais que tous ces Prêtres furent iné- 
branlables , 8c que même ceux d’ Ammon firent 
avertir les Lacédémoniens, Vies des Hommes il- 
lujlres de Cornélius Népos, 

Tome /. M 


%_ 


Digitlzed by Google 


o66 Annales 

— — ** tinguoit fur-tout l’Aréopage & le Confeil 
Religion des Héliaftes. 

& Loix L e [, an de l’Oftracifme , Tdu un exil de 
des Grecs. ^ ang ^ £ to j t j a p e j ne impofée à celui 

Abrégé q U L ^ force de bien fervir la Patrie, don- 
graph. 7< de noit de l’in quiétude par fon ambition (i). 
fa Vrece Le Pétalifme étoit une loi à-peu-près fem- 
Ancienne, blable, établie à Syracufe. Les citoyens écri- 
* vt>J * voient fur une feuille d’olivier le nom de 
celui dont ils craignoient le crédit, & il 
étoit banni pour cinq ans. Les Grecs di- 
vifoientle temps en jours, mois& années. 
Lejour&lanuitétoientfubdivifés en trois 
parties égales qu’ils appelaient lignes. Cha- 
que mois le divifoit en trois parties ou dé- 
cades. Le premier jour du mois s’nppelloit 
la Néoménie ou la nouvelle lune. Ils firent 
allez tard ulàge des cadrans folaires. Ce 
fut Anaximandre de Milet qui les leur fit 
connoîtrc. Ils fe fervoient dans leurs mai- 
fons d’une efpece de pendule à eau, que l’on 
nommoit clopfidre. Pendant long-temps , 
ils ne firent le commerce que par échange. 
Lycurgue introduifit à Sparte une mon- 
noiede fer très-pefante. Vers le temps de 

■ .■■■■il , .'i ... i — — 

(i) Dans ces jugements, les citoyens donnoient 
leurs fuffrages en écrivant le nom de l’accufé fur 
une coquille , dont le nom grec a formé celui 
cl’Oftracifme. Hyperbolus, homme méprifable, fur 
exilé d’ Athènes-, & rOftracifme par-là parut avoir 
, été flétri, en tombant ^fur un fujet u indigne ; 
car jufques-là , il y avoir eu une forte d’honneur 
dans cette punition. L’Oflracifme fut aboli -, Hy- 
perbolus fut donc le dernier qui le fubit. Hyppar- 
que , parent du tyran Piüftratc , l’avoit founert 
le premier, Rollin , 
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Philippe , on commença à fefervir de pie- 

ces marquées à un coin. Des Jeux 

^ de la 

Des Jeux de la Grece. Grece# 

Amicus, Roi de JBrébricie, & Epeus , Des Jeux, 
fameux par la conftruétion du cheval de 
Troye, furent les inventeurs du Pugilat, 
ou de Part de fe battre à coups de poings. 

Perfée inventa la fronde; Théfée, la lutte, 

&c. La paffion pour les jeux Athlétiques 
fut portée au point qu’on préféroit la qua- 
lité de bon Athlete à celle de bon foldat. 

On appelloit des Paleftres ou Gymnafes , 
des Ecoles où des maîtres donnoient des 
leçons aux jeunes gens qui fe deftinoienc 
à la lutte. Le Gymnafiarque en étoit le 
chef : il avoit fous lui un grand nombre 
d’Ofliciers ; il dillribuoit les récompenfes & 
les châtiments. On n’étoit admis aux jeux 
publics qu’après avoir fait, pendant dix 
mois, fes exercices fous un maître de pa- 
Ieftre ; aucune profelïîon n’en étoit exclue ; 
il fuffifoit d’être d’une famille honnête , & 
de n’être ni efclave , ni étranger. Des Ma- 
giftrats préfidoient à la célébration des jeux , 

& diftribuoient les prix. On les nommojt 
Agonothetes , Athlotetes ou Hellanodi- 
ques, noms relatifs aux fondions dont ils 
étoient chargés. Les Athlètes pouvoient 
appeller des jugements au Sénat d’Olym- * 
pie. Aux jeuxPythiens, c’étoît les Amphic- 
tions quijugeoient des combats; mais ou 
pouvoit en appeller à l’Ogonothete , ç’eft- 
t à dire, l’Intendant des jeux; & dans les 
derniers temps , de celui-ci à l’Empereur. 

'M ij 
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ST*T^ Ces Juges employoient dix mois fl s’inf- 
Des Jeux truire des réglés Athlétiques. La Courfe 
de la étoit le premier des jeux, fi pied , en char 
rcce * & à cheval. La courfe du cheval a été con- 
nue la derniere. Les lices où fe faifoient 
les conrlés cheval & en char , fe nom- 
moient Hippodromes. Quelquefois, mon- 
té fur un cheval, on çn menoit un fécond ; 
au milieu de la courfe, on fautoità terre, 

& on achevoit la carrière en courant en- 
tre les deux chevaux qu’on tenoit par le 
mords. Les Grecs ne connoiffoient ni la fel- 
le , ni les étriers. Le pugilat étoit un combat 
à coups de poings. Quelquefois les mûmes 
Athlètes combattoient fi la lutte & au pugi- 
lat , & la réunion de ces deux jeux formoit 
ce qu’on nommoitPencrace. On appelloit 
Pentathlete, l’Athlete habile à cinq for- 
tes de combats , au faut, au difqtie ou fron- 
de, au javelot, à la lutte, à la courfe; 
dans la fuite on y joignit le pugilat, & ils 
conferverent le môme nom. Les Poëtes fe 
< rendoient aux jeux publics; ils chantoient 
les Dieux & les vainqueurs, &il fefaifoit 
autour d’eux un concours qui formoit un 
nouveau fpeétacle. On commença donc à 
les apprécier , & à les comparer les uns 
aux autres. On établit enfin des prix pour 
les Poëtes. On ne connoît pas l’époque de 
' certe inftitution ; on voit feulement que. 

4 vers la foixantieme Olympiade, 540 ans. 
avant Jefus-Chrill,Pindare fut vaincu cinq 
fois par Corinne. Ces jeux n’eurent jamais 
la célébrité des premiers : les combats des 
Poëtes Tragiques 11e devinrent célébrés que 
vers la foixante-dixieme Olympiade. Il fai- • 
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loit difputer le prix par une Tétralogie, 
c’eft-à-dire par trois pièces Tragiques & 
une Satyre; ils fe célébraient aux Diony- 
fiaques, auxLénées, auxChitriaques , fo- 
lemnités confacrées à Bacchus , & aux Pa- 
nathénées , fêtes confacrées à Minerve. Il 
y eut des prix pour les pièces Comiques , 
pour la Mufique & pour l’Eloquence. Cours 
<T Education , (le M. l'Abbé de Condillac. 

Les jeux les plus célébrés de la Grece , 
étoient i°. les jeux Olympiques , tous les 
quatre ans, en l’honneur de Jupiter; une 
couronne d’olivier étoit le prix du vain- 
queur. 2 0 . Ceux qui fe célébraient au(Ti tous 
les quatre ans à Delphes , eu l’honneur 
d’Apollon ; le prix étoit une couronne de 
laurier. 3 0 . Les jeux Néméens, tous les 
deux ans; le prix étoit une couronne d’a- 
che vert. 4 0 . .Les jeux Ifthmiques , tous 
les cinq ans , -dans l’Ifthme de Corinthe : 
ils furent inftitués parSifiphe, Roi de Co- 
rinthe , en l’honneur de Mélicerte ou Pa- 
lémon ; on ne les célébrait que la nuit; 
ils étoient au rang des jeux funèbres. Thé- 
fée, dans la fuite, les confacra à Neptu- 
ne ; la couronne étoit d’ache fec. 

Les Athéniens, après avoir vaincu les 
Perfes, ordonnèrent que pendant un jour 
de chaque année, on donnerait au peuple 
le fpeélacle d’un combat de coqs fur le 
théâtre. Voici quel fut le motif de ce dé- 
cret : Thémiftocle , à la tête de fes trou- 
pes , marchant contre les Barbares , ap- 
perçut des coqs qui fe battoient : ,, Ce 
,, n’eft , dit-il à fes foldats , ni pour la 
5, patrie , ni pour les Dieux , ni pour la 
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„ liberté, que ces coqs affrontent le pé- 
Des jeux „ ril ; chacun d’eux combat feulement 

Cwce »» P our n ’^ tre P as vaincu , pour ne pas 
* ,, céder Ce difcours excite le courage 
des Athéniens ; & en mémoire de cette 
finguliere harangue, les combats de coqs 
furent inftitués. 

Athénée dit qu’il y eut autrefois dans 
la Grece, des combats inftitués en l’hon* 
neur -de la beauté des femmes. 
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HISTOIRE ANCIENNE. 

TRAITS DÉTACHÉS. 


O S I RI S & 1 S I s. 

Os. RI s fut un grand Légiflateur des — 
Egyptiens ; il fit de très belles loix : on Hîftoire 
conjura cependant contre lui; il fut af- Ancienne, 
faflïné. Sa femme Ifis , aidée de fon fils Traits 
Horus , vengea fa mort , fit rendre à fa détachés, 
mémoire des honneurs divins, & lui fuc- Diodore 
céda. Elle fit un vœu folcmnel de garder de Sicile * 
une inviolable fidélité aux mânes de fon e 
époux. Elle régna avec gloire , rendit fes Terraffon. 
peuples heureux; & après fa mort, l’ad- 
miration & la reconnoiflance lui firent ac- 
corder des honneurs divins. Cette infcrip- 
tion étoit gravée fur une ftatue d’Ifis dans 
la Haute-Egypte : „ Je fuis tout ce qui Traité de 
9 , a été , ce qui eft , & ce qui fera ; il l’opinion, 
s» n’y a point encore eu d’homme mortel 
0 , qui ait levé le voile qui me cache 

S A B A C O N. 

Sabacon , né en Ethiopie , fe dilïingua D; odore 
entre tous les Rois d’Egypte , ' par fa pié- de Sicile, 
té , & par la douceur de fon régné. Il 
abolit la peine de mort. Au -lieu du der- 
nier fupplice, il ordonna que les criminels 
feroient condamnés à des travaux utiles* 
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L,e Diei} de 'Thebes lui apparut en Ton* 
Hiftoire ge (i), & lui dit que Ton regue ne„fe- 
Ancienne. ro ic pas long-temps heureux, s’il ne fai- 
Traits foit mourir tous les Prêtres d’Egypte. Ce 
détaches. T g ve s ’£tant renouvellé plufieurs fois , Sa- 
bncon manda tous les Prêtres , leur fit 
part de fa vifion , & ajouta : qu’il voyoit 
bien que la volonté des Dieux étoit qu’il 
renonçât à la puifiance fouveraine , puif- 
que , fûrement , ils ne pouvoient defirer 
qu’il exécutât un tel ordre; qu’ainfi il ai* 
moit mieux fe retirer, & mourir, s’il le 
falloit , que de fouiller fa vie par le meur- 
tre, ou de demeurer plus long -temps fur 
un trône que les Dieux ne le jugeoieut 
plus digne d’occuper. En effet, il remit 
l’Empire aux Egyptiens , & fe retira en 
Ethiopie. C’eftainfi que la fuperftitioii petit 
abufer une ame vertueufe, mais n’aura ja- 
mais le pouvoir de la rendre inhumaine & 
barbare. 

SÈSOSTRI S. 

ïModore A la naifiance de Séfoffris, fon pere 
de Sicile. con ç U t une idée digne d’un Roi. Il fe fit 
amener tous les enfants de l’Egypte , nés 


(il Amphiaraus, fils d’GEcleus , & l’un des plus 
célébrés Devins du Paganifme , inventa , félon 
Paufanias, l’art de la divination par les fonges. 
Il s’étoit caché de peur d’être contraint d’aller 
avec Adrafte à la guerre de Thebes , ayant , dit -on, 
prévu par les fonges qu’il y périroit. Mais Eriphile 
fa femme , à qui l’on avoit promis un riche col- 
lier d’or , montra l’endroit où il s’étoit caché. 
Les Oropéens lui éleverent un temple dont i’O- 
laçle fut uçs-célebre. Dift, de M. l'Abbé CAdroccu. 
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le môme jour que Ton. fils, ralTembJant en 
même-temps des nourrices, & nommant Hiftoire 
même des Gouverneurs; il régla pour tous Ancienne, 
une éducation commune. Il fe perfuadoit Traits 
que des enfants qui auroient vécu fami- dctaçlissd 
fièrement avec l'on fils , dès l’âge le plus 
tendre, lui feroient plus attachés dans la 
fuite de fa vie , & le ferviroient mieux 
dans les combats. Il n’épargna rien pour 
cette éducation , & fit palier ces enfants par 
toutes fortes d’exercices & de travaux. On 
ne leur donnoit point à manger qu’ils n’euf- 
fent couru cent quatre-vingts llades (1). 

C’efi: par ces épreuves qu’ils devinrent 
tous des foldats invincibles , & par la 
force du corps & par la patience de l’aine. 

Ainfi , Séfolfris , ayant été envoyé par 
fon pere, avec les compagnons d’école, 
en Arabie , pour fa première expédition , 
combattit contre des bêtes farouches ; & 
fupportant la faim & la foif dans le dé- 
fert, il afiervit tous les peuples de l’Ara- 
bie- , qui n’avoient jamais reçu le joug. 

On prétend que la fille- de Séfollris , la 
Princelfe Athirte , excita fon pere h fe 
rendre maître du monde, & qu’étant rem- - 
plie de courage & de génie, elle lui four- 
nit tout les expédients qui pouvoient fa- 
ciliter cette grande, mais injufte & folle 
entreprife. 


(1) Nombre incroyable, à prendre, comme à. 
l’ordinaire , vingt-quatre ftades pour une lieue i 
fix il en rc fuite une courfe de fepe lieues & demie. 
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Hiftoire ÉGÉE , vers Van- du monde 27 10. 
Ancienne. • 

Traits Théfée , ayant affranchi fa patrie du 
détachés, tribut qu’elle payoit à laCrete, & reve- 
nant triomphant avec fes jeunes compa- 
Ègée. triotes qu’il avoit délivrés, eut tant de joie 
en approchant de l’Attique, qu’il oublia 
de faire mettre à fon vaiffeau la voile blan- 
che qui devoit être le lignai d’un heureux 
retour, convention qu’il avoit faite avec 
Egée, fon pere. Le malheureux Egée, du 
haut d’une tour fur le bord de la mer, où 
il alloit fouvent à la découverte des vaif- 
feaux , ayant apperçu de loin celui de fon 
fils , & voyant la même voile qu’il avoit 
à fon départ, ne douta point de fa perte; 
& fans autre éclnirciffement , n’écoutant 
que fon défefpoir , il fe précipita de la 
roche , & périt ainfi viétime d’une funefte 
erreur & de la tendreffe paternelle. Vies 
tles Hommes illufires de Plutarque , trad. 
de M. D acier , tom. 1. 

Thésée & P irith ou s. 

Théfée & La réputation de la vaillance de Théfée 
Pmthoüs. étoit fi éclatante, que Pirithoiis, animé 
d’une vive émulation , voulut s’éprouver 
contre lui. Il fut à Marathon , & enleva 
des troupeaux de bœufs. Théfée, averti 
de cette infulte , le fuivit. Pirithoiis , qui 
ne defiroit que de l’attirer au combat, vint 
à fa rencontre; mais quand ils furent en 
préfence , également charmés de leur bonne 
jjiine & de leur hardieffe, & entraînés par 
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l’attrait fubit de l’admiration & de lafyin- 
pathie, ils perdirent l’envie de fe battre; Hiftoirc 
& après s’être examinés l’un & l’autre en Ancienne, 
filence, Pirithoiis,, le premier, tendit la T ra } zs . 
main à Théfée , le fit juge du dommage détaches * 
qu’il lui avoit caufé , & promit de le payer ; 
ce que Théfée refufa, en le priant d’être 
l’on ami & fon compagnon d’armes. A 
l’heure même, ils confirmèrent cette nou- 
velle union par ferment, & donnèrent tou- 
jours, depuis cet inftant, le rare & tou- 
chant exemple de l’amitié la plus fidelle 
& la plus parfaite. Vies des Hommes illuf • 
très de Plutarque, tom. 1. 

COD RU S , vers 1 07 1 ayant J. C • 

Codrus, fils de Mélanthus, & dernier Codrù« 
Roi d’Athenes, étant allé confulter l’O- 
racle au fujet des Héraclides , qui infef- 
toient le Péloponefe , eut pour réponfe : 

Que le peuple dont le Chef ferait tue, de - 
msureroii riftorieux. Alors Codrus, aveu- 
glé par la fuperftition , & guidé par l’a- 
mour de fa patrie, fe déguifa en payfan, 

& fe fit tuer. Les Athéniens , par refpeét 
pour lui, ne voulant plus avoir de Rois , 
&ehoifirent, pouces gouverner , des Ma* 
giftrats , nommés Archontes. Médon,fils 
de Codrus, fut le premier Archonte. ,, Si* Œuvres 
„ l’on examine l’action de Codrus , dit de Saînc- 
„ l’Abbé de Saint -Réal, on trouvera ^ éal,t,2r 
,, qu’elle eft toute grande; point d’ambi- 
,, tion , point de vaine gloire; tout ell 
,, pour le bien public. Codrus menr-t pour 
„ faire triompher les Tiens : il n’eilime 
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J— TTf? ,, point a fiez fa vie pour fe la conferver 
Hîftoire „ aux dépens d’une bataille , & il fe ferc 
Ancienne.,, d’autant d’artifices pour mourir, qu’en 

Traits ,, employant les autres hommes pour vi- 

détachés. V re ’\ 

// * • * 

S É M I RA M I S y 

vers le temps de la dcjlruction de Troye , 
an du Monde 28 20. 


Sémira- L’extraétion de Sémiramis efl: inconnue : 
* ns ‘ elle fut élevée par des Bergers. Menonès, 
favori de Ninus f ..la vit parhafard dans fa 
Diodore cabane ; & frappé de fa beauté , l’époufa. 
de Siale. Sémiramis , qui avoit autant de courage 
& de génie que de charmes , prit un em- 
pire abfolu fur l’efprit de fon époux , qui 
bientôt ne fe conduifit plus que par fes 
confeils. Quelques années après le mariage 
de Sémiramis, les Aflyriens allégèrent 
Boétres, ville très-forte, & qui fe défen- 
- dit avec intrépidité. Le fiege traînant en 
longueur, Menonès, qui avoit fuivi Ni- 
nus, defira revoir fa femme, & l’envoya 
chercher. Sémiramis appris par l’efcorte 
qui venoit pour l’adÉinpagner , que le 
Roi commençoit à delefpérer de pouvoir 
prendre Baétres , & dès-lors elle conçut 
un projet digne de fon courage, & que la 
fortune favurifa. Elle fe difpofa à partir; 
&fous prétexte de la longueur du voyage, 
elle fe fit faire un habit ambigu par lequel 
on ne pouvoit juger fi elle étoit homme 
ou femme ; cet habit avoit d’ailleurs tant 
de grâces , qu’il a été pris par les Medes , 
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& enfuite par les Pertes , lorfque tes deux 
peuples fe font rendus fucct Hivernent mai- Hîftoire 
très de l’Afie. Dès que Sémiramis fut ar- Ancienne, 
rivée, elle examina l’état du fiege & delà Traits 
place; & remarquant un endroit attaqua- détachés, 
ble , elle- raflembla quelques fultfats , & 
leur donnant l’exemple de l’audace & du 
mépris de la mort, elle gravit avec eux 
fur des rochers efcarpés, parvient au Ibm- 
met, entre dans la citadelle, & s’en em- 
pare. Les aflîégés , épouvantés de la prife 
de leur citadelle , défefperent de fauver 
leur ville, & abandonnent leurs portes & 
leurs murailles. Ninus , rempli de recon- 
noiffance & d’admiration , demande Sémi- 
ramis. Elle paroît à fes yeux, avec tout 
l’éclat que la gloire peut ajouter a la beauté. - 
Ninus avoit le defièin d’offrir à l’Héroïne 
plufieurs dons magnifiques ; mais en la 
voyant , il ne trouve plus que le trône 
digne d’elle. Il conjura Menonès de la lui Rollin. 
céder; il lui propofa la propre fille Sofanne 
en échange. Menonès la refula , mourut 
de défefpoir, & Ninus époufa Sémiramis. 

D’autres Hiftoriens racontent différemment 
le mariage de Sémiramis avec Ninus ; mais , 
iLefl: toujours certain que cette Princeffe 
eut un génie fupérieur, & que fa gloire 
eût été "aulfi folide que brillante, fi elle 
n’eût pas lâchement facrifié fl l’ambition la 
reconnoiffance & l’honneur. Elle embejlit 
Babylone de plufieurs monuments fuper- 
bes : elle fit de-grandes conquêtes; fon ac- 
tivité égaloit l'on courage. On rapporte 
qu’un jour, pendant qu’elle étoit â fa toi- 
lette, on vint lui annoncer qu’il y avoit 
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g—* quelque mouvement dans la ville. Pour 
Hiiloire 'difliper par fa préfence ce commencement 
Ancienne, de iedition , elle partit fur le champ , la 
Traits tête à derai-coëffée. On lui érigea une fia- 
détachés, tue qui la repréfentoit dans cette même 
attitude & dans cet état négligé. 

A M P H l N O MU S & A N A P U S. 

On ignore le temps ou ils ont vécu . 

Amphi- Ampliinomus & Anapus étoient deux 
nomus &f r eres, qui prirent leurs pere & mere fur 
VaicVe- l eurs épaules, & les emportèrent au trg- 
Maxime, vers des flammes du mont Etna. Cléobis 
liv. j. & Biton furent auiïi très renommés dan£ 
l’Antiquité, par leur piété filiale. Un jour 
que leur mere attendoit , pour aller au 
temple dejunon, les bœufs qui dévoient 
traîner fou char, fes deux fils s’attelèrent 
au char ,&laconduifirent ainfi au temple. 

L I C U R GU E , le Lègijlaieur , vers 
• ?an 3045. 

Licurgue. Polidefle, freje aîné de Licurgue , étant 
mort, Licurgue fut proclamé Roi de La- 
cédémone. Mais la veuve de fou frere 
ayant déclaré qu’elle étoit grofle , Licur- 
gue reconnut publiquement que la Royauté 
nppartenoit à l’enfant qui naîtroit d’elle, 
Plutarque, (j cVtoit un fils. Cependant fia belle- feeur 
lui fit dire fecretement que s’il voulait 
lui promettre dé l’époufer, elle trou vernit 
bien le moyen de fourtraire fon enfant. 
Licurgue , diflimulant l’horreur que lui inf- 
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piroît une propofition fi atroce , feignit 
d’y confentir, parut môme s’attacher ù fa Hîftoîre 
belle-fœur pour avoir le droit de la lurveil- Ancienne. 
1 er, & la conduifit ainfi iufqu’à fon terme. Traits 
Le moment venu , il aflemble les Magif- détaché*, 
trats & les principaux de la ville, prend 
le nouveau né dans fes bras, & leur dit : 

„ Voici, Spartiates, votre Roi légitime 
Il le nomma Charilaüs. 

Licurgue lit plufieurs loix dignes d’étre Diftionn. 
admirées, entr’autres celles contre le luxe, de Bayle! 
& celle qui défendoit le mariage dans une 
trop grande jeunefle (1). Mais on lui re- 
proche, avec raifon, d’avoir lacrifié les 
loix de la bienféance & la pudeur à de 
faufles vues de politique. 

Licurgue fit promettre A fes concitoyens Traité de 
qu’ils garderoient fes loix jufqu'à fon re- .l’opinion, 
tour. Il partit; & l’on prétend qu’aufll- 
tôt qu’il fut hors de fa patrie, il fe donna 
la mort. * • 

Il avoit perfuadé aux Lacédémoniens que Vaiere- 
fes loix lui avoient été rii&ées par Apol- Maxime. 
Ion ( 2 ), 


(1) Bayle dit qu’Arilïote étoit de cette opinion , 
& qu’il a écrit ciu’on ne devroit marier les fil- 
les qu’à l’âge de dix-huit ans , & les garçons qu’à 
trente-fept. 

(2) Plufieurs hommes célébrés ont fait ufage 
de ces impoftures religieufes. Numa perfuada qu il 
avoit des entretiens fecrets avec la Nymphe Egé- 
rie. Scipion l’Africain prétendoit être confeillé par 
Jupiter ; ce qui fit croire que ce Dieu lui avoit 
donné la naifl'ance. Sylla , en préfence de fes fol- 
dats, fembloit placer toute fa confiance dans une 
petite ftatue d’Apollon. Sertorius menoit toujours 
avec lui une biche blanche , & difoit qu’elle J’inf« 
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Hiftoire Les P H I LE N Es , vers L'an du Monde 
Ancienne. . 

Traits 


détachés. Les Carthaginois anciennement érige- 
Les Phi- renc en Divinités deux frères apnellés Phi- 
lenes, qui s’étoient immolés à la patrie. Cy-‘ 
rene & Carthage étant en difpute fur des 
limites, on convint de part & d’autre que 
deux jeunes hommes partiroient en môme- 
temps de chacune des deux villes, &que: 
l’endroit où ils le rencontreroient , ferviroit 
Traité de de limites. Les Carthaginois firent plus 
l'opinion. de diligence; ceux de Cyrene foutinrent 
qu’ils avoient ufé de fupercherie: on parla 
de nouvelles conventions. Les Cyrénéens 
propoferent de reconnoître le droit des 
Carthaginois, fi les coureurs confentoient 
d’être enterrés vifs fur la place, offrant 
de fubir le même fort , fi les frontières 
étoient reculées jufqu’où ils prétendoiemu 
Les Philenes acceptèrent ces conditions, 
& furent enterrés vifs fur le champ. Les 
honneurs divins leur furent décernés , & on 
leur éleva des autels qui furent appellés 
les autels des Philpnes. 


truifoit de ce qu’il devoit faire. Minos , Roi de 
Crete , fe retiroit tout les neuf ans dans une ca- 
verne, y demeuroit quelques jours , & donnoit 
enfuite a fes peuples des loix qu’il difoit lui avoir 
été diftées par Jupiter, dont il fe vantoit d’être 
fils. Pififtrate, pour recouvrer la Principauté d’A- 
thenes , feignit que Minerve vouloit le recon- 
duire dans la citadelle. 11 produifit une femme in- 
connue, d’une grande beauté, qu’il fit paffer pour 
la Déeffe, Zaleucus fe dit aulfi infpiré par Mi- 
ller ve. 
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A RC H I D AM I E , vers Can du Monde Hiftoire 
j j Ancienn-e. 

. Traits 

U y avoit dans la Laconie un bourg nom- detac ^ e ** 
tné Egile, lieu célébré à caufe d’un tem- Archida- 
ple de Cérès fort ancien. Ariftomene , mie * 
Général des Mefféniens , fut que quel- 
ques femmes du pays étoient aflemblées ; 
il réfolut de les enlever, & dans ce def- 
fein , il fe mit en marche avec une petire 
troupe ; mais ces femmes fe défendirent 
courageufement , les unes avec des coû- 
teaux, les autres avec des broches dont 
on fe fervoit pour faire rôtir les vi&imes, 
ou d’autres armes que leur fournit l’appa- 
reil du facrifice; de forte qu’elles blefle- 
rent plufieurs des Mefféniens, & forcèrent 
le relie à fe retirer; Ariftomene lui-même , , 

bleifé , terrafi'é & aiïbmmé h coups de tor- 
ches , fut fait prifonnier. La Prêtrefie Ar- 
chidamie, touchée de compallion, le mit * 
en liberté la nuit fuivante : elle dit à fes 
compagnes qu’il s’étoit délié lui-même eu 
brûlant les cordes avec lefquelles il étoit 
.attaché. Malgré ce trait indigne d’un Hé- 
ros, Ariftomene fut un très -grand hom- 
me. Il fut Général des MelTéniens, & aufli 
illuftre par fa vertu que par la valeur. Sup- 
plément aux Vies des Hommes illuffres de 
Plutarque, 

T I R T É E. 

Tirtée étoit un célébré Poëte Grecd’A- Tirtie. 
thenes , qui excelloit à chanter la valeur 
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des guerriers. Les Lacédémoniens , intimi- 
Hiftoire dés par l’audace d’Ariftomenc , Général 
Ancienne, des Mefféniens , & d’après un oracle , dé- 
Traits puterent aux Athéniens, qui leur envoye- 
dctachés. rent le Poète Tirtée. Il ranima par fes vers 
le courage des Spartiates, &.les enflamma 
d’un tel enthoufiafme, qu’ils coururent 
avec tranfport chercher les Mefféniens, 
& remportèrent fur eux une viftoire coin? 
plete. Ce fuccès valut à Tirtée le droit 
de Bourgeoifie à Lacédémone, & il fut 
môme ordonné que dans tous les exploits 
militaires , on réciterait de fes vers. 
Di&ionn. Il ne nous relie que des fragments des 
rie l’Abbé ouvrages de Tirtée. 

l’ A dvocat, 

tom. a. J" h A L k s y yers tan du monde 3360. 

Thalès eft le premier qui ait porté le 
Thalès. nom de Sage. On lui demanda ce qu’il y 
avoit de plus difficile , de plus aifé , & de 
* plus doux dans le monde. Il répondit : 
Que le premier étoit de fe connoître foi- 
môme ; le fécond de donner un bon con- 
Diogene- feil , & le troifieme d’obtenir ce qu’on 3 
Lacrce. long-temps fouhaité. 

B J A s 9 vers tan du monde 337 o. 

4 

* Bias. Bias, un des fept Sages de la Grece, 
étoit citoyen de Priene , ville de la dé- 
Traité de pendance de Thebes. Les habitants les 
l’opinion. piu S riches de Priene , craignant d’ôtre alflé- 
gés, fouirent de la ville, emportant avec 
eux ce qu’ils avoient de plus précieux : 
Bias en fortit auffi , mais n’emporta rien ; 
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& comme on s’en étonnoit , il répondit : g**— B? 
Je porte tous mes biens avec moi. Des Hiftoire 
filles de qualité de Mefline ayant été pri- Ancienne, 
fes par des pirates , Bias les racheta , les Traits 
lit venir chez lui, & eut le môme foin de détaché*, 
leur éducation, que fi elles euffentété fes 
propres filles. Quelque temps après, leurs Hiftoire 
parents informés de cet événement, les des fept 
envoyèrent chercher , en failant remettre £ a g« ’ P 1 * 3 * 
à Bias ce qu’il avoit débourfé pour leur Larre3 * 
rançon, lui offrant en outre un dédom- 
magement . confidérable pour la dépenfe 
qu’elles avoient faite dans fa maifon ; mais 
Bias voulant conferver tout le mérite de 
fa bonne aftion , renvoya les jeunes filles 
fans accepter d’argent. * 

Il mourut dans le barreau , étant fort Traité de 
âgé; après avoir défendu avec beaucoup l'opinion, 
de véhémence la caufe d’un de fes amis , 
il expira ayant la tête appuyée fur les ge- 
noux de fa fille. 

Chilon , vers ■ Van 3370. 

Chilon , célébré Philofophe , mis au Chilon. 
nombre des fept Sages de la Grece , fut 
Ephore de Lacédémone ; il mourut de joie Dia. de 

en embraffant fon fils (1), qui avoit été M. l’Abbé 

l’Advocar. 


(1) L'hiftoire de l'Athlete Diagoras eft à-peu- 
près femblable *, la gloire qu’il remporta aux jeux 

publics de la Grece, acquit un nouvel éclat par 

celle que fes fils & fes petits-fils y obtinrent. Il 
y mena une fois deux de fes fils , ils furent cou- 
ronnés ; ils chargèrent leur pere fur leurs épau- 
les , & le portèrent au travers d’une multitude in- 
croyable de fpeâateurs , qui leur jettoiem des 
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. ■ '■ — couronné aux jeux Olympiques. On pré- 
lîiftoire tend que c’efi: lui qui Ht graver fur les por- 
Ancienne. tes du Temple de Delphes , cette belle 
Traits infcription : Comtois -toi toi-même. Chilon 
de tachés, interrogé fur ce qu’il y avoir de plus dif- 
ficile, répondit que c’étoit de taire un fe- 
cret , de bien employer fon temps , & de 
Dîogene- f U pporter les injuftices. 

JLaerce. 

P ITT ac u s , vers 3 3 70. 

Pittacus. Pittncus , mis au jiombre des fept Sages , 
étoitdeMitilene; fes compatriotes le con- 
traignirent d’accepter la fouveraineté. 11 
n’y confentit que pour les rendre plus heu- 


fleurs, & qui applaudiffoient avec enthoufiafme 
à fa gloire & à fon bonheur. Quelques Auteurs 
prétendent qu’il fut tranfporté de tant de joie en 
cette occafion , qu’il en mourut ; mais Cicéron 
& Plutarque pavoiffent détruire cette opinion , 
en rapportant ce qui fut dit à DUgoras le jour 
de cette infiene viûoire : un Lacédémonien l’a- 
borda pour l’exhorter à ne point perdre une fi 
belle occafion de mourir. Il y a eu une autre Dia- 

f oras-, futnommé l’Athée, célébré par l’abfur- 
ité de fes dogmes. Bayle , tome z. Ces deux traits 
rappellent la mort de Polycrite ; ( c’étoit une 
femme de l’ifte de Naxe). La guerre s’étant al- 
lumée entre les Miléfiens 5c fes compatriotes', 
Diognetès , Général des ennemis , vainquit les 
Naxiens, & fit grand nombre de prifonniers, par- 
mi ljefquels fe trouva Polycrite. Cette femme ob* 
fervant attentivement toutes les démarches des 
vainqueurs , remarqua qu’ils négligeoient beau- 
coup la difeipline militaire, & qu’on veilloit à 
peine autour du camp. Elle en avertit les trou- 

f ies de fa nation , qui vinrent fondre fur les Mi- 
éfiens, les taillèrent en pièces , & attribuèrent 
tout l’honneur de la viftoire à Polycrite, qui Çfi 
mourut de joie. Nuits ateiques d' Aulugclli. 
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reux ; & après avoir gouverné pendant dix 
ans , il abdiqua. Les habitants de Mitilene Hiftoire 
lui offrirent alors en préfent un fonds de Ancienne, 
plufieurs milliers d’arpents; il n’en voulut 7 rai « 
accepter que cent , afin , dit-il , de ne point dctaches * 
paroître méprifer leur gratitude, & pour Larrey, 
ne point exciter l’envie par un trop riche 


point 
domaine (i). 


Solon . 


Solon , l’un des fept Sages , fut Légifla- Solon, 
teur des Athéniens; fon courage &là fit- 
gefle lui ayant procuré le Gouvernement 
de fa Patrie , il abolit les Loix féveres de 
Dracon , & en publia de plus modérées , 
vers 600 ans avant Jefus-Chriff. Pififtrate Diogene- 
-ayant ufurpé la fouveraineté , Solon n’eut Laërce. 
pas la lâcheté de plier fous un joug tyran- 
nique ; il pofa fes armes devant la Cour du 
Sénat, en s’écriant : ,, Chere & malheu- 
,, reufe Patrie , ne pouvant plus t’être uti- 
,, le, je te quitte; mais du moins avec le 
,, témoignage confolant de t’avoir fer vie 
,, par mes confeils & ma conduite ”1 . . . 

Une des Loix de Solon déclare infâmes 
ceux qui, dans une fédition de ville, ne pren- 
nent aucun parti. Il obligeoit aufii tout ci- Plutarque, 
toyen à rendre compte des moyens qu’il 
avoit pour fubfifier (a). 


(t) Le Philofophe Phérécide fut 'difciple de Pit- 
tacus , & maître de Pithagore. On dit qu’il fut 
le premier qui foutint que les animaux font de 
pures machines ; mais cette opinion ne paroît 
pas fondée. Dicl. de tAbbé PAdvocat. 

(2) Le célébré Philofophe Epimcuide étoit con-; 
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H iftôirc Le Trépied d’or , vers Fan 3370.’ 

Ancienne. 

Traits Quelques hommes de Milet étant à 
détachés. Cos , achetèrent un jour , des pêcheurs de 
Le Tré- fille, un coup de filet avant qu’il fût tiré, 
pied d’or. £, e filet hors de l’eau , on y trouva un tré- 
pied d’or qu’Hélene, pour accomplir un 
oracle, avoit jetté dans ce même endroit 
en revenant de Troye. Uagrand débat s’é- 
leva entre les pêcheurs & ces étrangers. 
Les deux villes épouferent la querelle, & 
alloient fe faire une cruelle guerre , fi la 
Prêtrefle d’Apollon ne leur eût ordonné 
par un oracle d’offrir au plus fage des hom- 
Plutarque, mes le trépied d’or. D’abord on l’envoya 
h Thalès à Milet ; Thalès le renvoya à 
Lias qu’il rcconnoifloit plus fage que lui. 
Iiias le renvoya à un autre par ce même 
principe, de maniéré que ce trépied, après 
avoir bien couru , & paffé de l’un à l’au- 
tre, revint pour la faconde fois à Thalès, 
& fut enfin porté à Thebes , & confacré à 
Apollon Ifménien. Théophrafte dit qu’il 


temporain de Solon-, on débita plufieurs fables 
fur lui, entr’autres, qu’étant entré dans une ca- 
verne , il y refta endormi plufieurs années. La 
réputation qu’il s’étoit acquife d’être le favori 
des Dieux , porta les Athéniens , affligés de la pef- 
te, à lui envoyer des députes pour le prier de 
venir à leur fecours. Epimcnide fe tranlporta à 
Athènes, purifia la Ville avec des eaux luftra- 
les, ou plutôt avec des [eaux compofées de fimple , 
& la pefte. ceffa. Il fe lia d’amitié très-étroite avec 
Solon, & donna même d’utiles confcils à ce grand 
homme fur la légiflation. Il retourna enfuite en 
Crete , & refufa tous les préfents que les Athé- 
niens lui offrirent, ViH, d< M, tAbbi CAdvocnt. 
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fut d’abord envoyé à Bias , qui le renvoya •SSfm 
à Thalès ; qu’ayant ainfi palTé par les mains Hiftoire 
de tous, il revint à Bias, & fut enfin en- Ancienne, 
voyé à Delphes : c’efi: comme on le raconte ' Traits 
le plus communément , excepté qu’au-lieu détaches, 
d’un trépied , 011 dit que c’étoit une coupe 
que Créfus envoyoit à Delphes , ou un go- 
belet que Barthiclès, le Sculpteur, avoit 
laide. 

Les fept Sages delaGrece furent Pitta- 
Ctis , Bias , Solon , Thalès , Cléobule , Chi- 
lon , Périandre. Tous les Auteurs s’accor- 
dent à mettre au nombre des Sages les qua- 
tre premiers ; mais à la place des trois der- 
niers , quelques-uns mettent Phérécide , ou 
le Scythe Anacharfis, on Mifon, ou Epi- 
Tnénide , ou Pififirate. Phérécide & Thalès Traité de 
ont été les fondateurs de la Philofophie l’opinion, 
chez les Grecs. 

Anacharfis comparoit les Loix aux toi- 
les d’araignées qui arrêtent les mouches, 

& font brifées par les oifeaux. C’eft lui 
auffi qui dilbit que la vigne porte trois 
fruits : la volupté, l’ivrefiè & le repentir. 

Toxaris, Philofophe Scythe ainfi qu’A- M. 
nacharfis , vivoit dans le même temps. Il Condillac. 
fe fixa à Athènes, & exerça la Médecine 
avant tant de fuccès , qu’nprês fa mort , les 
Athéniens lui éleverent un tombeau, &fe 
perfuaderent que fa ftatue guérifloit les 
malades. 

Ad RJ ste , du temps de Solon, 

% 

Adrafte étoit un jeune homme , amiinti- Adrafie. 
me d’Atis, fils de Créfus, Roi de Lydie. 
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g—— ^ Un jour, à la chatte du fanglier, il tua ce 
Hiftoire jeune Prin-ce. Ce meurtre involontaire lui 
Ancienne. prendre la vie en horreur; il fut lui- 
Traits m £ me s’accufer A Créfus, & lui demander 
~" ac es * la mort. Le pere infortuné pleure avec lui , 
ie Sicile 2 & P a flu re de fon pardon ; mais Adrafte in- 
’ confolable /en le quittant, courut s’im- 
moler fur le tombeau de fon ami. 

É S OP E , du temps des fept Sages . 

Éfope. Ce premier & fameux Fabulifte , étoit 
Phrygien , & fîorifloit du temps de Solon , 
vers la cinquième Olympiade. Chilon lui 
ayant demandé quelle étoit l’occupation de 
Bayie J uj^iter , Efope lui répondit : „ 11 abaiffe 
tom. 2. * „ les choies hautes, & éleve les chofes 
„ baffes Bayle appelle cette réponfe, 
V Abrégé de la vie humaine , & cela eft vrai. 
L’ambition peut enftigner A l’homme obf- 
cur les moyens de s’élever;. & l’abus du 
pouvoir détruit fou vent l’ouvrage de l’a- 
drelfe , de la fortune & du courage. Ainfi 
ces deux caufes produiront A jamais dans 
le monde une fuite continuelle de révo- 
lutions. 

- Il n’y a point d’apparence que les Fa- 
bles qui portent aujourd’hui le nom d’E- 
fope , foient les mômes qu’il avoit faites. 
Elles viennent bien de lui pour la plupart, 
quant A la matière & A la penfée, mais le 
ftyle eft d’un autre. Les Athéniens éleve- 
rent une ftatue A Efope. Quelques-uns 
croyent que c’eft celui qui, fous le nom 
de Cocman, efl: devenu fi célébré chez les 
Orientaux. Il y aplufieursperfonnages qui 

oiit 
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ont porté le nom d’Efope : l’un , Leéleur de — — 
Mithridate , & A uteur d’un éloge de ce Prin- Hiftoire 
ce; un autre. Auteur Grec d’une Hiftoire Ancienne, 
romanefque d’AIexandre-le-Grand; & enfin. Trait* 
le célébré Clodius Efope, qui florifloit au détaché*, 
feptieme liecle de Rome; lui & Rolcius 
ont été les meilleurs Aéleurs qu’on ait vus 
parmi les anciens Romains, Elbpe pour 
le Tragique, &Rofcius pour le Comique, 

Cicéron apprit d’eux l’arc de la déclama- 
tion. Efope fe piquoit d’un luxe aufii in- 
fenfé qu’infolent ; & l’on dit qu’il fe pafiïon- 
noit de telle forte fur le théâtre , que , dans 
fes tranfports , il tua un jour un homme, 

Evridice. 

Euridice étoit une Dame JIlyrienne que Euridfce. 
Plutarque loue avec raifon, & qu’il pro- 
pofe comme un modèle à toutes les meres , 
parce qu’elle étudia fans relâche , afin d’inf- 
truire elle-même fes enfants , quoiqu’elle 
fût avancée en âge & d’un pays barbare, 

Ainfi l’on doit croire que les meres qui font 
jeunes & d’un pays policé, ne balanceront 
point à fuivre un exemple fi vertueux. 

Z A RI N E 9 vers Van du Monde 3380.' 

Zarine , Reine des Scythes , fut une Prin- Zariae. 
celle aufii fameufe par fou courage & fa 
vertu , que par fon génie & fa beauté. Elle 
commanda fon armée en perfonne contre Dîfl. d® 
celle de Cyaxare conduite par le gendre de M. l’Abbc 
ce Prince, nommé Stryangès, jeune Hé- l’Advocflt, 
ros aufii généreux que vaillant. Après deux 
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£22222 ans d’une guerre dont l’habileté des Chefs 
Hiftoire ren.lit les événements douteux , Zarine fut 
Ancienne. en fi n vaincue parStryangès , qui, la voyant 
Traits a b a ttue fous fon cheval , la releva , lui tailla 
tietacies. jjberté, les Etats, & en devint paflion- 
nément amoureux. Zarine éprouva pour 
lui les mêmes fentiments; mais elle fut les 
vaincre , & Stryangès , défefpéré , fe donna 
la mort. 

Zarine gouverna fes fujets avec la plus 
grande gloire : elle fit leur bonheur , fub« 
jugua les voifinsqui voulurent l'attaquer, 
aima la paix, l’entretint avec les Medes, 
fit défricher des terres , civilifa des nations 
fauvages , fit bâtir un grand nombre de 
villages , & fut l’Héroïne de fon fiecle. 
Après fa mort , le^ peuples lui confacre- 
fent des honneurs héroïques. 

L i Philosophe & le Jeune 
Homme, 

Le Phi- Un jeune Homme d’Athenes étoit ex- 
lofophe& trêmement vain de fa beauté, & confidé- 
roit un j ol,r avec admiration fa propre 
ftatue en bronze; un Philofophe lui de- 
manda ce qu’il imaginoit que cette ftatue 
pourroit lui dire à fon avantage, fi elle 
pou voit parler, & enfin fur quel fujet elle 
The Spec- auroitlieu de fe louer? Elle pourroit dire, 
tdtor,vol, r ep r it le jeune homme, qu’elle eft belle. 
Et n’êtes-vous pas honteux, reprit le Phi- 
lofophe , de vous tant eftimer pour un 
mérite qu’une mafle de cuivre peut égaler 
& même furpafier. 
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CYKl/S, vers Han 3466. Hiftoire 

Ancienne. 

Le Roi d’Arménie ayant manqué au trai- Traits 
té qu’il avoir fait avec Cyaxare , Cyrus déracnés. 
fubjugua fes Etats, & fe rendit maître de Cyrus. 
fa perl'onne & de toute fa famille. Cyrus, 
après avoir reproché au Roi fa perfidie, 
demanda- à Tigrane , fils de ce Prince, 
ce qu’il penldit de la conduite de fon pere. 
Tigrane, qui n’y avoit eu aucune part, & 
qui vouloir engager Cyrus à ne pas dé- 
mentir Ta vertu & fagénérofité, lui répon* 
dit : Si vous approuvez les actions de mon 
pere , je vous confeille de les prendre pour 
modèle; fi vous les condamnez, je vous 
exhorte à ne les pas imiter. Cyrus, qui, 
dans le fond du cœur, étoit décidé à la 
clémence , demanda encore à Tigrane ce 
qu’il lui donneroit pour la rançon de la 
Princefie fa femme. Tigrane n’hélita point 
à répondre qu’il donneroit volontiers fa 
vie , fi ce facrifice étoit néceflaire. A ces Cyropé- 
mots , Cyrus l’embrafla tendrement; il dis de Xé- 
rendit au Roi d’Arménie fes Etats , & , " r °jî[ ho £e 
fans rançon, la liberté .à toute fa famille: m. Da- 
par cette conduite généreufe, il s’acquitter, ne- 
des amis fideles, & qui lui furent dévoués de M. 
à jamais. Après cette réconciliation , les nf a 5n£ ce " 
Princes &Princeffes d’Arménie s’en retour- s 
ncrent comblés de joie. Arrivés au palais, 
ils s’entretinrent de Cyrus; l’un vantoit 
Ion affabilité, l’autre fon efprit & fa beau- 
té ; fur quoi Tigrane dit à fa femme : „ Et 
„ vous , chere époufe , comment'- avez- 
,, vous trouvé Cyrus?— -Je ne l’ai pas 
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— — ,, regardé , répondit la Princefle. Qui 
Hiftoire ,, donc regardiez- vous? — Celui qui a 
Ancienne. <jjt q U ’jj donneroit l'a vie pour me pré- 
Traits ?j ferver de la fervitude 
détaches. p) ai]S une b ata ju e } Cyrus fit prifonniere 
Panthée , femme d’Abradate* Roi de la 
Suziane. Sur la réputation de l’extrême 
beauté de cette Princefle, il ne voulut pas 
la voir : Arafpe , fon confident , lui té- 
moigna de la furprife de cette défiance de 
fa vertu. ,, Pour moi , ajouta-t-il , je fuis 
„ bien certain qu’aucune femme fur la terre 
„ ne pourroit féduire ma raifon. . . Araf- 
„ pe, reprit Cyrus, la foiblefîe n’efl: que 
,, trop fouvent le fruit de la préfomption. 
,, Mais cependant je veux bien croire que 
„ vous polfédez ce fuprême empire fur 
,, vous-même : ainfi je vous confie Pan- 
,, thée; il efb Julie que l’homme le plus 
„ vertueux foit choifi pour être le protec- 
,, teur de l’innocence & de la beauté 
En elfet, le Roi donna Panthée en gar- 
de à Arafpe, qui, bientôt ébloui par fes 
charmes, oublia fes réfolutions & l’hon- 
neur. La Princefle ne s’apperçut de fa 
paflion criminelle qu’avec la plus vive in- 
dignation. Cependant Tachant qu’une ten- 
dre amitié unifloit Arafpe & Cyrus, elle 
crut devoir en refpeéter les liens ; & la 
crainte de brouiller deux amis, l’obligea 
long-temps â fe taire. Mais enfin ayant 
tout lieu de redouter qu’Arafpe ne fe por- 
tât à quelque indigne violence , elle fit 
infiruire Cyrus de fa fituation : ce Prince 
aufli-tôt la retira des mains d’Arafpe , & lui 
donna tous les téraoiguages d’intérêt & de 
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refpeft dus ;\ fa naiflance , à fa vertu & 
à fes malheurs. Aralpe, au défefpoir, fe 
croyoit perdu , & s’occupoit déjà des 
moyens de préparer fa fuite , lorfqu’on 
vint le chefcher de la part de Cyrus; il 
fe rendit chez le Roi avec le trouble & 
l’afFreufe crainte que les remords doivent 
infpirer. Cyrus, en voyant fon ami dans 
cet état d’abaiïïement , rougit, & baifla 
les yeux. Le premier mouvement de la 
vraie vertu , n’efl: pas de s’enorgueillir de 
fon triomphe fur le vice puni ; mais au 
contraire de fentir tout ce que la fupério- 
rité peut avoir d’accablant , d’en être em- 
barrafl'é , & de tâcher d’en adoucir le poids 
par la plus tendre indulgence. Après quel- 
ques moments de filence , Cyrus jettant 
fur Arafpe un regard plein de douceur : 
,, Arafpe , lui dît-il , ceflfez de craindre 
,, mes reproches; je connois votre cœur; 
„ je fuis fûr qu’il efl: pour vous plus fé- 
„ vere encore que ne pourroit l’ètre vo- 
9 , tre ami ; car il vous a fans doute exa- 
3 , géré votre faute, & l’amitié doit la ren- 
„ dre excufable à mes yeux. Qu’une ab- 
3, feuce falntaire vous arrache aux dan- 
3, gers de l’amour; partez, cher Arafpe, 
„ allez combattre mes ennemis ; allez cher- 
,, cher la gloire, elle feule peut vous of- 
3, frir des confolations dignes de vous ”. 
Ce difeours ralluma dans le cœur flétri 
d’Arafpe la flamme vive & pure de la ver- 
tu. Pénétré de la reconnoiflance la plus 
tendre , & brûlant du noble defir d’en don- 
ner d’éclatants témoignages , il baife en 
pleurant la main augufle de fon indulgent 
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éÊ S!t^ir Ê ami; & dédaignant d’exprimer par de vaî* 
Hiftoire nés paroles les femiments profonds qui 
Ancienne, rcmpliflent fon ame, il le quitte, & le jour 
Traits même part de la Cour , & va chercher les 
détachés, ennemis de fon Roi. La fortune récom* 
penfa fon zcle ; il eut le bonheur de ren- 
dre à Cyrus les plus grands fervices , & 
de faire oublier fon égarement par des ex- 
ploits auiîi brillants qu’utiles. De fon côté; 
Panthée, fenfiblement touchée des géné- 
reux procédés de Cyrus, conçut le def- 
jfein d’engager Abradate à fe ranger de fon 
parti. Elle lui écrivit, & lui fit un détail 
il touchant de la conduite de Cyrus , qu’A- 
bradate, tranfporté de joie & de recou* 
noilfance, partit avec empreflement , ac- 
compagné d’environ deux mille chevaux 
pour fe rendre près de Cyrus (i). Quand 
- il fut arrivé aux premiers polies des Per- 
fes , il en fit donner avis au Prince , qui 
ordonna qu’on le conduifît d’abord à la 
tente de Panthée. Aijlfi-tôt que les deux 
époux s’apperçurent, ils fe jetterent dans 
les bras l’un de l’autre avec les tranfports 
que caufe un bonheur inattendu ; après 
avoir dit tout ce que la teridrefle & la joie 
peuvent infpirer, Panthée entretint Abra* 
date de la modération , de la générolité de 
Cyrus, & fur-tout de la fenfibilité qu’il 
avoit témoignée pour fes malheurs. Cet 
entretien fini, Abradate alla vifiter Cyrus; 


(i) On a trouvé toute la fuite de cette Hiftoire 
fi intéreffante dans la traduttion , qu’on n’a pres- 
que fait que copier littéralement; elle offre d’ail- 
leurs une peinture aufii agréable que curicufe des 
mœurs astiques. 
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en l’abordant, il lui prit la main, & lui 1 ***» 
dit : ,, Seigneur, je ne puis mieux recon- Hiftoire 
9 , noître les grâces dont vous nous avez Ancienne. 
„ comblés, qu’en vous offrant , en moi. Traits 
9, un fervitcur, un ami, un allié qui (aura détachés. 
„ mériter des titres fi chers & fi glorieux* 

„ en verfant, s’il le faut, tout l'on fang 
„ pour vous 

Quelque temps après, Cyrus s’étant dé- 
cidé à combattre les Aflÿriens, il chargea ^ 
Abradate d’un commandement confidéra- 
ble. Le jour fixé pour la bataille étant ar- 
rivé , au moment où Abradate alloit en- 
dofferfa cuiraffe, Panthée lui apporta un 
cafque d’or , & des bracelets du même mé- 
tal, une tunique de pourpre, & un pa- 
nache. couleur d’hyacinthe. Abradate fut 
furpris en voyant ces armes ; elles avoient 
été faites à fon infu par ordre de Panthée. 

9, Ma chere Panthée, lui dit-il, vous vous 
9 , êtes’donc dépouillés de tout ce quifert 
,, à vous parer pour me faire cette armu- 
• 9 , re? — Non, répondit Panthée, le plus 
„ précieux de mes ornements m’eft refié; 

„ car fi vous paroifléz aux yeux des au- 
9, très tel que vous êtes aux miens , vous 
,, ferez ma plus riche parure Eu pro- 
férant ces paroles , elle l’armoit clic-mê- 
me , & Tes joues étoient inondées de' lar- 
mes, quelque violence qu’elle fe fltpour 
les cacher. Abradate, déjà fi digne d’at- 
tirer les regards par l’éclat de fa figure, 
parut plus beau, & fon air fembla plus 
noble & plus majefiueux encore quand il 
fut couvert de fes nouvelles armes. ,, Sou- ^ 

„ venez-vous j Abradate , lui dit Panthée, 
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f mmmm p ,, des obligations que nous avons à Cy- 
Hiftoire „ rus *\ A ces mots , Abradate pofa la 
Ancienne, main fur la tête de fa femme , & levant 
Traits les yeux au Ciel : „ Grand Dieu , s’écria- 
4*«che5, ^ fil, p a | tes q U eje me montre aujourd’lini 
9 , digne époux de Panthée , & digne ami 
9i de Cyrus ” ! En difant ces paroles , il 
* monte fur fon char; quand il y fut entré, 
& que fon Ecuyer l’eut fermé, Panthée 
qui ne pouvoir plus embralTer fon époux * 
baifoit le char en gémiflant; mais bientôt 
le char s’éloigne; Panthée le fuit quelque 
temps fans être apperçue d’Abradate , qui , 
tournant la tête, & voyant fa femme fur- 
fes pas, lui dit un douloureux adieu; & 
l’excès de fon attendnffement ne lui per- 
mettant pas de parler davantage, il lui fit 
ligne de la main de ne plus le fuivre. Pan- 
thée s’arrête, une pâleur aifreufe couvre 
fon front , fes jambes tremblantes peuvent 
à peine la foutenir; il ne lui eft plus per- 
mis de fuivre Abradate , & toute fa force 
l’abandonne... Aufli-tôt fes femmes la pri- 
rent dans leurs bras, & la conduifirent à 
fon chariot, où l’ayant couchée, il la re- 
couvrirent d’un pavillon. Tous les yeux 
fe tournèrent alors. vers Abradate, car per- 
fonne n’avoit fongé à le regarder tantqiie 
Panthée avoit été prérente , quoique ce 
guerrier & fon char méritafïènt bien d’at- 
tirer les regards. 

Cyrus gagna la bataille Abradate s’y 
couvrit de gloire , & y perdit la vie. La 
malheureufe Panthée fit enlever fon corps , 
le mit fur le chariot dont Llle fe fervoit 
ordinairement , & le conduiût fur les bords 
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du Paélole. Cyrus, en apprenant ce fu- ÎÜ555Ï5 
nefte événement,' fut pénétré de la plus Hiftoire 
vive douleur; il monta à cheval fur le Ancienne - 
champ, ordonna à ceux de fa fuite de le Trairs 
fuivre au plutôt, & d’apporter fesplus ri- dé tach#s. 
ches ornements pour en revêtir le corps 
de fon cher & vertueux ami, & fut cher- 
cher Panthée. Il la trouva aflife par terre , 
fouterrant fur fes genoux la tête de fon é- 
poux , pendant que les Eunuques lui creu- 
foient un tombeau fur une éminence voi- 
fine. A ce déchirant fpeélacle, un déluge 
de pleurs, coula des yeux de Cyrus. Pour 
Panthée, immobile & fans couleur, les re- 
gards fixément attachés fur ce trille ob- 
jet , rien ne peut la diltraire de cette fu- 
nelte contemplation ; l’empreinte de la plus 
profonde douleur ell tracée fur fon vifage ; 
mais fes yeux né verfent point de larmes, 
fa bouche ne proféré aucune plainte , fon 
défefpoir ell morne & tranquille , parce 
qu’il ell au-deflus de toute confolation hu- 
maine. Elle refpire encore , mais elle n’exille 
plus; un trait mortel a déchiré fon cœur, 

& ce cœur infortuné a déjà renoncé à la 
vie qu’il abhorre. Cyrus fe mit à fes pieds , 

& baignant de pleurs le vifage d’Abradate: 

,, Ame généreufe & fidelle , s’écria-t-il , 

,, tu nous as donc abandonné ”! . . . En 
prononçant ces paroles , il veut prendre 
la main du mort, elle relie dans la fien» , 
ne; un Egyptien l’avoit coupée d’un coup 
de hache. A la vue de cette main mutilée, 

Panthée frémit, & poulie un cri lamenta- 
ble qui fit trefïaillir Cyrus. Elje lailTe tom- 
ber ta tête fur le corps d’Abradate , & fait , 
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y ■ 11, 1 1 entendre des fanglots & de plaintifs gf~ 
H'floire miflements. ., Ah , Cyrus, dit-elle , voilà 
.Ancienne. „ où Pont conduit fon amour pour moi 
Traits 5 , & fon attachement pour vous !... Iu- 
. détachés. fenfée que j’étois, c’efl moi qui l’ai fait 
„ venir fur ce fatal rivage!... Enfin, 
,, il e(l mort fans avoir jamais mérité de 
5 , reproches, & moi dont les confeils l’ont 
,, conduit au trépas; moi, malheureule, 
„ je vis encore ” ! . . . Cyrus fondoit en 
larmes fans parler; puis rompant le filen- 
ce : „ O Panthée! dit-il , votre époux a 
,, du moins terminé glorieufement fa car- 
„ riere. Il ell mort au fein de laviéloire ; 
,, acceptez ce que je vous offre pour pa- 
„ rer fon corps; d’autres honneurs en- 
core lui font réfervés , on lui élevera 
,, un tombeau digne d’un héros tel que 
,, lui. Et vous, ajouta-t-il , vouschere& 
„ vertueufe Panthée , vous ne relierez 
„ point fans appui, vous trouverez tou- 
„ jours dans Cyrus l’ami le plus tendre 
„ & le plus fidele-: décidez vous-même de 
„ votre deflinée , & daignez dire dans 
„ quel lieu vous defirez qu’on vous mene. 
„ — Seigneur, répondit-elle, vous faurez 
9 , avant ce foir où j’ai deffein de me ren- 
„ dre”. Cyrus fe retira. Panthée fit éloi- 
gner fes Eunuques, fous prétexte de fe li- 
vrer fans contrainte à fa douleur, & ne 
retint auprès d’elle que fa nourrice, à qui 
elle ordonna d’cnfévelir dans le même ta- 
pis le corps de fon époux & le lien quand 
elle ne feroit plus. La nourrice elfayapar 
* fes prières de la détourner du funelle pro- 
jet de fe donner la mort ; mais voyant 
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•lue les fupplications étoient inutiles &ne — * 
fervoient qu’à irriter fa maîtrefle*, elle Hiftoîre 
s’aflit en pleurant. Alors Panthée tire un Ancienae - 
poignard dont elle s’étoit munie depuis Traits 
long temps, pofe fa tête fur le feinde fon détaché*, 
époux, fe frappe, & meurt en prononçant 
le nom chéri d’Abradate. 

Cyrust, informé de ce tragique événe- 
ment, accourt éperdu , dans l’efpoir qu’on 
pourra peut-être recourir Panthée. Les 
trois Eunuques, témoins du défefpoir de 
•leur maîtrefle, venoient de fe poignarder, 
dans le lieu même où elle leur avoir ordonné 
de fetenir. Cyrus rendit aux morts les der- 
niers honneurs avec la plus grande pompe , 

& il fît élever aux deux époux un fupcrbe 
tombeau dans lequel on les mit l’un & l’autre. 

Lorfque Cyrus entreprit de tranlporter 
l’Empire des Medes aux Perfes, il arriva 
dans un paysdéfert, ou bientôt manquant 
de tout , il lé trouva expofé à une indigence 
affreufe. Les Arimafphes lui amenèrent 
trente mille chariots chargés de vivres. 

Cyrus , fauvé par cette généralité, non-feu- 
lement accorda à ce peuple toutes fortes 
d’immunités & d’exemptions , mais chan- Diodore 
gea même leur nom, & voulut qu’on ne les de Sicile, 
appellàt déformais que les Evergetes (1). 
Alexandre par la fuite campa dans leur ter- 
ritoire ; & charmé de leurs procédés & de 
leurs vertus , il leur témoigna une conficlé- 
ration particulière, & leur fit despréfents 
dignes de lui (2). 


(1) Ou les Bienfaifanrs. 

(2) Le caraftere héroïque que tous les Hiflo- 
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J Hiitoire Darius, fils dlHyftafpe , vers 3483. 
Ancienne. 

Traits L’Hircanien Aribaze, de concert avec 
détachés, quelques Perfans des plus diftingués , conf- 
Darius. V lrü contrc Darius, fils d’Hyftafpe. Le cora- 
* plot devoir s’exécuter dans une chafle. Da* 
▼erf d*E- r * us ^ ut > ^ ordonna aux Conjurés de 
lien,' "s’armer, & de monter à cheval. Alors jet- 
tant fur eux un regard fier & menaçant : 
,, Qui vous empêche, leur dit-il, d’ac- 
,, complir votre deflein”? L’air intrépide 
du Prince déconcerta les Conjurés, & leur 
infpira une telle frayeur, que jettant leurs 
javelots , defeendant avec précipitation de 
leurs chevaux , & fe profternant aux pieds 
de Darius , ils fe livrèrent à lui. Darius 
les exila dans des lieux différents. Ilsn’ou- 
blierent jamais que ce Prince leur avoit 
confervé la vie, & lui refterent toujours 
fideles. 

G O R G O , du temps de Darius , fils 
iHyfiaJpe. 

Gorgo. Pendant que Cléomene régnoit à Spar- 
te, Ariftogaras, Prince de Milet, vint à 
Sparte avec l’intention de féduire Cléome- 


riens s’accordent à donner à Cyrus , doit faire 
révoquer en doute le trait cité par M. Rollin , 
du bûcher préparé pour Créfus ; en effet , un Roi 
tjui feroit conduire à la mort fon ennemi vain- 
cu ne feroit qu’un monftre auffi lâche que cruel. 
On n’a rapporté ce trait atroce dans la chrono- 
logie , que parce qu’il eft en quelque forte cen- 
üaeré & repréfenté dans plufieurs tableaux. 
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ne, & de rengager dans une entreprifetfüüïsa 
contraire à la gloire des Lacédémoniens. Hiftoîre 
Il obtint audience du Roi. Il n’y avoir dans Ancienne, 
fon cabinet que fa fille nommée Gorgo, Traits 
âgée feulement de huit à neuf ans. Arif- détaché*, 
togaras commença par faire de grandes of- Hérodo- 
fres au Roi , & lui ofFrit une fomme con- te,tom. 2 . 
fidérable, s’il vouloir écouter & favprifer trad.deM. 
fon entreprife; mais voyant que Cléomenc du Rycr * 
le refufoit, il fit monter fes promeflesjuf- 
qu’à cinquante talents , quand tout- à-coup 
Gorgo l’interrompit , & s’adrefl'ant au Roi : 

,, Mon pere, dit-elle, fi vous ne vous re- 
5 , tirez , cet étranger vous corrompra ”, 

Cléomene profita de l’avertiffement, fe 
leva, paffa dans une autre chambre, & 
Ariftogaras fut renvoyé fans être entendu. 

SPERTHIS & Bü LI S, 

Les Spartiates avoient fait mourir les Soerthi* 
Héraults de Darius. Depuis ce temps , ils & Bu>«. 
ne purent faire de facrifices heureux; ce 
qu’ils attribuèrent à la vengeance divine. Hero<lote ‘ 
Ils fe décidèrent enfin à demander s’il n’y 
avoit point quelques Lacédémoniens qui 
vouluflent appaife*1a colere des Dieux, 
en fe livrant volontairement à Xerxès , fils 
de Darius , qui fans doute les feroit mou- 
rir pour expier le meurtre des Héraults de 
Darius. Sperthis & Bulis , tous deux La- 
cédémoniens & les premiers de la ville, 
croyant, d’après leur fuperftition , fauver 
Sparte, s’offrirent en même -temps. On 
les envoya comme des viétimes à Xercès , 
qui , loin d’exercer l’horrible rcpréfaille 
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qu’on lui propofoit , admira la générofité 

Hiftoire des ^îeux Spartiates, & les combla d’é- 
Ancienne. i 0 g es & de bienfaits. 

Traits 

détachés. Z> A M O , Vtr$ 3490. 


Damo. Pythagore fut marié, & laifla plufieurs 
enfants parmi lefquels étoit une fille appel- 
lée Damo , qu’il choifit préférablement à 
Larrey, fes fils , pour lui confier fes Ouvrages. Il 
lui recommanda de ne les point vendre, 
quelque prix qu’on voulût lui en donner, 
& elle exécuta religieufement la derniere 
volonté , fans être tentée par l’argent qu’on 
lui offrit, préférant, quoiqu’elle fût fans 
fortune , la pauvreté & la foi d’un dépôt 
à tout l’or du monde; car aucun des Ou- 
vrages de Pythagore n’eft venu jufqu’à nous. 
Pythagore faifoit palfer fes difciples par 
beaucoup d’épreuves , il les aflujettifloit 
à un filence de cinq ans (1). 


(1) Pythagore floriffbit vers cinq cents & quel- 
ques années avant J. C. On dit qu’il fut fé pre- 
mier qui-, trouvant trop faftueux le titre de Sage 
que prenoient communément les Savants, adopta 
celui de Philofophe, qui»Æ g nifie, amateur de la 
fageffe. Les Pyrhagoricien^aifoient part de leurs 
biens , comme freres , à ceux qui totnboient dans 
l’indigence ; cette pratique n’étoit pas même ren- 
fermée entre ceux qui vivoient enfemble, elle 
s’étendoit à tous les Difciples de cette Seûe. Cli- 
nias de Tarente *,qui étoit de ce nombre , ayant 
appris que Probus de Cyrene avoit perdu tout 
fon bien dans une fédition populaire , parti aufïi- 
tôc d’Italie avec des richeffes confidérables. A fon 
arrivée à Cyrene , il força Probus de les accep- 
ter , quoiqu’il ne l’eût jamais vu. On raconte 
d’eux plufieurs traits femblables -, ils ne Ce bot-. 
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Charondas. • Hi|W 

On bâtit dans la Grece , près de Tan- 
cienne Sybaris, la ville de Thurium. Cha— détaché*, 
rondas, difciple de Pythagore, en fut le charon» 
Légiflateur: il fit de très-belles loix, &‘n’y das. 
furvécut pas long-temps. Revenant un jour 
de pourfuivre des voleurs , & trouvant la 0 * 4 
ville en tumulte, il entra tout armé dans 
l’afTemblée , ce qü’il avoit défendu par une 
loi exprefle. Un particulier lui reprocha 
qu’il violoit Jui-môme fes loix. ,, Non, 

5 , dit-il, je ne les viole point; mais au 
„ contraire je les fcellerai de mon fang’L • , 
Sur le champ, il fe tua avec le fer dont il étoit 
armé. Il crut que l’obfervation de fes loix . 
aflureroit le bonheur de fes concitoyens, 

& cette idée lui fit faire fans héfiter le fa- 
crifice de fa vie. Il défendit, par fes loix, 
toute liaifon avec les méchants; il fit des 
réglements particuliers à ce fujet , & me- 
naça de grandes peines ceux qui en tranf- 
grelleroient quelques articles ; il régla que 
ceux qui donneroient une belle-mere à leurs 
enfants, feroient exclus de tout Confeil 
public. Dans le môme temps , il y eut chez Diodore 
les Locriens un autre Légiflateur célébré , Sicile, 
nommé Zaleucus , difciple aiiffi de Pythago- 
- re. II fit une loi qui condamnoit les adultérés 
à perdre les deux yeux. Son fils ayant com- 
mis ce crime, & le peuple demandant fa 
grâce , Zaleucus partagea la peine , fe fit 


noient même pas à des fecours d’argent , mais il* 

{ tartageoient les périls de leurs camarades d^ns 
es occaüaas les plus dangereufes. 
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■ g~ ,n ■■ arracher l’œil droit, & l’œil gauche à fou 
Hiftoire fils T 1 )- H ordonna aufii que quiconque 
Ancienne, voudroit faire des changements aux loix. 
Traits ferait obligé , en les propofant , d’avoir la 
détachés, corde au cou , afin d’étre étranglé fur le 
Diérionn. cliamp , fi ces changements n’étoient pas 
trouvés meilleurs que la loi établie. 

1 Ab, 1 Ad- • 

La Bataille de Marathon • 


Bataille Elle fe donna l’an du monde 3514; les 
thon ra " Grecs commandés par Miltiade, la gagnè- 
rent contre les Perfes. Ariftide & Thémif- 
.tocle y combattirent. Après la bataille , un 
foldat Athénien courut à Athènes pour en 
■Rollis. porter la nouvelle. Arrivé à la porte dés 
Magiftrats, il n’eut que le temps de leur 
dire : Nous fommes vainqueurs . . . & il 
tomba mort à leurs pieds. Il y avoit quinze 
lieues de Marathon à Athènes. 

» 

G é lo N , vers 3510. 

Çélon. La reConnoifiance & la vertu placèrent 
Gélon fur le Trône. Les Syracufains , tou- 


(i) L’Orateur Licurgue avoit défendu par une 
loi aux femmes d’aller fur un char à la fête des 
Myfteres, fous peine d’amende. Sa femme fut la 
première qui paya cette amende. Péridès fit paf- 
ter un décret qui déclaroit qu’on ne regarderoit 
point comme Athénien celui qui ne feroit pas né 
d’un pere & d’une mere citoyens. Ayant «fans la 
fuite perdu fes fils légitimes, il ne lui refta qu’un 
fils naturel , né d’un^ étrangère , & fa loi tour- 
na contre lui. On dit que celui qui établit l’Of- 
trncifme fut le premier qui le fubit. Hiftoiret di- 
verjes d’Eliea, 
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cbés des grands fervices qu’ils en nvoienr ^— ^ 
reçus , lui déférèrent l’autorité fouvftaine Hiftoire 
avec le titre de Roi. Son régné fut court Ancienne. 
& glorieux. Après avoir défait une armée Traits 
de trois cents mille C «,nhaginois qui ve- détaché*, 
noient faire une invalion dans la Sicile , _ .. 

& avoir mis le feu à leurs vaifl’eaux, il Ro in * 
impola aux vaincus pour toute condition 
de paix , les articles fuivants : ,, Qu’ils Efprit du 
„ payeraient deux mille talents pour lesLo^M* 
5 , fraix de la guerre ; qu’ils feroient bâtir 
„ deux temples, dans lefquels le traité 
„ feroit gardé, & enfin, qu’a l’avenir ils 
,, renonceraient à l’infâme fuperftitionre- 
„ ligieufe qui les engageoit à facrifier des 
j, enfants ”. C’efl: ainfi que Gélon, dans 
ce traité fi glorièux pour lui , s’occupoit 
fur- tout des intérêts même de fes ennemis, 
ou pour mieux dire, de ceux du genre hu- 
main fi). Quelques féditieux conférèrent Rollîn. 
contre lui. Dès que Gélon le fut, il fitaf- 
femblerlesSyracufains , & s’avançant tout 
armé au milieu d’eux, il leur déclara qu’il 
avoit découvert la conjuration. Alors fe 
dépouillant de fes armes, & leuradrelfant 
la parole à tous : ,, Me voici, dit-il, au 
„ milieu de vous fans défenfe , couvert 
„ de ma feule tunique; je me livre entre 
„ vos mains ”. Les Syracufains , remplis 
d’admiration , abandonnèrent les coupables 
à fon refientiment, & lui confirmèrent le 


(x) On trouve dans la vie d’Alexandre -le-Grand 
un trait à-peu-près femblable. Les Baftriens fai- Efprit de* 
foient mourir leurs peres quand ils étoient acca- Lox*. 
blés par la vicilleffe. Alexandre le leur défendit t 
& abolit cette coutume impie. 
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pouvoir fuprême ; mais Gélon laiffh au peu- 
Hiftoire pie le foin de punir les conjurés. En mé- 
Ancienne. mo j re cet événement , on lui érigea une 
Traits ft a t U e qui le repréfentoit avec une fimple 
ttetacües. tHn jq ue ^ p ans c ,- ture# Timoléon, plus 

de cent trente ans après, ayant rétabli la 
liberté à Syracufe, pour n’y laiffer aucune 
trace de la tyrannie , & pour fubvenir aux 
befoins du peuple, fit vendre à l’encan 
toutes les ftatues des Princes qui l’avoient 
gouverné jufques-là. Auparavant, il leur 
ht faire un procès en forme , écoutant 
fur chacune les témoins & les dépofitions. 
Elles furent toutes condamnées d’un com- 
mun fuiïrage , excepté celle de Gélon , qui 
fut feule confervée. 


Simonide, vers le même temps , 

Simonide. Simonide , l’un des meilleurs Poëtes de 
l’antiquité , réuflît principalement dans les 

tom j Elégies. On dit qu’il fut préfervé plufîeurs 
fois de dangers éminents, & ce bonheur 
fut regardé comme une récompenfe de fa 
vertu. Un foir qu’il foupoit chezScopas, 
on vint l’avertir que deux jeunes hommes 
qui vouloient lui parler , l’attendoient à 
la porte : il fortit , & dans cet intervalle 
de temps, la chambre où il avoit laiffé Sco- 
pas & les autres convives , tomba , & ils 
furent tous écrafés. On lui attribue à ce 
fujet, l’invention de la mémoire locale, 
en prétendant que Scopas&fes amis écra- 
fés fous les ruines de la chambre , furent 
tellement défigurés, que leurs parents, qui 
ïouhaitoient leur . rendre les derniers dft- 
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voirs , ne pouvant les difcernerles uns des 
autres (1), Simonide les tira de peine; il Hiftoire 
fe reffouvint de la place que chaque con- Ancienne, 
vive avoit occupée , & par conféquent fut Traits 
en état de dire aux parents les noms de détaché*, 
tous les morts; enfuite réfléchiflant à l’im- 
portance de l’ordre , par rapport à la faci- 
lité de conferver les idées des objets , il 
imagina la méthode de les attacher à cer- 
tains lieux, & fut l’inventeur de cette ef- 
pece de mémoire. Simonide , à l’îlge de 
quatre-vingts ans , difputa le prix de la 
Poéfie, & le remporta. 

« 

Lion id e , vers 3 5 io. 

Les Thermopyles font un défilé de vingt- Léonide. 
cinq pieds de largeur, entre la Theflalie 
& la Phocide, & l’unique endroit par où 
l’armée de terre des Perfes pouvoit entrer 
en Achaïe , & venir afliéger AtheneS. Ce Rollin. 
fut-Iàque l’armée des Grecs s’arrêta. Elle 
avoit pour Chef Léonide, l’un des Rois 
de Sparte. Xercès fit l’impoflible pour le 
féduire ou l’intimider; il employa tour-à- 
tour les promefifes & les menaces ; enfin, 
il lui fit dire de lui livrer fes armes. Léo- 
nide , pour toute réponlé, lui écrivit ces 
feuls mots : Viens les prendre. Voyant qu’il 
étoit impoflible de réfiller aux ennemis, 

Léonide obligea le relie des Alliés à fe re- 
tirer, & demeura avec fes trois cents La# 


Çi) Les habits fuffifôient pour les faire recon- 
jnoure. 


N 


J 
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? cédémoniens. îl dit aux Grecs en les ex*- 
Hiftoire hortant au combat: „ Dînez bien, mes 
Ancienne. amis ^ car vous ne fouperez qu’aux en- 
Traits „ fers Léonide tomba mort des pre* 
dctachcs. niiers ; ils périrent tous, à l’exception d’un 
Valere- feul qui fe fauva à Lacédémone, où il fut 
Maxime. comme un lâche; mais pende temps 

Rollin. après , il fe diltingua à la bataille de Platée 
d’une maniéré particulière. Le combat d’O- 
triades offre un exemple de courage à-peu- 
Valere- près femblable. Ce combat & la mort d’O- 
Maxime. triades ont rendu célébré le territoire des 
Thiréatiens , qui étoit prefque inconnu 
par le peu d’étendue dé fes limites. Ce 
brave foldat , refté feul des deux partis qui 
avoient combattu pour la poffeflion de cette 
petite contrée, ne voulut pas fnrvivre à 
fes compagnons; il fe perça de fon épée, 
& avec fon propre fang , il écrivit fur une 
pierre , qu’il avoit vaincu. 

A RI ST I D E , furnommé J U S T E , 
même temps, 

Ariftide. Ariftide , un des pins grands hommes 
de l’Antiquité, fut exilé. Dans ces juge- 
ments , les citoyens donnoient leurs fuffra- 
Rollin. ges en écrivant le nom de l’accufé fur une 
coquille (i). Un payfan , qui ne favoit pas 
écrire, & qui ne connoifloit point Arifti- 
de , s’adreffa à lui , pour le prier de met- 
tre le nom d’Ariffide fur la coquille. „ Vous 
„ avez donc à vous plaindre de lui , dit 
„ Ariftide ? Non , répondit le payfan ; mais 


(i) Voyez la note de l’OftraciCme , page 266, 
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« ^ ’elt que je fuis ennuyé de n’en jamais • 
,, entendre dire que du bien (1)”. A ces Hiftoire 
mots, Ariltide, fans fe faire connoître , Ancienne . 
écrivit fon nom fur la coquille , & la lui Traits 
rendit. ' - détachés. 

Un jour qu’on jouoit une piece d’Ef- 
chyle, l’Aéteur ayant récité ces vers qui 
contenoit l’éloge d’Amphiaraiis : //wem/rThebeau- 
point paraître homme de bien &jufîe , mais ties of i l K’ 
l’être effectivement , tout le monde jetta les 
yeux lur Ariltide, & lui en fit l’applica- t hi r d edit. 
tion. Ariltide étant fur fon tribunal pourvoi, 2. 
juger un dilférend furvenu entre deux par- 
ticuliers, l’un de ces hommes déclara que 
fon adverfaire avoit attaqué la réputation 
d’Ariltide. ,, Racontez plutôt, mon ami, 

,, dit Ariltide en l’interrompant, le tort 
,, qu’il vous a fait; car ç’elt votre caufe, 

5 , & non la mienne, que je dois juger 

Un jour Thémiltocle déclara dans une 
affemblée du peuple , qu’il avoit un delfein 
très-important A propofer, mais qu’il ne 
pouvoit le communiquer au peuple , parce 
que fon fiiccès dépendoit du plus grand 
fecret; & il demanda de défigner une per- 
fonne à qui il pût l’expliquer. L’aflemblée 
entière nomma Ariltide , & promit de s’en 
rapporter à fa décifion. Alors Thémilto- 
cïe dit à Ariltide que fon delfein étoit de 
brûler la flotte appartenante au relte des 


( 1 ) Bayle dit, en parlant de ce payfan : Une 
infinité de gens penfent comme celui-là -, mais ils 
n’ont pas fa bonne foi : tout ce qui excelle leur 
déplaît; ils regardent plus équitablement une ver- 
tu très-commune , qu’une vertu diftinguéc. Dit « 
tionnaire de Bayle , tome 2. 
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Etats Grecs , & qui dtoic dans un port voi- 
Hiftoire fin. Ariftide revint à l’Aftemblée , & lui 
Ancienne, déclara feulement qu’en effet rien ne pou- 
Trajts voit être plus avantageux à la République 
détachés, que le defTein de ThémiftocJe; mais qu’en 
même-temps , rien we pouvoir être plus 
injufte; & tout le peuple unanimement or- 
donna ù ThémiftocJe de ne jamais parler 
de fon projet. L’Hiftoire n’offre point de 
fîfit plus digne d’admiration que celui-ci. 
Ce n’eft point une fociété bornée de quel- 
•ques Philofbphes, qui décide que lajuftice 
eft préférable à tout ; c’eft un peuple en* 
tier qui facrifie, fans balancer, fon inté- 
grât & fon aggrandiffement à l’équité, en 
ignorant même le détail révoltant de ce 
noir complot qui fut une tache ineffaçable 
de la vie de Thémiftocle. Ariftide ne fut 
exilé que par les intrigues de Thémiftocle ; 
mais ayant été rappelle peu de temps après , 
il ne voulut jamais fe joindre aux ennemis 
de Thémiftocle pour le faire bannir à fon 
tour. Son aine étoit trop fupérieure pour 
être vindicative, & pour ne pas dédaigner les 
bafleffes de la vengeance. Ce grand homme 
unilfoit les qualités brillantes d’un Héros 
aux vertus d’un Sage. Il fe couvrit de 
gloire aux fameufes batailles de Marathon 
& de Platée. Son défintéreffement fut ex- 
trême; quoiqu’il eût occupé les premiers 
emplois de la République, & que tous les 
fonds publics enflent paflcs par fes mains, 
il mourut fi pauvre, que l’Etat fut obligé 
de payer les fraix de fes funérailles , & de 
marier fes filles. 
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THèMISTOCLE. 

Ce fut Thémiltocle , commandant les Traits 
Grecs, qui gagna la bataille de Salamine détaché*, 
contre Xercès & les Perfes. ( ’étoit une Thémif- 
coutume parmi les Grecs, qti’après un com- tocle * 
bat, les Capitaines déclaraient ceux qui 
s’yétoientle plus difti ligués , en marquant 
fur un billet le nom du Héros qui avoit Roiiiû, 
mérité le premier prix, & le nom de celui 
qui avoit mérité le lècond. On dit que 
chacun s’adjugea le premier rang, & ac- 
corda le fécond à Thémiltocle. Cet illus- 
tre Grec , proferit parles Athéniens, s’em- 
bar i Lia fecretement fur un vaifleau où il Cornélius 
n’étoit connu de perfonne; mais une vio- ep05 * 
lente tempête l’ayant emporté fur les cô- 
tes de Naxos, où fe trouvoit alors l’ar- 
mée des Athéniens , il vit fa perte certai- 
ne , s’il abordoit dans cette ifle , & prit 
le parti de fe confier au pilote; il lui dé* 

Clara fou nom : ,, Tu peux, ajouta-t-il, 

„ en me livrant aux Grecs, acquérir une 
,, grande fortune; mais auflî tupeuxfau- 
,, ver Thémiltocle Le Pilote n’héfita 
pas, il tint fon vaifTeau à l’ancre allez loin 
de Pille, & n’en laifla fortir perfonne, 
tout un jour & une nuit; enfin, ayant fait 
voile du côté d’Ephefe, il y débarqua 
Thémiltocle. Toujours injultement perfé- 
Cuté par les Athéniens , il fe réfugia chez 
Admete, Roi des Moiofles, fon ennemi 
déclaré ; mais qui , touché de la noble 
confiance d’un fi grand homme , lui ac- 
corda toute fa protection. Thémiltocle ob- 


3 » 


Hiftoire 

Ancienne. 
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P— tint enfuite unafyle à la Cour d’Artaxerce 
Hiftoire longue-main, Roi de Perfe, qui le com- 
Ancienne. bla de bienfaits ; mais bientôt preifé par 
Traits ce Prince de combattre les Grecs , pour 
détachés, ne point irriter fon libérateur & foti ami 
Plutarque, par un refus , & pour ne point trahir une 
patrie ingrate , il s’empoifonna , & mou- 
rut l’an du monde 3538 , âgé de foixante- 
cinq ans. 

T È R I B A S E. 

» 

Téribafe. Téribafe ëtoit un des favoris d’Artaxer- ' 
cès. Le Roi étant un jour à la chafle fur 
un char à quatre chevaux, fut attaqué par 
deux lions , qui mirent, d’abord en pièces 
fes chevaux, & qui alloient fe jetter fur 
Diedorefa perfonne, lorfque Théribafe accourut, 
de Sicile. p e précipita fur les lions, les tua, & tira . 
le Roi d’un fi grand danger. 

* 

H 1 P P oc RAT E , vers le même temps , 

Hippo- Artaxerce envoya des députés au céle- 
•rate. bre Médecin Hippocrate , lui offrit de 
grandes richefles pour l’attirer à fon fer- 
vice. Hippocrate répondit que fa fcience 
ne devoit point être confacrée à l’avan- 
tage des ennemis de la Grece. Artaxerce 
fut fi offenfé de cette réponfe, qu’il me- 
naça la ville de Cos de la détruire, fi 
elle ne lui livroit Hippocrate ; mais fes 
habitants jurèrent de s’expoier à toutes 
fortes d’extrémités , plutôt que de fe déf- 
Traité de honorer par une femblable lâcheté. Arta- 
r opinion, xerce ne put s’empêcher d’approuver leur 
conduite, & renonça à fon injufte & bas 

projet 
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projet de vengeance. Le pere d’IIippo- ? 
crate, nommé Afdépius , defcendoit d’Ef- Hiftoire 
culape, & l'a mere , Praxithée, defcendoit Ancienne. 
d’HerCule. Traits 

détachés. 

Les Femmes des Min 1 en s. 

Les Miniens étoient des peuples queLesFem- 
les Lacédémoniens prirent fous leur pro-m« des 
tedlion. Ils furent ingrats , & tentèrent Miiucns « 
d’alfujettir Sparte. On le faific d’eux, & 
ils furent enfermés dans les prifons pu- 
bliques, jufqu’à ce qu’on leur fît fubirle 
dernier fupplice. Cette exécution devoit Valere- 
fe faire la nuit, félon l’ancienne coutume Maxime, 
de Lacédémone; mais leurs femmes, qui 
étoient des plus nobles familles de cette 
ville , obtinrent des Geôliers la permifiîon 
de voir leurs maris. Lorfqu’elles furent 
entrées dans les cachots > elles changèrent 
d’habits avec eux , & leur voilèrent le vi- 
fage , afin qu’ils puflent s’échapper à la 
faveur de ce déguifement (1). 

Th â RAM E N e , vers tan 354^. 

Les trente tyrans d’/uhenes firent mou- Théraaie- 
rir Théramene. I! prit le poifon qu’ils lui ne. 
envoyèrent, & jettatit par terre ce qui eu 


(1) L’Hiftoire préfente plufieurs traits abfolu- 
ment femblablcs à celui-ci. La femme d’un Roi 
de Perfe , nommé Cavade , fut le voir dans fa 
prifon , lui donna fes habits , & le fit fauver de 
cette maniéré. On verra encore dans l’Hiftoire 
d’Allemagne une aventure entièrement pareille A 
celle des femme» des Miniens. 

Tome I, O 
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.i.u'tLM .. x-eftQit ; 9> Porte , dit-il en riant à l’exe- 
Hifloîre „ cuteur, porte ce vnfe à Critias ; dis lui 

Ancienne. j9 ma p art q Ue j’ a j b u £ f a f an té , & 

Traits ,, que je fouhaite qu’il me fafle raifon ”. 
détachés. Ce Critias étoit le plus cruel des trente 
tyrans. 

PÈRICLÈS. 


Périclès. 

Plutarque. 


Pe'riclès enrichit la ville d’Athenes de 
fuperbes monuments. Comme fes ennemis 
déclamoient avec violence contre lui, l'ac- 
culant d’avoir difïïpé les finances, il de- 
manda un jour en pleine aflemblée, s’ils 
trouyoient qu’il eût trop dépenfé ; & le 
peuple ayant répondu tout d’une voix : 
Beaucoup trop : „ Eh bien , repartit fié- 
M rement Périclès , ce fera donc à mes 
„ dépens , & non aux vôtres ; mais je 
„ ferai le feul qui mettrai mon nom à la 
,, dédicace de ces ouvrages dont vous 
,, vous plaignez*”. A ces mots, le peu- 
ple , ne voulant pas lui céder cette gloire, 
lui ordonna de prendre au tréfor de quoi 
fubvenir à tous les fraix. Périclès mourut 
l’an du monde 3576. Pendant qu’il étoit 
à l’agonie , fes amis , croyant n’en être 
pas entendus, s’entretenoient de fes gran- 
des qualités ; tout-à-coup Périclès fe tour- 
na vers eux , & leur dit : ,, Vous me 
,, louez fur les chofes où la fortune a eu 
„ le plus de part , & vous oubliez ce 
,, qu’il y a déplus glorieux dans ma vie; 
,, c’efi: qu’il n’y a pas un feul citoyen 
„ auquel j’aye fait prendre le deuil (1 j ”. 


(x) Plulicurs Poètes de fon temps le déchire- 
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Socrate , vus 3588 . 

Socrate naquit à Athènes en 3533. Son Traits 
pere étoit Sculpteur , & fe nommoit So- détachés 
phrrmifque. Sa mere étoit Sage-Femme, Socrate< 

& s’appelloit Phénerete. Il apprit d’abord • ' 
l’art de fon pere, & s’y diftingua (i> Il Rollin * 
fut difciple d’Archélaüs , lequel l’avoit 
été d’Anaxagore. Il avoit hérité de fou 
pere quatre-vingts mines, c’eft-à -dire , 
quatre mille livres. Un de fes amis ayant 
befoin de cette fomme , il la lui prêta. Cet 
ami fe ruina , & Socrate perdit tout fon 
bien. Les gens les plus conlldérables d’A- 
thenes lui offrirent en vain des richeffes ; * 

il n’accepta jamais que le néceffaire. Il 
avoit exigé de fes amis le fervice de l’a- 
vertir quand ils le verraient prêt de fe 
mettre en colere. Au premier mot d’avis , 
il baifloit le ton , ou même fe taifoit. Se 
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Ancienne. 


rent fans ménagement , & Périclès tout-puiiïant 
eut affez d’élévation pour méprifer ces indignes 
outrages, & pour n’en prendre aucune vengeance. 
Bayle , tome 4 . 

Le Philofophc Anaxagoras fut fon tuteur. Par 
la fuite, Périclès, livré aux affaires, le négligea* 
long temps; enfin, il fe reffouvint de lui, fut le 
voir, & le trouva dans une extrême mi fore. >« Pé- 
»* rides , lui dit le Philofophe , eft-il jufte de 
« laiffer languir & manquer d’huile la lampe qui 
» nous éclaire ” ? Périclès fut vivement touché 
d’un reproche fi mérité , . 6c depuis ce moment 
foigna Anaxagoras avec la tendrelfe qu’il lui de- 
voit. The be. unies of Hiflory , tome 2 , p. 

(î) On confervoit à Athcnes un groupe rcpré- 
fentant les trois Grâces, ouvrage de Üocrate , Sc 
qui paffoit pour un chef-d’œuvre. 
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g-TT» Tentant un joiir de l’émotion contre un 
Hiftoire efclave : ,, Je te punirois , lui dit-il , fi 
Ancienne. 5ï je n’étois pas en colere Ildifoit auffi- 
Traits q ue le chemin le plus court & le plus ailé 
«leraches. p 0ur arr j ver ^ la gloire, étoit d’être en 
effet ce qu’on vouloit paroître. Il avoit 
fur lui-même cet empire furprême fi diffi- 
cile à acquérir , & qu’il elt fi glorieux & 
Beauties fi utile de polTéder. Ayant reçu un coup 
of Hyfto- f ur l’oreille, il fe contenta de dire enfou- 
T y » t. a. r j ant . ^ jj ^heureux de ne pas fa- 
,, voirquandon doit mettre un cafque”* 
Quelqu’un lui refufant un jour le falut, 
fes dilciples qui le fuivoient, s’en fâchè- 
rent. „ Eh quoi , leur dit Socrate , quand 
,, vous rencontrez dans votre chemin une 
,, perfonne avec un habit plus mauvais 
,, que celui que vous portez, vous met- 
,, tez-vous en colere contre lui? Quelle 
,, meilleure raifon pouvez-vous avoir de 
Pag. 97,« V011S ficher contre un homme, parce 
fom. 2 . 9> que Ton efprit efl: inférieur au vôtre ” ? 

Les jeunes gens d’Athenes , éblouis de 
la gloire de Thémiftocle, de Cimon & de 
Périclès, & prenant de l’ambition & de la 
fuffilânce pour de la capacité , fe croyoient 
tous de grands politiques, & faits pour 
occuper les premières places, ne renon- 
çant ni à la parefle , ni à l’ignorance , 
cenfurant tout , mais ne connoiflant rien ; 
ils fe perfuadoient qu’un air capable & de 
la pédanterie pouvoient tenir lieu de ta- 
lents, & ces folles prétentions leur ôtoient 
tous les agréments de la jeunette , fans 
leur donner l’apparence des qualités foli- 
des de l’âge mûr. Entre les ridicules qui 
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doivent exciter la pitié d’un Philofoplie , 
celui-là n’eft pas le moins frappant. So- 
crate en éprouva une vive compaffion. 
L’entreprife de ramener au bon fens tou- 
tes ces petites tâtes tournées , n’étoit point 
digne de fa fagefle ; il 11e la tenta point : 
il réfolut feulement de parler à un de ces 
jeunes gens, nommé Glaucus, plus inté- 
relfant qu’aucun autre par fon bon natu- 
rel & par fes vertus. Il l’engagea douce- 
ment dans une converfation fur la politi- 
que. „ Vous defirez , lui dit Socrate , 
,, qu’une partie de l’adminiftration vous 
„ foit confiée. Ce defl'ein eft beau ; car 
,, fi vous réulfiflez , vous pourrez fervir 
,, vos amis, élever votre famille, &ajou- 
,, ter à la gloire de votre pays. Vous avez 
„ fûrement, avec de fi grands projets , un 
,, plan fixe & arrêté; dites*moi : quel eft 
„ le premier fervice que vous vous pro- 
,, pofez de rendre à l’Etat”?... Comme 
Glaucus paroifloit embarralTé , & méditoit 
fa réponfe : „ J’imagine, reprit Socrate, 
„ que votre projet feroit d’augmenter les 
,, revenus de la République?— Précifé- 
,, ment. — Eh bien , vous m’allez dire 
„ à combien ils montent, ou du moins 
„ vous favez parfaitement quelles font les 
,, dépenfes de la République, afindepou- 
„ voir retrancher celles qui font fuper- 
,, flues? — J’avoue , -répondit Glaucus, 
,, que je ne me fuis pas encore occupé 
„ de cette partie. J’ai vu les chofes en 
,, grand , & je n’ai pas fixé mon atteu- 
„ tion fur les petits détails ”. Socrate 
queftionna encore Glaucus fur beaucoup 
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d’autres objets , & le jeune homme , voyant 
Hiftoire toujours tout en grand , ne put jamais 
Arienne, répondre d’une maniéré plus fatisfaifante. 
Traits Cependant Socrate , prenant un ton fé- 
détachés. r j eL1Xj i u j parla avec tant de force & de 
raifon furfon extravagance, que Glaucus 
enfin en lentit le ridicule, & l’abjura. So- 
crate , prévoyant ce que feroit Alcibiade 
un jour , s’y attacha particuliérement. 
Voyant qu’il tiroit vanité de fes richefles 
&de fes grands domaines, il le mena dans 
un lieu 0 Ü étoit expofée une carte de Géo* 
graphie (1), qui repréfentoit la terre en- 
tière.,, Dans cette carte, lui dit-il, cher- 
„ chez, je vous prie, l’Attique”. Quand 
Alcibiade l’eut trouvée:,, Cherchez, con- 
tinua Socrate , les terres qui vous ap- 
partiennent. h- Elles n’y font pas mar- 
quées , répondit Alcibiade. — Eh quoi > 
répondit le Philofophe , vous vous enor- 
gueillilfez pour des poflefiions qui ne 
l'ont pas même un point fur la terre ” ! ... 
Socrate rejetta les offres d’Archélaiis, 
Roi de Macédoine , qui vouloir l’attirer 
chez lui , & refufa tous fes préfents , uni- 
quement parce qu’il ne l’eftimoitpas. ,, Si 
„ j’avois de l’argent, dit-il un jour dans 
„ une alfemblée de fes amis , j’acheterois 
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(1) Suivant Strabon , Anaximandre de Milet 
fut le premier qui inventa les cartes géographi- 
ques ; on les traça d’abord fur des furfaces fphé- 
riques , afin que les méridiens & les parallèles 
fulTent de véritables cercles, mais l’embarras de 
cette conftru&ion fit bientôt trouver le moyen 
de les tracer fur des furfaces plates. L’ufags des 
cartes ds; cccte derniere efpece étoit très -commun 
à Athènes du temps de Socrate. 
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„ un manteau ”. Ilnes’adreflaà perfonne ST*—* 
en particulier, & chacun fe dilputa la gloire Hîftoîre 
de lui offrir ce qu’il defiroit. Sa femme Ancienne. 
Xantipe fut la perfonne qui exerça le plus Traits 
fa philofophie. Mais il s’étoit tellement détachés, 
accoutumé à fes emportements , qu’il di- 
foit que fes cris lie lui failoient pas plus 
d’impreffion que le'bruit des voitures qui 
paflbient dans les rues. Socrate a prouvé 
mieux qu’aucun Philofoplie de l’Antiquité 
ce que peuvent la force d’aine & la rai- 
fon réunies à un efprit fupérieur. II étoit 
né avec des pallions très-violentes; mais 
vivement frappé des charmes de la vertu, 
il voulut ne 1e difiinguer que par elle, & 
fut triompher de toutes les inclinations 
qui pouvoient l’en éloigner. Cet homme, 
à la fois fi doux, fi fimple &fi grand; cet 
homme enfin que l’Oracle de Delphes dé- 
clara le plus fage des hommes, fut haï & 
perfécuté. Ariftophane le déchira dans fes 
Comédies; & Anjtus & Mélitus, fes en- 
nemis les plus ardents, le calomnièrent, 

& le firent condamner à la mort. Mis eu , 
prîfon , il refufa de s’en fauver. Ses amis 
le preflant de fuir , il leur demanda s’ils 
connoifloient hors de l’Attique un lieu où 
l’on ne mourût pas? Lorfqu’on vint lui 
dire que les Athéniens le condamnoient à 
la mort : „ La Nature les y condamne eux- m. de 
,, mêmes, répondit-il”, llpafla le dernier CoruUliac. 
jour de fa vie à s’entretenir avec fes difci- 
ples de l’immortaiité de l’ame(i). Comme 


(1) C’efi: cc qui fait le fujet du fameux Dialo- 
gue de Platon , qui a pour titre le Phédon . 
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* fes amis fe défoloient fur l’injuftice quïld 
Hiftoire faifoit condamner h mort : ,, Vous vous 
Ancienne. # * défefpérez , leur dit-il; & que feriez- 
Traits „ vous donc fi j’érois coupable ” ? . . . Ses 
détaché*, dernieres paroles furent : „ Criton , nous 


„ ... „ devons un coq à % Efculape, acquittez- 

° m ’ ,, vous de ce vœu pour moi, & ne Fou» 
,, bliez pas ”. 

La mort de ce grand homme couvrit 


les Athéniens d’infamie. Peu de temps a» . 
près, ils rendirent jufti ce à fa mémoire, 
& punirent fes perfécuteurs. Socrate n’a 
point écrit; mais Platon nous a tranfmis 
M. de plulieurs maximes de cet illuftre Philo» 
Condillac.fophe. £ u vo j c j quelques-unes. 

„ On n’efl: pas Roi par le Trône , mais 
„ par la Jnfiice. 

,, Un Prince avare ne fait de bien il per» 
,, fonne; un Prince prodigue n’eu fait 
,, d’ordinaire qu’aux méchants. 

„ Ce n’eft point au milieu de fes Cour- 
,, tifans que régné un Roi; ce n’efl: point 
- ,, dans le faite ni dans l’attirail qu’il traîne 
,, après lui; c’eft au milieu de fon peuple. 

,, Celui qui fait ce. qu’il doit faire, & 
„ qui ne le fait pas , efl: un fou qui fe 
„ prépare des tourments fans nombre. 
,, Celui qui l’ignore, & qui croit le fa- 
,, voir, efl un imbécille. Celui qui s’avoue 
„ fon ignorance, efl: dans le chemin des 
„ connoiffances & du bonheur. Legrand 
„ point efl: de commencer par fe eonnoî» 
„ tre foi-méme 
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Alcibiade fut obligé de fuir, & fe fauva Trait* 
à Sparte. On confifqua fes biens à Athe- détaché*, 
nés, & il fut enjoint aux Prêtres & Prû- 
treifes.de le maudire. Une feule Prêtrefle, 
nommée Théano, eut le noble courage de 
s’oppofer au décret, en difant qu’elle étoit 
PrêtrefTe pour bénir, & non pour maudire. 

Alcibiade fut rappellé. Les Athéniens Rollin, 
ordonnèrent aux Eumolpides & aux Céri* 
ces de l’abfoudre des malédictions pro- 
noncées contre lui. Un des Eumolpides, 
nommé Théodore, dit : „ Mais moi, je 
,, ne l’ai point maudit s’il n’a point fait 
„ de mal à la ville ”. Voulant infinuer 
par cette parole hardie , que les malédic- 
tions étant conditionnelles, ne pouvoient 
ni tomber fur la tête des innocents , ni être 
détournées de celles des coupables. 

Discours au fujet de la victoire 
remportée fur les Athéniens par les Sy- 
raeufains , du temps (T Alcibiade (i). 

On convoqua l’Aflemblée générale pour 
favoir ce que l’on feroit des prifonniers 
de guerre. Dioclès , le plus accrédité de 


, (01 La logique de ce Difcours eft fi forte , le* 
fenriments en font fi beaux , qu’on n’a pu s’em- 
pêcher de le placer ici. Quoique le ftyle de la 
traduftion ait un peu vieilli , on a cru devoir 
n’y faire que de très-légers changements , dan* 
la crainte d’altérer le fond des chofes de l'ori- 
ginal. 
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Sfüîfüî leurs Orateurs , propofa de faire mourir 
Hiftoire ignominieufement les deux Commandants 
Ancienne. Athéniens, & d’envoyer aux carrières tout 
Traits ce qui venoit de l’Attique , en leur donnant 
détachés, une mefure de bled par tête pour leur nour- 
riture : qu’a l’égard des troupes alliées , 
Dîodoreon les vendroit à l’encan. Quand on eut 
de Sicile. j u cet av j s ? Hermocrate s’avança dans l’Af- 
femblée , & entreprit de lui perfuader qu’un 
iifage modéré de la victoire , étoit bien 
plus glorieux que la victoire même. Le 
peuple fit un grand murmure à cette pro- 
pofition, & la rejettoit, lorfqu’un parti- * 
cplier, nommé Nicolaus, qui avoit perdu 
deux fils dans cette guerre , monta fur la 
Tribune, foutenu par deux domefliques , 
a caufe de fon grand ilge. Le peuple le tut 
dès qu’il le vit , & fe flattant qu’il alloit par- 
ler contre les captifs , il lui prêta une extrê- 
me attention; & après un grand filence, 
le Vieillard commença ainfl fon difeours,. 

Citoyens de Syracufe? |e fuis moi;tnê- 
me un des plus grands exemples des cala- 
mités de la guerre. J’étois pere de deux 
fils »que j’ai expofés tous deux aux plus 
grands périls pour le lalut de la patrie ; & 
j’ai bientôt reçu la nouvelle qu’ils ont tous 
deux été tués. N’ayant plus defociétédans 
la vie, & ne cherchant plus que la mortj 
je les félicite l’un & l’autre , & je ne trouve 
à plaindre que moi. Ils ont immolé à leur 
devoir une vie qu’ils âuroient perdue tôt 
ou tard, & leur gloire devient immortelle; 
mais. pour moi, dénué des foutiensdema 
vieilleflè , je foudre la double privation & 
de leur compagnie & de leur i'ecours. La 


]) e la Vertu. 313 ^ 

vertu même dont ils ont donné une preuve - 
fi évidente, me rend leur perte plus fen- Hiftoire 
fible. J’ai fans doute un grand fujet d e Al ]f 1Lnne ' 
haïr les Athéniens qui m’ont. réduit à 
être foutenu par des ferviteurs , au-lieu de 
l’être par mes enfants. Si donc il ne s’a- 
gifloit aujourd’hui que de ce qui concerne 
cette nation téméraire, les maux de ma 
patrie & les miens propres, dont elle efl 
la caufe , m’aigriroient vivement contre 
elle. Mais comme l’affaire préfente nous 
offre la queflion plus générale de la com- 
palfton due aux malheureux , & l’objet plus 
étendu de lu réputation de Syracufe dans ' . 

Je monde entier, je dirai librement ce que 
je penfe au fujet de vos captifs. l>e peu- 
ple d’Athenes vient de recevoir & de 
la part des Dieux , & par nos mains mê- 
mes, le châtiment exemplaire de la guerre 
infenfée qu’il nous apportoit. Il efl avau* 
tageux pour l’inftruélion du genre hu- 
main que ceux qui fe laiflent conduire par 
rinjuftice, foient conduits par l’injufticeà 
l’infortune. Qui auroit jamais pu croire 
^que les Athéniens qui avoietit tiré du tré- 
for de Délos dix mille talents , équipé 
une flotte de deux cents voiles , & levé 
une armée de plus de quarante mille hom- 
mes , fuffent arrivés par de fi grands pré- 
paratifs à une déroute telle, que n’ayant 
plus ni vaiffeaux ni foldats , il ne leur refie 
pas même un courier par lequel ils puf- 
fent faire porter â leurs compatriptes la* 
nouvelle de leur ruine. Vous donc, ôSy- 
racufains ! qui voyez les orgueilleux hais 
des Dieux & des hommes , refpeftez la for- 
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S!£ÏÏS£ tune & la providence qui la gouverne , & 
Hiftoire n’oubliez en aucune de vos aérions que 
Ancienne. vous n ’ôtes que des hommes ! Quel hon- 
T ra îts neur retirerez -vous de tuer des ennemis 
détachés. £erra fl^s , & quelle gloire peut accompa- 
gner la pure vengeance? Celui dont la 
cruauté demeure implacable ù l’afpeél: du 
dernier malheur de Ton adverfaire , iniùlte 
à l’état de foiblefle où tous les hommes 
peuvent tomber; car enfin, quelle pru- 
dence humaine peut parer tous les coups 
de la fortune qui femble quelquefois fe 
plaire A changer tout d’un coup les déli- 
ces de la prospérité en la raifere la plus 
accablante. Quelqu’un dira peut-être , ils 
ont à notre égard un tort vifible, ànous 1 
avons droit de les en punir. Maisn’avez- 
' vous pas déjà châtié la nation entière; & 

ces captifs mêmes ne nous ont-ils pas fait 
fatisfaclion en livrant leurs pçrfonnes avec 
leurs armes, & n’ayant recours qu’à vo- 
tre miféricorde ? Ne leur donnez pas un 
démenti fur la bonne opinion qu’ils ont 
eue de vous. Ceux qui ont poufle inf- 
qu’au boutlenrattaqueinjufte, font morts 
dans le combat; mais les prifonniers dont 
il s’agit, de vos ennemis qu’ils étoient, 
font devenus vos fuppliants. Quiconque 
rend les armes à fon vainqueur , ne le fait 
que dans l’efpérance de fauver fa vie : s’il 
trouve fa perte dans cette confiance, il 
eft malheureux; mais celui qui la lui fait 
. trouver, efl un barbare. Ah, Meilleurs, 
ceux qui afpirent à gouverner d’ayrres 
hommes, s’ils font éclairés fur leurs vrais 
intérêts, adopteront toujours des princi- 
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pes d’équité & d’humanité ; car les fujets 
mêmes qui ohéiiïent par crainte, faififient 
avec empreflement l’occafion qui peut les 
venger des emportements & des violences 
d’un Maître tyrannique; au-lieu que les 
Souverains qui fe font aimer, affermifîent 
& étendent de plus en plus leur domina- 
tion. Qu’eft-ce qui a fait tomber l’Em- 
pire des Medes; c’ell la cruauté desjlois 
envers leurs fujets. La défeétion de*Per- 
fes entraîna même celle de bien d’autres 
peuples. Comment Cyrus , de particulier 
qu’il étoit , devint-il maître de toute l’Afie ? 
C’eft par la douceur qu’il fut employer avec 
ceux qu’il avoit fournis. Non-feulement il 
11e maltraita point Créfus , mais il l’acca- 
bla de bienfaits. Il en ufa de même h l’é- 
gard de tous les Rois & de toutes les na- 
tions dont il s’étoit reudu maître; Mais 
pourquoi vais-je chercher des exemples dans 
des temps & dans des lieux éloignés de 
nous ? Dans notre ville même , Gélon , de 
fimple citoyen qu’il étoit, devint le chef 
&le commandant de toute la Sicile, par le 
concours de tous les peuples qui vinrent fe 
foumettre volontairement à fa conduite. Sa 
bonté, qui s’exerçoit particuliérement à l’é- 
gard des malheureux, fembloitappeller tous 
les hommes auprès de lui. Ainfi nous qui 
avons fuccédé à fon autorité dans cette Ifle , 
ne dégénérons pas de la vertu qu’on a louée 
dans nos ancêtres. Ne nous montrons pas 
farouches & implacables à l’égard de ceux 
que le fort de la guerre a fait tomber en- 
tre nos mains , & ne donnons pas lieu à 
J’envie de publier que nous fournies indi- 
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5£ïï!5gnes des faveurs de la fortune. Heureux 
Hiftoire ceux qui le conduilent de telle forte , qu’on 
Ancienne. f e réjouifle de leur fuccès, & qu’on s’at- 
Traits trille de leurs peines. Les avantages de la 
détachés, guerre 11 e font dus ordinairement qu’au ha- 
larddes circonllances : mais la modération 
dans la viéloire effc un indice non équivo- 
que du mérite perfonnel des vainqueurs. 
N’enyiez donc point à votre nation la 
gloire de faire dire à toute la terre qu’elle 
s’eft rendue fupérieure aux Athéniens, non- 
feulement par la valeur, mais encore par 
la clémence. On verra que ceux qui fe 
vantoient de furpafier tous les autres hom- 
mes en humanité, auront éprouvé de no- 
tre part les effets de cette vertu dans leur 
propre befoin. Et ce peuple qui fe glori- 
lioit d’avoir drelî'é le premier un autel à 
la miféricorde dans fa ville , fe fouviendra 
d’avoir trouvé lui-même un pareil afyle 
dans la nôtre. L’injuflice de leur attaque 
devenant par-là plus odieufe, on applau- 
dira encore davantage à notre victoire. Les 
Athéniens , dira-t-on , qui font venus faire 
la guerre à des hommes prêts à pardon- 
ner à leurs ennemis ,' n’avoient-ils pas bien 
mérité leur propre défaite? Ils porteront 
en lecret le même jugement contre eux- 
mêmes; & foufcrivant au fond de leur ame 
à leur propre condamnation , îls Terniront 
toute l’équité de leur châtiment. Il eft beau, 
Meilleurs, de donner les premiers l’exem- 
ple de la compaiïion , & de terminer la 
guerre en faifant du bien aux vaincus : 
car enfin, la bienveillance envers les amis 
doit être immortelle; mais la difcorde en* 

' N 
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tre les naiions ne doit pas toujours durer. -1 
Par cette maxime , vous augmenterez le Hiftoire 
nombre de vos alliés , & vous diminuerez Ancienne, 
celui de vos ennemis. 11 n’elt ni raifonna- Traits 
ble ni avantageux de faire palier les ini- «le taché»; 
initiés d’âge en âge. Il arrive fouvent que 
ceux qui étoient les plus forts au commen- 
cement deviennent enfuite les plus foibles 
& la guerre préfente en efi une preuve. Ces 
mômes hommes qui avo'jent faitautourde 
votre ville une enceinte formidable, atten- 
dent actuellement leur arrêt dans vos fers. ' 

Il eft donc important de nous allure r la 
compaflion & l’intérêt des autres hommes, 
pour le cas où nous éprouverions nous- 
mêmes quelque difgrace de la fortune. La 
vie préfente fournit allez d’événements 
qù’on n’auroit jamais prévus , des l’éditions 
populaires, des courfes de pirates, des 
guerres enfin que tonte la prudence hu- 
maine ne fauroit parer. En un mot, fi nous 
manquons cette- occafion d’exercer la clé- 
mence envers les vaincus , nous allons éta- 
blir pour toujours une loi cruelle contre 
nous-mêmes. Il ne faut pas efpérer de la part 
des autres des égards auxquels on aura man- 
qué foi-môme. L’inhumanité 11 e doit pas 
s’attendre à la miféricorde. Nous implore- 
rons en vain dans les infortunes où nous 
pourrons nous trouver , les loix & les 
mœurs de la Grece , fi dans la.circonftance 
préfente nous immolons nous-mêmes un fi 
grand nombre de Grecs. Ils n’ont point 
été jufqu’à préfent inexorables pour ceux 
qui leur ont rendu les armes, & qui leur 
ont livré leur vie. Us ont tous préféré la 
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SUmOT: miféricorde à l’inhumanité , & l’accueil 
Hiftoire favorable à l’arrogance : c’elt par la môme 
Ancienne, noblefTe de fentiment qu’ils réfiftent à ceux 
Traits qui les attaquent , & qu’ils cedent à ceux 
détachés. q u j j es implorent, & qu’ils s’animent contre 
l’orgueil des uns , & qu’ils fe laiflént tou- 
cher par l’humiliation des autres. C’efi un 
étrange changement que celui d’un hom- 
me, qui, de notre agrefleur, devient no- 
tre fuppliant , & qui nous foumet fa def- 
tinée; &je ne m’étonne pas que des hom- 
mes qui ont quelque idée de la condition hu- 
maine, fe laifTent vaincre par la pitié. Dans 
la guerre du Péloponefe , encore récente , 
les Athéniens ont bien voulu recevoir la 
rançon des Spartiates qu’ils avoient pris, 
& qu’ils tenoient enfermés dans l’Ifle de 
Sphaélerie ; & les Spartiates A leur tour, 
en ont agi de môme à l’égard des Athé- 
niens & de.leurs alliés, lorfqu’ils les dé- 
tenoient dans leurs chaînes. Les- uns & 
les autres ont fuivi en ce point la loi na- 
turelle, qui veut que l’inimitié ne fubfifte 
que jufqu’à la viétoirè, & que le châti- 
ment fe borne à réduire les vaincus fous 
fa puilfance. Celui qui le porte plus loin , 
infulte la nature humaine. Quiconque aura 
quelque cohnoiflance des maximes des Sa- 
ges, lui dira : ô homme! ne préfumez pas 
de vous-même, & connoiflez votre con- 
dition ; fâchez que le fort difpofe de tour. 
Pourquoi les premiers Grecs , nos ancê- 
tres, ont-ils voulu qu’on ne drefsât point 
les trophées en pierre , & qu’on n’employât 
à cet ufage que les premiers arbres qu’on 
rencoutreroit? C’eft afin que ces trophées 
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ne pouvant fubfifter que peu de jours , le “5S5 
temps abolît bientôt ces monuments d’une Hiftoîre 
haine réciproque : & fi vous avez deflein Ancienne, 
de la rendre durable, vous comptez trop Tra «*, 
fur l’avenir. Un revers qui vous attend ,letaihts * 
abaiflera bientôt votre orgueil; au -lieu 
qu’en terminant vous -mêmes la guerre, # 
en traitant favorablement les vaincus , vous 
acquerrerez l’amitié d’un peuple dont vous 
pourrez avoir befoin : car enfin , ne penfez 
pas que la puiflance d’Athenes l'oit détruite 
par le mauvais fuccès de fon entreprife * 
fur la Sicile. Leur République eft encore 
maîtrefle de tqutes les Ifles de la Grece, 

& elle eft toujours à la tête de tous les 
Grecs , établis fur les côtes de l’Europe 
& de l’Afie. 11 y a peu d’années qu’ayant 
perdu en Egypte trois cents vaifièaux 
avec tous les hommes qui les montoient, 
elle contraignit le Roi de Perle , qui fem- 
bloit avoir pris le defius , à un traité peu 
honorable pour lui. Et fi nous remontons 
à Xercès , qui avoit déjà fait rafer les mu- 
railles , & toutes les maifons d’Athenes , 
nous nousr fouviendrons que les Athéniens 
le vainquirent bientôt après; & que c’eft 
même par cette viétoire qu’ils acquirent 
la fupériorité qu’ils ont aujourd’hui fur 
toute la Grece. Il femble en elfet que 
cette ville prenne de nouveaux accroilfe- 
ments par les défaites. La railbn en eft , 
que, dans les fituations les plus malheu- 
reufes , elle ne fuit jamais de biches con- 
feils. Il eft donc important pour nous de 
nous alfurer leur alliance pour l’avenir, 
en épargnant ceux des leurs qui font totn- 
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**— — i bés entre nos mains, au-lieu de nous faire 
Hiftoire de cette République une ennemie irrécon- 
Andenne. ciliable , pour donner à notre colere pré- 
Traits fente une fatisfaction paflagere , honteufc 
détachés. & fans aucun fruit. Notre générofité nous - 
attirera la reconnoiflance des captifs, & l’ef- 
« time de tous les hommes. Quelques-uns des 
Grecs, me dira-t-on peut-être, ont bien 
fait mourir leurs prifonniers de guerre. SI 
par-là ils fe font attiré l’approbation pu- 
blique , je confens que vous les imitiez; 
mais fi nous avons été nous -mômes les 
premiers à les condamner, eft-ce là l’exem- 
ple que vous voulez fuivre ? Jufqu’à ce que 
nous ayons trompé la confiance de ceux qui 
fe font livrés entre nos mains , tout le 
monde donnera le tort aux Athéniens dans 
cette guerre; an-lieu que fi l’on apprend 
que nous ayons exercé contre les vain- 
cus quelque rigueur contraire au droit des 
gens, c’efi fur nous alors que tombera la 
condamnation publique. S’il y a quelque 
ville dont il faille refpeéter le nom , c’eft 
lans doute la ville d’Athenes. Ne mérite- 
t-elle pas de la reconnoiflance pour les 
biens qu’elle a communiqué aux autres 
, nations ? Ce font les Athéniens qui ont 
fait palier dans toute la Grece les loix & 
les mœurs civiles qu’ils avoient reçues im- 
médiatement des Dieux. C’cfl: leur exem- 
ple qui a tiré les hommes de la vie làu- 
vage & féroce qu’ils menoient auparavant, 
& qui a introduit parmi eux l’humanité & 
la jufiice. Ils font les premiers qui don- 
nèrent un afyle à ceux qui fuyoient l’épée 
de leurs ennemis ; & il feroit contre l’é- 
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quité naturelle de les priver eux-mêmes * 

du droit des fuppliants , dont on ileur Hiftoire 
doit l’inftitution dans les villes Grecques. Ancienne. 
Ces obligations nous regardent tous : quel- Traits 
ques-uns d’entre vous, Medieurs, leuf détachés, 
en ont de particulières : ce font ceux qui 
ont acquis à Athènes de l’éloquence & 
des connoiflances. Quels égards ne doi- 
vent-ils point à une ville qui s’eft rendue 
l’école publique de tous les peuples. Les 
initiés qui m’entendent égorgeront-ils ceux 
dont ils ont reçu l’initiation ? Rendez-leur 
grâce dans cette occafiori des avantages 
que vous avez trouvés parmi eux, & ne 
nous en interdii'ez pas l’eipérance pour 
l’avenir. Quel lieu feroit favorable à l’inf- 
truélion des étrangers, fi Athènes ne fub- 
lilloit plus? Ils ont racheté d’avance par 
un grand nombre de bienfaits , la faute 
grieve, mais unique, qu’ils viennent de 
commettre contre nous. Mais ce n’eltpaâ 
feulement en général que nos captifs me 
paroiflént dignes de pardon ; nous trou- 
verons dfccore des motifs de miféricorde 
en les confidérant en particulier. Les al- 
liés, par exemple, que nous voyons par- 
mi eux, ont été forcés, par une autorité 
fupérieure , à prendre les armes. C’efi: pour- 
quoi il faudroit d’abord diftinguer dans la 
vengeance que nous voulons tirer, ceux qui 
nous ont offenfé volontairement, de ceux 
qui ne l’ont fait que par contrainte. Que 
dirai-je de Nicias, qui, ayant défendu dès 
les commencements nos intérêts , s’eft tou- 
jours oppofé fenl à l’entreprife d’Athenes 
* contre Syracufe, & qui, ayant toujours. 
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gTTSS accueilli favorablement nos citoyens ,s’efl 
Hiftoire déclaré jnfqu’au bout notre ami & notre 
Ancienne, hôte ? Qu’avons-nous à punir dans Nicias , 
Traits qui a toujours parlé en notre faveur dans 
détaches. Âthenes , & qui n’a enfin fervi contre nous 
que par foutnifiion aux ordres formels de 
fa République? Alcibiade lui-même, au- 
teur de la guerre , & qui a conduit ici 
l’armée Athénienne, Alcibiade, qui fuit 
également la colere des Athéniens & la 
nôtre; cet homme que la voix publique 
nommoit le plus grand homme de la Grece , 
devroit trouver ici fon falut avec tous les 
autres. J’avoue que je ne puis contempler 
fa fituation préfente fans être ému decom- 
paiiion. Cet homme, le plus célébré de fon 
fiecle, par la douceur & l’élégance de fes 
mœurs , reçu par-tout avec autant decon- 
lidération que de joie,fouffre aujourd’hui 
dans l’abaiflement & dans l’indigence une 
" efpece de captivité ; de forte qu’il femble 
que la fqrtune ait voulu nous donner en 
fa perfonhe un exemple de fes plus grands 
revers. Sachons donc profiter* de cette 
Utile leçon , foyons modérés dans la prof- 
périté, & n’agiflbns point comme des bar- 
bares avec des hommes de la même na- 
tion que nous. 

Ici Nîcolaus termina fon difeours , & 
laifla tous fes auditeurs dans une difpoû- 
tion favorable à leurs prifonniers. 

ANTlSTHENEydu temps de Socrate . 

Antifthe- Antifthene , célébré Philofophe Athénien 
ne. & inftituteur de la Seéte des J?hik>fophe$ 
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Cyniques, après avoir entendu Socrate, 
dit à fes difciples : ,, Allez chercher un Hiftoire 
,, Maître , pour moi j’en ai trouvé un Ancien ne< 
En eil'et, il engagea les difciples à venir Trait ? 
prendre des leçons de ce grand homme, det 5 che ** 
& leur en donna l’exemple. C’eft ainfi D jft de 
qu’une ame lupérieure, au-deflus de tou- M. l’Âbbé 
tes les baflefles de l’envie , fait profiter des l’Advocat. 
talents & des lumières des autres , & par 
cette noble impartialité , peut parvenir elle- 
même à la perfection qu’elle recotmoît & 
qu’elle admire. Antifthene fut caufe du 
banniflement d’Anitus & de la mort de 
Mélitus, les deux plus grands ennemis de 
Socrate. 

Après la mort de Socrate, Antifthene , m. de 
indigné de la corruption des mœurs, de- Condillae. 
vint fauvage & farouche. Le chagrin lui 
fit perdre le fruit le plus précieux des le- 
çons de fon Maître, l’indulgence & la mo- 
dération. Il fe livra à la milanthropie , & 
il réfolut de fuir les hommes , & de ne 
point former de difciples. Sur ces entrefai- 
tes , Diogene fe préfente. On le repoufle. 

Il prefle : il infifte. On le menace : on leve 
le bâton fur lui. ,, Frappe, dit-il, mais 
,, inftruis-inoi Antifthene, touché, 
confentit à le prendre pour difciple. 

A R C é 5 1 LA S , un peu a pris Socrate , 

Arcéfilas fut un Philofophe également Arcéfilas. 
diftingué par fon favoir, fa modération & 
fa modeftie. Il étoit fi peu rempli de lui- 
même , qu’il exhortoit fes difciples d’aller 
^entendre d’autres Maîtres. Un jeune homme 
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de Club ayant témoigné qu’il préférait IM- 
Kiftoire co le de Jérôme , le Péripatéticien , A la 
Ancienne. [} enne • j| ] e p r j t p ar j a m ain, l’y condui- 

J rai “ fit, le recommanda vivement au Philofo- 
detachés. pj ie ? & exhorta le jeune homme à être do- 
Diogene- c jj e> Arcéfilas difoit que de tous les maux 
a '" rce ’ la mort eft le feul dont la préfence n’ait 
Bayle, jamais incommodé perfonne , & qui ne 
chagrine qu’en fon abfence. 

Ll SANDRE) vers 360 O. 

Lifandre. Lifandre, Général des Athéniens , étant 
allé trouver Cyrus (1), pour lui parler des 
affaires des Grecs, fut très-bien reçu de 
ce Prince. Au moment defôn départ, Cy- 
rus lui donna à fouper, le pria d’ufer de 
la bienveillance qu’il avoit pour lui , & de 
demander franchement tout ce qu’il vou- 
drait, dans l’affurance qu’il ne lui ferait 
Plutarque, rien refufé. Alors Lifandre lui dit: ,, Sei- 
„ gneur, puifque vous me témoignez tant 
„ de bonté , je vous demande & je vous 
„ conjure d’ajouter une obole A la paye 
„ desnoldats , afin qn’ait-lieu de trois obo- 
„ les qu’ils ont par jour, ils en nyent dé- 
,, formais quatre”. Cyrus, ravi de cette 
géuérofité, lui fit compter dix mille dari- 
ques. Lifandre les employa A fournir cette 
obole d’augmentation aux Matelots. 

Darivs-Nothus , vers 3600. 

Darius. Darius-Nothus , Roi de Terfe, mourut 


(1) Le jeune, * 
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l’an du monde 3600, après un régné de SS^üSSS 
dix-neuf ans. Son (ils Artaxerce-Mnémon Hifioir* 
lui fuccéda. Un moment avant que fon Ancienne, 
pere expirât , il lui demanda quelle avoit Traits 
été la réglé de fa conduite pendant un re- détachés * 
gne auffi long & aufli heureux que le fien : 

,, De faire toujours, répondit Darius, ce 
„ que la juftice & la religion demandoient 
„ de moi 

Asp ASIE , Femme de Cyrus le jeune , 
vers 3600. 

Afpafie de Phocée étoit fille d’Hermo- Afpafio, 
time. Elle s’appella d’abçrd Milto. Son Elien, 
pere étoit très-pauvre. Cyrus , fils de Da- 
rius & de Parylatis, & frere d’Artaxerce, 
touché des vertus & de la beauté d’Afpa- 
fîe, l’époufa. Ce Prince reçut en préfent 
un collier d’une richefle & d’une beauté 
merveilleufes.il l’attacha au cou d’Afpafie 
tandis qu’elle dormoit. Afpafie n’accepta 
point ce don. Malgré fon élévation , tou- 
jours modefie & modérée , elle étoit aufli 
diltinguée par la noblefiè de fes fentiments 
que par fes charmes. „ Ah ! Cyrus , dit- 
„ elle, donnez ce collier à Parylatis. Quel 
„ plaifir pourroit-il me faire ? Je faurai bien 
,, vous plaire fans cet ornement ”. Pary- 
fatis reçut le collier avec reconnoiftànce; 

Elle envoya des préfents magnifiques à Af- 
pafie , accompagnés de fournies confidéra- 
bles. Afpafie fit tout porter chez Cyrus. 

,, Je n’ai pas befoin , lui dit-c le, de ces 
,, richelfes, ie ne veux d’autre biens que 
a , votre amour ’V Afpafie, dai s la' fuite T 

\ 
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ST mmm après la mort de Cyrus, tomba au pou- 

Hiftoire voir d’Artaxerce dont elle fut paflionné- 

Ancienne. ment a ; ni( s e ^ a j n fi q lie f on fil St Q uanc | 

Traits e jj e j n fpi ra ce dernier attachement, elle 
etae es. avo j t p r £ s ^g quatre-vingts ans. Cette ri- ' 
valité du pere & du fils l’obligea à le faire 
Prêtrefle de Diané. 

Il nq faut point confondre cette APpafie 
avec celle de Milet, «pie fa beauté & la 
pa(fion v de Périclès ont rendue fi célébré. 


Cyrus , le jeune. 


Cyrus. Cyrus, le jeune, avoit planté lui-même 
la plupart des arbres de fon jardin , & dai- 
gnoit les cultiver. Lifandre de Lacédémo- 
ne, l’un des Chefs de la République, s’é- 
. crioit , 


Encyclop 
voy. Agri 
culture. 


__ à la vue de ces jardins : ,, O Prin- 
„ ce, quêtons les hommes vous doivent 
,, edimer heureux, d’avoir Pu joindre ainfi 
„ la vertu h tant de dignités & de gran- 
deur ” ! Lifandre , dans cette occafion , 
Jfouoit Cyrus fur fa vertu , comme fi l’on 
M 'eût penfé dans ces temps qu’un Monar- 
que agriculteur ne pouvoit manquer d’être 
un homme vertueux. Il efi: certain du moins 
qu’il doit avoir le goût des chofes utiles 
& des occupations innocentes (i). 

♦ Èpiaxa, 


(i) Les Egyptiens faifoient honneur de l’inven- 
tion de l’agriculture à Ofiris; les Grecs à Cérès 
& à Triptoleme fon fils ; les Italiens à Saturne 
ou à Janus leur Roi , qu’ils placèrent au rang des 
Dieux. En reconnoiflance de ce bienfait, la fonc- 
tion des premiers Prêtres inftitués par le Légif- 
lateur des Romains fut d’offrir aux Dieux les 

prémices 
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Bpiaxa , Reine de Cilicie , rendit un ****??* . 
"grand fervice à Cyrus. Elle vint elle-même HiAoire 
lui apporter de l’argent pour payer Tes fol Ancienne, 
dats. Par reconnoiflauce , Cyrus fit la re- . Trai “ 
vue de toutes fes troupes en fa prétènce; tlétaches - 
niais cette galanterie n’eut aucun lliccès: 
car les Grecs , dans leurs évolutions , 
feignant de vouloir charger les Baçbares 1 , 
les effrayèrent réellement, & les^mirent 
en fuite; la Reine eut part à la peur, & 
s’enfuit auflï. / 

P L AT O N ( i). * 

■ 

Platon defcendoit d’une famille* illufixe. piaton. 
O11 dit que , dans l'on enfance , on vit des 
abeilles fc repofer fu^fes levres tandis Traité de 
qu’il dormoit ; ce qui fut regardé comme ^P 111100 - 
un préfage de la douceur de fon éloquence. 

Denys, le Tyran, l’attira à fa Cour; 
mais la franchife du Philofophe ne poùyoit 
convenir à un Tyran, «St ce n’efl: qu&la 
Cour d’un bon Roi qui pourroit attaché Beautïes 
& fixer un Sage.. Hifto- 

Platon quitta bientôt Denys. Ce dernier*^* *• 1 * 
en fut fi piqué, qu’il fit plufieurs tentati- 
ves pour s’aflurer de la perfonne de Pla- 
ton; mais inutilement. Enfuite craignant 


. ; : : 7 

E rémices de la terre. Ces Prêtres étoient au nom- 
re de douze ; ils étoient appeüés Arvalts de Ai — 
y a , champs , terres labourables. Un d’entr’eux 
étant mort, Romulus prit lui- même fa place; & 
dans la fuite on n’accorda cette dignité qu’à ceux 
qui pouvoient prouver une naifîancc illuAre. En- 
cyclopédie, voyez Agriculture. 

(1) Son premier nom fut Ariftoclès, qu’il chan- 
gea en celui de Platon. 

Tome /. ' P 
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mrnmmmm f 0 n reïïentimcnt, & l’effet que pourroient* 
Hifloire produire les plaintes d’un auffi grand hora- 
Ancicnne.me, il lui écrivit une lettre remplie d ex- 
Traits cufes & de protellation d’amitié. Platon 
détachés. ] u i fit cette réponfe : „ La tyrannie ne 
doit redouter que les efclaves qu’elle 
” afiervir. Je fuis libre; ainfi cefiez de me 
9 craindre; d’ailleurs, croyez que l’homme 
véritablement plilofophe abhorre la ven- 
geance , & que les feuls charmes de 
55 pétude fuffiroient pour le difiraire de 
* V 9 ces vils reflentiments qui peuvent occu- 
„ per & remplir les âmes foibles & com- 

„ mûries . 

Elicn, Platon difoit que l’efpérance eft le fonge 
d’un homme év*. D’autres attribuent 
ce mot à Ariftote (1). 


(XVJVl. de Buffon dit de Platon : » Ce Philo- 
„ fophe eft un peintre d’idées , c’eft une ame qui , 

* dégagée de la matière , s’élève dans le pays 
» des abftraftions , perd de vue les objets fenfi- 
u blés, n’apperçoit ne contemple , & ne rend 

», que l'intellc&uel , • , 

Dans ce même chapitre , 1 immortel Auteur de 
l’Hiftoire Naturelle rend compte des idées & des 
fyftême chimériques de Platon. M. de Button 
ajoute : » Le faux porte en Philofophie une figm- 
» fication bien plus étendue qu en morale. Dans 
„ la morale, une cliofe eft fauffe uniquement parce 
», qu’elle n’eft pas de la façon dont on la repre- 
„ fente; le faux métaphyfique confifte non-feu- / 
»V lement à n’être pas de la façon dont on le re- 
M préfente , mais même a ne pouvoir être d une 
„ Façon quelconque -, c’eft dans cette efpece d er- 
„ reur du premier ordre , que font tombes les 
„ Platoniciens , les Sceptiques les Lgoiftes , 

„ chacun félon les objets qu ils ont conüderes , 

„ aufli leurs fauffes fuppofitions ont-elles obfa.rci - 

„ la lumière naturelle de la vente , eunuque la 
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Bon mot d'um LACÈDEMONIENNE. Hiftoire 

Ancienne. 

Une femme Lacédémonienne , pour con* Traits 
folerfon fils qu’une bleflure glorieiife avoit détachés, 
rendu boîteux , lui difoit : ,, Va , mon fils , Roli - 
,, tu ne faurois plus faire un pas qui ne 11 * 

,, te fafle fouvenir de ta valeur 

Un Lacédémonien qui alloit à la guerre , Valere- 
& dont on fe moquoit parce qu’il étoit boî- 
teux, répondit qu’il y alloit pour combat- 
tre, & non pour fuir. . * 

T I MA N D R 1 D E. 

Timandride, partant pour un voyage , Tîmandri- 
laiiïa fon fils à Sparte , & le chargea du loin de. 
de fa maifon. À fon retour, il trouva que 
fon fils avoit amaffé beaucoup d’argent. Il Elien - 
lui en fit des reproches. ,, La prodigalité, 
a , lui dit-il , eft le vice d’une mauvaife tête ; 

„ & l’avarice, celui d’une anie bafle ; & rien 
,, n*efl plus honteux pour un homme, que 
,, d’être trouvé riche à fa mort , après s’être 
a , donné pour pauvre durant fa vie ”. 

Diogene, 

Diogene fut pris par des pirates , & con- Diogene. 
doit en Crete pour être vendu. On lui de- 
manda ce qu’il favoit faire. ,, Je fais com- 
,, mander, répondit-il; qu’on me vende 
„ à ceîui qui a befoin d’un maître, & qui 
,, eft afl.cz fage pour le favoir”. Cette ré- 


t> raifon , & retardé l'avancement de la Philofo; 
»* phie ”, Hifi, naturelle , ch. j , p. toi , in-tz . 

P i j 
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ponfe étoit allez extraordinaire ; ce qui le 
Hiftoire fut davantage encore , c’eft que Diogene 
Ancienne, trouva l’homme qu’il deliroit. Xéniade, 
Traits Corinthien , l’acheta , l’emmena à Corin- 
detaches. t | ie ? j u j Cün ft a l’adminiftration de fes allai- 
Cours d’é- res ’ conduite de famaifon , l’éducation 

ducation , de fes enfants & la fienne propre , car il 
par M. devint fon difciple. Voilà jul’qu’où peut 
r Ab afu de s’étendre l’empire del’efprit&de la vertu, 
on i ac *^ vant cet événement, dans le temps que 
Diogcne tenoit une école à Athènes, un 
des lils d’Onéficrite étant venu dans cette 
.ville, ne vouloit plus retourner à Egine, 
ne pouvant fe réfoudre à quitter Diogene. 
Le pere envoya un autre de fes fils qui fut 
retenu par les mêmes attraits. Enfin, il les 
vint chercher lui-même , & il refia comme 
fes enfants. 

Arifiipe rencontrant un jour Diogene 
qui lavoit des herbes : ,, Si tu voulois , 
„ lui dit-il , faire ta cour àDenys , tu ne 
„ mangerois pas des légumes. — Et toi , 
„ lui répondit Diogene, fi tu voulois vi- 
Valere- „ vre comme moi , tu ne fiatterois pas 

Maxime. ^ un t y ran (i) 

Diogene Diogene voyant un jeune homme qui 
Laerce. r0 ugifloit : ,, Voilà, lui dit-il, de bonnes 
„ difpofitions ; c’eft la couleur de la ver- 
Elien. tu ”. Etant allé à Olympie , il y vit , du- 
rant la célébration des jeux , de jeunes Rho- 
diens fuperbement vêtus. ,, Voilà du fafte , 

— 

(i) Ce même Arifiipe fe trouvant fur mer pen* 
dant une tempête , parut effrayé ; un fanfaron le 
lui reprocha, en fe -vantant d’une parfaite tran- 
quillité : Chacun , répondit Arifiipe , eftime fa 
vie ce qu’elle vaut,. (Runes de Saint-Réal, t , 2, 
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„ dit-il”. Un moment* après, ayant ren- mmmm % 
contré des Lacédémoniens ponant de mau- Hifioire 
vaifes tuniques laies : ,, Autre efpece de Ancienne. 
5 , fii fie , dit le Philofophe Un de fes ef- Trai « 
claves ayant pris la fuite , on lui con- détaches, 
feilla de le faire chercher : ,, Ne feroit-il 
3 , pas honteux, reprit-il, que Manès pût 
3, lé palier de Diogene, & que Diogene 
3, ne pût fe palier de Manès (1)”. 

Damon & P1THIAS , même temps', 

Damon & Pithias étoient deux célébrés Pamon 
Philofophes Pythagoriciens , unis l’un à & Puhias. 
l’autre par les Mens de l’amitié la plus par- 
faite. Damon fut condamné à la mort par 
Denys le Tyran. Il en obtint la permilîion , 
d’aller régler fes affaires domeffiques dans 
fa patrie, à .condition que fon ami le met* 
troità fa place, & lui ferviroit de caution. 

Le jour marqué pour le retour étant arri- 
vé , fans qu’on vît paroître Damon , cha- 
cun blftmoit la confiance imprudente de 
Pithias, qui répondit : ,, Je 11c fuis que 
3, trop fûr que Damon reviendra, & qu’il 
,, m’ciilevera la gloire de mourir pour lui”. 

En effet, Damon fut exaél à fa parole. Mais 
Denys , plein d’admiration pour l’aélioti 
extraordinaire de Pithias, fit grâce à Da- 
mon , & conjura les deux Philofophes de 
l’affocier à leur amitié (2). 


(1) Diogene avoit beaucoup de Angularités ri- 
dicules. C’eft lui qui , une lanterne à la main , 
prétendoit chercher un homme. Ce qui fit dife 
a Platon qu’il étoit Socrate devenu fou. 

(a) Ce trai: eft tiré d’une note qui fe trouve 

P iij 
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Dents, le Tyran , & Philoxene, 

Denys, le Tyran de Syracufe, aimoit 
& cultivoit la Poéfie. Mais tyran en tout, 
il vouloit être le meilleur des verfificateurs. 
Un Poëte, nommé Philoxene, n’ayant pas 
approuvé Tes vers, il l’envoya aux carriè- 
res (c’étoit la prifon publique). Quelque 
temps après, il le fitfortir, lui lut un ou- 
vrage , cc lui demanda de nouveau Ton avis. 
Pour toute réponfe, Philoxene fe tourna 
vers les gardes du Tyran , en leur difant : 
„ Qu’on me remene aux carrières Et 
Denys trouva cette hardiefie fi noble & fi 
plail'ante, que loin de s’en fâcher, il fe 
mit à rire, & lui pardonna. Un jour, dans 
line converfation générale , Denys demanda 
quelle étoit la meilleure efpece d’airain; 
lin nommé Antiphon répondit que c’étoic 
celle dont on avoit fait les ftatues d’Har- 
modius & d’Ariftogiton. Ces deux hom- 
mes avoient délivré Athènes de la tyran- 
nie des Pyfiftratides (1). Denys , aiïîégé par 


dans les Œuvres de M. de la Fargue. Montaigne, 
dans fon admirable chapitre de l’Amitié , -cite un 
autre trait de confiance auflï noble que touchant. 
Eudadimas, Corinthien, avoit deux amis, Cha- 
rixenus & Archeteus-, il étoit pauvre, & fes deux 
amis riches-, & en mourant il fit ainfi fon tefta- 
ment : Je légué à Archeteus le foin de nourrir 
ma mere , & à Charixemus le foin de marier mà 
fille. Ces deux legs, les plus beaux dont on aie 
jamais honoré l’amitié, furent acceptés avec tranf- 
ports , & la conduite des deux amis juftifia la con- 
fiance d'Eudadimas. 

(1) Denys envoya des Ambaffadeurs aux Rhé- 
giaois pour leur demander une époufe de ^eur 
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les Carthaginois , avoic perdu tout efpoir * 
de falut, & fongeoit à prendre la fuite, Hifloire 
lorfqu’un de fes amis, nommé Ellopidas , Ancienne, 
s’approchant de lui : ,, ODenys, s’écria- Traits 
5 , t-il, que le titre de Roi embellit bien détachés. 
,, une tombe (1) ”! Ce mot ranim île cou- 
rage de Denys ; il défit les ennemis , & éten- 
dit encore les bornes de fa domination. 

A S C LE P I AD E & MÈNÉD EME , 
vers 3600. 

Afclépiade & Ménédeme étoient deux Afclépia- 
Philofophes qui le rendirent célébrés par rie & Mê- 
Jeurs vertus & la vive amitié qui les unit nédeme. 
l’un & l’autre. Afclépiade mourut le pre- 
mier dans un âge avancé. Quelque temps Diog?ne- 
après, un ami d’Afdépiade étant venu àLaërce. 
un repas chez Ménédeme, les domefliques 
lui refuferent la porte; mais Ménédeme le 
lit entrer en difant qu’ Afclépiade dévoie 
avoir chez lui la même autorité qu’il y avoit 
eut pendant fa vie. 

Dèmocrite. 

Démocrite naquit à Abdere. Il dépenfa Démocrî- 
tour fon bien en voyageant, & fon frere te. 
Daraafte fe chargea de le nourrir. Il y avoit Diogene- 
une loi qui interdifoit la fépulture dans fa Laërcc. 
patrie à quiconque dépenfoit fon patrimoi- 


mation-, & ceux-ci déteftant la tyrannie, & mépri- 
fant le Tyran, répondirent qu’ils n’avoient point 
d’autre fille qu’ils puffent offrir à Denys que celle 
de leur crieur public. Diodore de Sicile. 

(1) Mais il faut que ce foit celui de htn R»U 
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-*"***& ne. Démocrite lut fou Ouvrage du Grand 
Hiftoire Monde , qui lui valut plus que le bien qu’il 
Ancienne, avoit perdu. 

Traits il f e retiroit dans des tombeaux pour ét u- 
détachés. c ij er avec moins de diftraétion. Lucien pré- 
Bayle , tend que Démocrite s’enferma dans unfé- 
z. ’ pulcre qui étoit hors de la ville; il paflfa 
les jours & les nuits à méditer & à coin; 
pofer, & que des jeunes gens, pour lui 
faire peur , le déguiferent en fantômes , 
& vinrent rôder autour de lui , en faifant 
d’affreux hurlements; mais que Démocrite 
ne daigna pas les regarder, & fe contenta 
de dire tout en écrivant : Cejfcz de faire 
les foux. 

Traité de Démocrite promit à Darius de faire rc* 
l’opinion. v j vre une amie dont la perte accabloit de 
douleur le Mouarque. Après quelques fein- 
tes préparations , le Philofophe dit à Da- 
rius qu’il n’avoit plus befoin que de gra- 
ver fur lé tombeau de la défunte le nom 
de trois perfonnes qui n’eufîent jamais ref- 
fenti l’advérfité. Mais tout l’Empire de 
Darius n’ayant pu fournir un feul nom de la 
condition requife , il fut prouvé au Roi que 
de tous les hommes qui vivent fur la terre, 
aucun n’efl: exempt d’affliclion... Démocrite 
mourut âgé de près de cent ans. On luj, 
éleva des ftatues d’airain. 


Agésilas , vers 3627. 

Agéfilas. Lôrfqu’Agéfilas fut déclaré Roi de Spar- 
te , on le mit en poffeflion du bien entier 
de'fon frereAgis, duquel Léotic’nidès , 
fils d’Agis, fut dépouillé, comme bâtard 
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mais Agéfilas n’accepta les richeffes que 
la loi lui donnoit , que pour les partager Hiftoire 
avec les parents de Léotichidès du côté Ancienne, 
de fa mere, qui étoient extrêmement pau- Traits 
vres ; & cette action fervit à affermir le détachés, 
pouvoir & l’autorité d’Agéfilas en lui ga- Beaunes 
gnant tous les cœurs. of Illüp * 

Les Thébains fecouerent le joug de ... 
Sparte , & Athènes fe déclara pour eux. 1 0 l °* 
Epaminondas s’avança jufqu’aux portes de 
Sparte, & Agéfilas donnoit divers ordres 
dans la ville , lorfqu’on vint l’avertir qu’un 
certain nombre de mutins s’étoient empa- 
rés d’un porte important, & s’y canton- 
noieut. Agéfilas y ceurut; & comme s’il 
n’eût rien fu de leur mauvais deffein : 

„ Camarades, leur dit-il, vous avez mal 
„ compris mes. ordres, ce 11’eft pas là 
,, que je vous avois envoyés ”. A ces 
mots, il leur marqua différents portes pour 
les féparer, & ils y furent, perfuadés qu’on 
n’avoit rien foupçonné de leur entrcprife. 

Agéfilas fe diftingua par fon expédition en 
Alie. Dans le temps qu’il fe préparoit à 
mener fes troupes dans la Perle , il reçut 
des lettres des Ephores qjji le rappelloient. 

Il leur fit la réponle fuivante : „ Nous 
avons fournis une partie de l’Afie;nous 
faifons encore de grands préparatifs de 


9i 


9î _ 

,, guerre; mais puifque vous m’ordonnez 
a , de retourner, je fuis de près votre let- 
,, tre. Je fais qu’un Commandant ne rem- 
„ plitfon devoir qu’en préférant ù la gloire 
„ brillante des armes , la gloire plus fo- 
„ lide & plus belle encore d’obéir aux 
„ loix ”. En effet, Agéfilas partit fur le 

P v 
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— — — I champ. Un jour qu’on parloit devant lai 
Hifioire du Grand Roi , (c’eft ainfi que les Rois de 
Ane jenne Perfe fe faifoient appeller), & qu’on van- 
Traits toit extrêmement fa puifiance : „ Je ne 
détachés. ^ comprends pas , dit Agéfilas , comment 
„ il eft plus grand que moi , s’il n’eft pas 
,, plus vertueux 

Bayle. Agéfilas voyant que tous les jeunes gens 
tiroient une extrême vanité de favoir dref- 
•fer des chevaux pour les courfcs des jeux 
Olympiques , & qu’ils attachoient une 
importance ridicule aux fuccès de ce gen- 
re , perfuada à fa fœur Cynifca de faire 
drefler des chevaux, & de fe mettre fur 
les rangs. Elleyconfentit,&gagnaleprix. 
Ce fut la première femme qui obtint cette 
gloire. Agéfilas ne voulut jamais permet- 
tre qu’on lui élevât des ftatues, ni aucun 
monument public (i y. 


ÉpAMINONDAS & PÈLOPIDAS , 
même temps. 


Epami- Epamînondas fut un des meilleurs Gé- 
néraux , & le Héros le plus vertueux & 
p ‘le plus parfait que la Grece ait produit. 
Avant lui , la ville de Thebes ne s’étoit 
jamais diflinguée par aucune a&ion mé- 
Beauties morable. Depuis lui, elle ne fut célébré 
of Hifto- q lie par f es malheurs , & vit ainfi fa gloire 

*7 » ir - 


(i) C’eft cet Agéfilas, aufli bon pere que grand 
Roi, qu’un homme furprit un jour jouant avec 
fes enfants , & courant avec eux à cheval fur un 
bâton. Il dit à celui qui le furprit ainfi , ou’il lui 
demandoit le fecret jufqu’à ce qu’il eût dçs SU; 
faute lui-même» 
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& Ton éclat prendre naiflance avec ce grand «— — ■> 
homme, & mourir avec lui. Hiftoire 

Les Lacédémoniens furent vaincus par Ancienne, 
les Thébains à la fameufe bataille de Leuc- Traits 
très. Epaminondas eut toute la gloire de détachés, 
cette journée. Comme on lui dit avant la Rollia. 
bataille que les augures étoient mauvais, 
il répondit par un vers d’Ilomere dont le 
fens eft : ,, Il n’y a qu’un feul bon au- 
„ gure , c’eft de combattre pour fa pa- 
,, trie ”. Après le combat, Epaminondas 
s’écria : „ O mon pere! ômamere! quels 
,, feront vos tranfports en apprenant la 
„ nouvelle de ma victoire 1 Combien cette 
,, idée fi chere ajoute à mon bonheur ”! 
Pélopidas, dans cette bataille, le leconda 
avec fa valeur ordinaire. Pélopidas, digne 
par fes talents & fes vertus, d’ètre le rival* 
ou l’ami d’Epaminondas, & que l’admi- 
ration & la fympathie attachèrent fi for- 
tement à fa defiinée , que ni les intrigues , 
ni l’ambition ne purent par la fuite défu- 
nir un moment ces deux Héros , qui fe 
rendirent mutuellement les plus grands fer- 
vices. 

Au combat du Tégire, où Pélopidas com- R 0 liin. 
mandoitjes Thébains, ces derniers apper- 
cevant les ennemis, qu’ils ne favoient pas 
fi près, s’écrièrent avec une vive frayeur : 

,, Nous fommes tombés entre les mains 
,, des ennemis ! — Eh ! pourquoi , reprit 
„ Pélopidas , ne dirons-nous pas plutôt 
„ qu’ils font tombés entre les nôtres”? 

Ce mot releva le courage abattu de fes 
troupes, & il fut vainqueur. Pélopidas al- 
lant à la rencontre du Tyran de Phereè, 

' ’ P vj ' • • ~ 
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■5Î55E; quelqu’un l’avertit que le Tyran s’appro- 
Hiftoire choit avec une groffe armée : ,, Tant 
Ancienne. mieux, dit Pélopidas , nous en bat- 
Traits , , trons davantage En effet , il remporta 
détachés, la victoire, mais il fut tué dans le combat. 

Après une campagne glorieufe , Epa- 
de Sicile* ni > non ^ as î accufé par l’envie d’intelligen- 
' cesfecretes avec les ennemis , vit fon nom 
rayé de la lifte des chefs , & fut envoyé 
. comme ftmple foldat à la guerre deThefc 
fàlie. Ce Héros, que la calomnie ne pou- 
voit abattre ni décourager, fe foumet au 
, décret dont, à fes yeux, l’injuftice n’avi- 
Jifloit que fes ennemis. En effet , il con- 
fondit l’envie & la haine par fon obéif- 
fance, & la gloire éclatante de fes aétions. 
Mêlé dans la foule des foldats , malgré la 
valeur & l’intrépidité dont il étoit l’exem- 
ple, il vit que les troupes découragées 
étoient au moment de céder la viéloire, 
lorfque tout-à-coup dans cet inftant de 
crife , on entendit répéter dans tous les 
rangs le nom d’Epaminondas. Chacun l’in- 
voque, l’appelle; tous jurent de vaincre 
ou de mourir en combattant fous lui.' En- 
fin, proclamé Génénal par le veeu una- 
nime, il eft forcé de prendre le comman- * 
dement, & fauve l’armée. Le peuple en- 
fuite confirma le choix des foldats, & lui 
rendit fon rang & fes honneurs. 

Rolün. Les ennemis d’Epaminondas, pour lui 
faire injure, le firent nommer Téléarque;- 
c’étoit un emploi indigne de lui , & dont 
les fon étions ne confiftoient qu’à faire net- 
toyer les rues, enlever les fumiers, &c. Il 
ne s’en tint nullement déshonoré, & dit 
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qu’il feroit voir que non-feulement la char- 
ge montre quel eft l’homme , mais auffi Hiftoîre 
que l’homme montre quelle eft la charge. Ancienne. 
En effet, il éleva à une grande dignité Traits 
cet office , qui n’étoit rien auparavant, détaché». 
Quelqu’un de fes amis fe trouvant avoir 
befoin d’argent, il l’envoya chez le plus 
riche citoyen de Thebes , lui demander 
mille écus. Celui-ci étant venu chez Epa- 
minondas s’informer du motif d’une telle 
'confiance : „ C’eft, lui répondit Epami- 
,, nondas, que cet homme de bien a be- 
„ foin defecours, & que vous êtes riche ”. 

Epaminondas gagna contre les Lacédé- Dîodore 
moniens la bataille de Matitinée, & il fut de Sicile, 
bleffé il mort. On le reporta au camp , & 
les Médecins lui déclarèrent qu’il expire- 
roit dans l’inftant où l’on retireroit le fer 
de fa bleffure. Alors il appellafon Ecuyer, • 

& s’informa fi fou bouclier étoit fauvé. 
L’Ecuyer le lui montra fur le champ. Epa- 
minondas demanda enfuiteauquel des deux 
partis la viétoire étoit demeurée. On lui 
répondit que les Thébains étoient vain- 
, queurs. ,, Je puis donc mourir avec tran- 
3 , quillité, repliqua-t-jl; qu’on tire le fer 
„ de ma plaie ”... A ces mots , fes amis $ 
qui l’environnoient , pouffèrent de lamen- 
tables cris; & quelques-uns d’eux fedéfo- 
lant de le voir mourir fans enfants , Epa- 
minondas leur dit Je laiffe Thebes triora- 
„ pliante, Sparte hymiliée, & la Grèce 
„ libre; puis -je emporter quelques re- 
,, grets? Mais d’ailleurs je ne mourrai 
„ point fans enfants ; Leuftres & Man- 
3, tinée font pour moi deux filles illuftres , 
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> „ qui ne laifleront jamais périr mon nom **. 

Hiftoire 

Ancienne. NICOCLÈS, VCfS 3632. 

Traits , 

détachés. Evagore, Roi de Sàlamïhe, capitale de 
Nicoclès. Chypre , fut un des plus grands hommes 
Abré . ’ de la Grece. Son fils Nicoclès lui fuccéda , 
de rHift. l’ an 3^32* Nicoclès eut toutes les vertus 
Grecque * de fon pere , & fon régné fut aulîi fortu- 
1 vol. né que glorieux. Le Philofophe Ifocrate 
lui adrefia un difeours dans lequel il lui 
donna des préceptes admirables fur l’art 
de régner, lui montra toute l’étendue de 
fes devoirs fans déguifement, & fans mê- 
ler à fes avis l’artifice indigne de la flatte- 
rie ou des louanges. Nicoclès fut tranf- 
porté à la leélure de ce difeours. Il reçut 
avec joie les leçons de la fagefle, & les 
« fuivit. Il récompenfa les talents de l’O- 
rateur par des bienfaits , & paya fes con- 
feils par fon amitié. 

Le difeours d’Ifocrate nous a été con- 
Xervé. 

Timothée , vers le même temps . 

Timothée. Timothée fut un des plus illuftres Ca- 
pitaines de la Grece. Il étoît fils de Co- 
non , célébré Général, & il égala les ex* 
Iteyle. p| 0 j ts (3 e fon pere. Un jour Charès, qui 
avoit été Général des Athéniens , montroit 
devant Timothée fes bleflures & fon bou- 
clier percé d’une pi^ue; Timothée prenant 
ïa parole : ,, Et moi , dit-il , quand j’alïié- 
,, geois Samos , un trait étant venu tom- 
,, ber près de moi, j’en fus honteux, com- 
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,, me m’étant expofé en jeune homme fans 
,, néceffité , & plus qu’il ne convenoit au Hiftoire 
„ chef d’une fi grande armée (1) ”, Ancienne. 

Les Athéniens firent élever une ftatue Traits 
à Timothée, quoiqu’ils euflent accordé la détachés, 
môme récompenfe aux fervices du pere , Cornélius 
honneur que ce peuple n’avoit encore faitNcpos. 
qu’à lui feul. 

L I CU R GU E , C Orateur , vers 3644. 

Licurgue, célébré Orateur d’Athenes , Licurgue. 
qu’il ne faut pas confondre avec le Légis- 
lateur de Lacédémone, étoit fils de Lico- 
phron, & petit-fils d’un autre Licurgue 
que les trente Tyrans firent mourir. Il 
eut l’intendance du Tréfor public avec 
d’autres charges confidérables. II fut Juge Bayle, 
auffi intégré qu’éclairé , & rendit de grands 
fervices à fa patrie. Lorfqu’il fentit les ap- 
proches de la mort , il eut le courage de 
fe faire porter au Sénat , pour y rendre pu- 
bliquement un compte exadl de fon admi- 
niftration ; & après y avoir réfuté un ac- 
eufateur avec autant de fuccès que d’é- 
loquence, il fe fit rapporter chez lui 01V 
il mourut un inftant après. 


* (1) Pélopidas dit un mot femblabJe allant à ïa 

Î 'uerre , & fa femme lui recommandant de fe con- 
èrver : »* C’eft aux Amples foldats , répondit-il , 
t» que vous pourriez donner cet avis , fit noa 
n pas à un Général qui y eft obligé par fa charge 
( frurrts it Saint-Réal , ton» 2 * 
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Hiftoirc X E N O C RAT E , vers le même temps'. 
Ancienne. 

Traits La probité du PhilofopheXénocrate étoit 
détachés, fi connue & fi révérée des .Athéniens , 
qu’ayant été forcé de rendre un témoignage 
Xenocra- en publie, & s’approchant de l’autel pour 
te * # y faire fon ferment, félon la coutume des 
Hiftoires Q recs ^ tous les Juges & le peuple s’écrie- 
des 1 Au- rent unanimement: Le ferment de Xéno 
teurspro-,, crate efl; inutile; fa parole feule fuffit 
fanes, t.i. Et ils ne voulurent point d’autre affirma- 
Dio^ene- tion. Un moineau pourfuivi par un éper- 
Laërce. v i erj vint un jour fe refugier.dans fon fein ; 
Xénocrate lui fauva la vie, en difant qu’il 
lie falloit jamais trahir l’efpérance d’un 
Suppliant. Pendant fa négociation (i) avec 
Antipater , pour la reftitution des foldats 
. quiavoient été pris dans la guerre Lamia- 
que, il fut invité à dîner chez lui, -mais 
il répondit par ces vers d’Homere Cir- 
„ cé , ferois-je fage de boire & de manger 
,, tant que mes compagnons font pri- 
„ vés de leur liberté ”! Cette réponfe plut 
tant à Antipater , qu’il élargit les pri- 
sonniers. 

Bayle. Xénocrate étudia fous Platon avec Arif- 
tote,mais non avec les mômes talents; il 
avoit la conception lente & dure, & l’ef- 
prit d’Ariftote étoit aufli vif que pénétrant ; 
ce qui faifoit dire à Platon, que le pre- 
mier avoit toujours befoin d’éperon , & 


(i) Long-temps avant, les Athéniens l’avoient 
aufli envoyé en. ambaflade vers Alexandre , qui 
£t d’inutiles efforts pour le corrompre. 
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l’autre de bride. Xénocrate fut extrême- 
ment recommandable par la pureté de les 
mœurs , & Phrinée la plus belle courti- 
fanne de la Grece, eflaya vainement de 
le féduire. 

Polémon, jeune Athénien, s’en retour- 
nant un matin chez lui , après avoir palfé 
la nuit à table, vit la porte de Xénocrate 
ouverte. Polénion, la tête couronnée de 
rofes, paré d’une robe éclatante , les bras 
demi-nuds , fut fe placer fur les bancs oc- 
cupés déjà par une foule de jeunes difci- 
ples. Il n’y prit féance que pour tourner 
en ridicule l’éloquence & la fagefle du maî- 
tre. Xénocrate s’en apperçoit ; & fans chan- 
ger de maintien , il interrompit la matière 
qu’il traitoit , & fait un difcours fi noble 
&fî touchant fur la modeftie &fur la tem- 
pérance , que Polémon , frappé , perd toute 
fon audace & fa gaieté, il s’embarraflè par 
degrés , rougit pour la première fois , baille 
Jes yeux, ôte doucement fa couronne de 
fleurs, s’enveloppe dans fon manteau; & 
entièrement rendu à la vertu par cette 
feule leçon, devint, de l’homme le plus 
vicieux ] un des plus célébrés Philofopheg 
de fon temps. Xénocrate vécut 90 ans. 

TiMOLÉON , vers 3646. 


Hiftoire 

Ancienne. 

Traits 

détachés. 

Hiftoire* 
choifies 
des Au- 
teurs pro- 
fanes, t.). 


Timoléon connoiffoit les hommes, & Timo- 
favoit combien tout ce qui frappe leur léon. 
imagination , a de pouvoir fur eux. Un Diodore 
jour, à la tête de fon armée, il rencon- de Sicile, 
tra des voitures chargées d’ache propre t 
faire de la jonchée po'ur coucher deflus ; Ti- 
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g"*—** moléon dit aufli-tôt qu’il prenoit cette ren- 
Hiftoire contre pour un augure favorable, parce 
Ancienne. q ue la couronne des jeux Mimiques étoit 
Traits une couronne de cette efpece de plante, 
détachés. Sur cette parole &fur l’ordre même de Ti- 
moléon, tous fes foldats fe firent des cou- 
ronnes de cette herbe, ils fe les mirent 
fur la tête , & marchèrent ainfi au combat 
avec la même joie qiie fi les Dieux les,. 
Plutarque, avoient aflurés de la victoire. Ils la rem- 
portèrent en effet dans le combat que les 
Corinthiens donnèrent contre les troupes 
d’Argos , où Timoléon combattit parmi les 
gens de pied. Timophane, fon frere qui 
commandoit la cavalerie , fe trouva dans 
un extrême danger. Son cheval ayant été 
blelfé , le jetta par terre au milieu des en- 
nemis. La plupart des cavaliers qui étoient 
autour de lui, l’abandonnèrent, & ceux 
qui refioient , ne pouvoient foutenir long- 
temps le grand nombre des ennemis. Ti- 
moléon , qui vit fon frere en cet état, cou- 
rut à lui, quoiqu’il fût blefïé lui-même, 
il le couvrit de fon bouclier, reçut fur fes 
armes & fur fa perfonne plufieurs coups 
de trait, & enfin, il écarta les ennemis, 
& eut le bonheur de fauver fon frere (i). 


(i) Par la fuite , Timophane voulant devenir ty- 
ran à Corinthe , Timoléon employa tout pour 
le ramener à la vertu , mais inutilement ; alors 
Timoléon le fit tuer. L’amour de la patrie ne 
peut excufer une femblable atrocité. Il eft beau 
de facrificr à fon pays fa fortune , fes intérêts , 
& ceux de fa famille. Les devoirs de citoyen 
font grands & facrés ; mais ceux de la nature le 
font davantage encore. Et le frere conjurant coa- 
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Timoléon rétablit la liberté à Syracufe , & 
parvint au plus haut degré de gloire. Dans.Hiftoire 
ce temps, un nommé Démcnete, en pleine Ancienne. 
*flemblée, l’accufa de plulieurs malverlà- Traits 
tions pendant Ton Généralat. Timoléon , détaches, 
trop grand pour être lenfible à la calom- 
nie , ne daigna pas la réfuter; mais il s’é- 
cria : „ Qu’il rendoit grâces aux Dieux de 
,, ce qu’ils avoient exaucé fes prières, & 

„ qu’enfin il voyoit les Syraculains jouir 
,, de la pleine liberté de tout dire , com- 
„ me il l’avoit demandé 

Z>È MO ST H EN E 6* E S C H 1 AT E, 

Démofthene naquit en 3622 , deux ans Démof» 
après Philippe , R oi de Macédoine , & deux * en ç & 
cents quatre-vingts ans avant Cicéron. Il £fcllinc * 
eut pour pere un homme allez riche , qui 
faifoit valoir des forges. Le premier efîai 
qu’il fit de fou éloquence , fut contre fes 
tüteurs qui lui retenoient injuftement fon 
bien. Il avoit une voix foible , la refpira- Rollin. 
tion fort courte, &il hégayoit. Il fut una- 
nimement fifflé. Satirus, un excellent ac- 
teur de ce temps, leconfola, & lui donna 
des leçons. Démofthene mit des cailloux 
dans la bouche pour corriger^fa pronon- 
ciation (1). Il alloit déclamer fur le bord 


tre fon frere, le pere affaflînant fon fils, ne font 
que des infenfés furieux & barbares dont les ac- 
tions féroces font frémir la nature, & déshono- 
rent l’humanité. 

(1) Autfi lorfqu’on lui demandoit quelle étoit 
la qualité la plus nécelTaire à un Orateur, il ré- 
pondoic que c’étoit la prononciation, 11 s’appliqua 
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de la mer quand elle étoit agitée , afin de 
Hiftoire *s’apprivoifer par le bruit des flots aux cris 
Ancienne. tumultueux des aflemblées. Enfin, il re- 
Traits cueillit le fruit de tant de'foins, & devint 
détachés. j fi p] us Ct q e [ )re & j e p| us parfait Orateur 

de fon temps. L’Orateur Efchine intenta 
line accufation contre Démoflhene. Ce 
dernier le fit exiler. Au moment où Efchi- 
ne alloit fortir d’Athenes pour fe retirer 
à Rhodes, Démoflhene courut à lui, & 
le força d’accepter une bourfe contenant 
une fomme confidérable. ,, Comment ne 
„ regretterois je pas , dit Efchine, une 
„ patrie où je laifle un emiemi fl généreux , 
,, que je défefpere de rencontrer ailleurs 
„ des amis qui lui reflemblent ”. 

Efchine établit à Rhodes une école d’é- 
loquence , dont la gloire fe foutint pen- 
dant plufleurs fiecles. II commença fes 
leçons en lifant les deux harangues qui 
avoient caufé fon exil , la fienne & la réponfe 
de Démoflhene ; cette derniere fur-tout 
fut exceffivement applaudie; & au milieu 
' des acclamations qu’elle excita, Efchine s’é- 
cria : ,, Que feroit-ce donc , fi vous l’enfliez 
,, entendu lui-même ”? Que ce mot eft 
beau ! Qui n’aimeroit mieux l’avoir dit de 
premier mi^uvement, que d’avoir fait le plus 
éloquent difcours? Quelle gloire peut fur-, 
pafler celle d’être invariablement jufle, & 
allez grand pour louer fes rivaux avec en- 
thüufiaime ? 


avec le même foin à perfe&ionner fes geftes , & 
les émdioit chaque jour devant un miroir. Beau - 
lies of Hijiory , val, l'. 
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Démofthene fe diftingua autant par fa TfT**" ^ 
fermeté «St fa noble hardiefle, que par fou Hiftoire 
éloquence. Il s’oppofa autant qu’il fut pof- Anc,cnne * 
fible, aux entreprifes de Philippe contre Trat . ts . 
la liberté de la Grece; & le crédit &le dctac ic# * 
pouvoir de ce Monarque ne purent ja- 
mais l’engager à trahir la vérité , & à dé- 
mentir fon caraélere (i). 

ÉP 1 CU RE, vers le même temps . 

Il étoit fils de Néoclès & de Chércftrate. Epicure* 
Il fe fixa à Athènes , & y érigea une école 
dans un délicieux jardin qu’il acheta; il Ba y Ie - 
y vécut tranquillement avec les amis , & 
il y forma un grand nombre de difciples. 

Ses Se&ateurs conferverent le plus grand 
refpeéb pour fa mémoire; fon école ne fe 
divifa jamais , & fes principes furent fui- 
vis avec une exa&itude fcrupuleufe. Le 
jour de fa naiflance étoit encore folemtlifé 
du temps de Pline (2), & l’on fêtoit mô- 
me tout le mois dans lequel il étoit né. 

Les Stoïciens acculèrent Epicure d’im- 
piété. Pour fe juftifier, il fit des ouvrages 
remplis des fentiments les plus religieux; * 
il y recommandoit particuliérement la vé- 


(1) Califtrate, Orateur Athénien, fut caufe que 
Démofthene , qui n’étoit encore qu’écolier , fe 
confacra entièrement à l'étude de l’éloquence \ 
car ayant plaidé avec un fuccès extraordinaire, 
tme caufe oui concernoit la ville d’Orope , il ex- 
cita dans rame de cet enfant un ardent defir de 
fc diftinguer dans la profeffion d’Orateur. Bayle , 
tome 1. 

(1) C’eft'à'dirc, «^aviron 350 ans après fa mort. 
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nération pour les Dieux, & il en donna 
Hiftoire l’exemple en allant lui-même très-aflîdue- 
Ancienne. nient aux temples; ce qui donna occafion 
Traits à Dioclès de s’écrier , la première fois qu’il 
détaches. i’y rencontra : ,, Quelle fête ! quel fpec- 
,, tacle pour moi 1 Je ne compris jamais 
i, mieux la grandeur de Jupiter, que de- 
,, puis que je vois Epicnre à genoux ” ! 
Cours d’é- On a en général une fauffe idée de la 
ducat i9 n » morale d’Epicure. Il eft vrai qu’il a dit 
l’Abbé de c l ue R pla'fir eft le but de toutes nos ac- 
Condillac. tions ; mais il ajoute : ,, Malheur à celui 
Traité de », qui ne le trouveroit pas dans la vertu ” ! 
l’opinion. C’eft lui qui difoit aux affligés : ,, Soyez 
,, fftrs que fi votre mal eft violent , il 
„ fera court; & que s’il eft long, vous 
,, l’éprouverez facile à fupporter 

Les Philofophes Poliftrate & Hippocli- 
dès naquirent dans la même journée , fu- 
rent difciples d’Epicure , fe communique- 
Valere- rent leurs biens & leurs études, & mou- 
Maxnne. rure nt fort vieux à la même heure. 

- Aristote , vers le même temps • 

i 

Ariftote. Il prétendoit defeendre d’Efculape ; il 
fut Précepteur d’Alexandre-le Grand , & 
fe retira enfuite à Athènes , où il établit 
fa nouvelle école. Alexandre alors l’en- 
gagea à s’appliquer à PHiftoire Naturelle, 
& lui envoya , pour fournir à la dépenfe 
de cette étude , la Comme prodigieufe de 
huit cents talents. Ariftote a compofé un 
Bayle, grand nombre d’ouvrages. Les plus efti* 
niés font, fon Hiftoire des animaux, fa 
Poétique & fa Rhétorique. Après la mort 
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de Platon , Ariftote fe retira chez fon ami 
Hermias , qui régnoit à Atarne dans la Hiftoire 
Myfie. Trois ans après, ce Souverain, noenne * 
vaincu par Memuon de Rhodes, fut en- 
voyé à Ochus qui le fit mourir, & laifTa M ^ ? 
fans biens une niece aimable & vertueufe , de ' con* 
nommée Pythia. Ariftote confacra dans le dillac. 
temple de Delphes une ftatue à fou ami. 

Il en célébra la mémoire dans des vers, 

& il en époufa la niece. C’eft lui qui 
définifioit un ami , une ame dans deux 
corps (1). 

. -On l’avertit qu’un homme difoit du mal 
de lui en fon abfence. „ Laificz-le faire, 

,, reprit-il; je veux bien qu’il me batte, 

,, pourvu que je ne m’y rencontre pas”. 

i» .i . ■ 1 -- 1 . 1 . .. 1 1 1 1 . 


(r) Ce mot eft célébré & digne de l'être ; mais 
aucun Auteur ancien n’a parlé de l’amitié auffi 
bien que Montaigne; il l’appelle cette fainte cou- 
ture , & la définition qu’il en donne eft fi char- 
mante , qu’on ne peut s'empêcher de la rappor- 
ter ici. 

>* Le feu de l’amour , je le confeffe , eft plus 
*» aûif, plus cuifant & plus âpre (que celui de 
» l’amitie); mais c’eft un feu téméraire & vo- 
*♦ lage , ondoyant & divers , feu de fievre , fu- 
n jet à accès fit remife , & qui ne nous tient qu’à 
»♦ un coin. L’amitié , c’eft une chaleur générale 
» & univerfelle , tempérée &i égale, une chaleur 
m confiante & raffife , toute douceur & polifiure , 
*> qui n’a rien d’âpre & de poignant. Les ami- 
»* tiés communes on les peut départir ; mais cette 
n amitié qui poffede l’.ime & la régente en toute 
m fouveraincté , il eft impolfible qu’elle foir dou- 
« ble. Si les deux en meme-temps démandoient 
» à être fecourus, auquel courriez-vous?. .. C’eft 
h un afiez grand miracle de fe doubler, St n’en 
» connoilTent pas la hauteur ceux qui parlent de 
« fe tripler , &c. 

I 
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g*——» Lorfqu’on lui demandoit à quoi la Philo- 
H'ftoire fophie étoit bonne : ,, A faire avec fatif- 
Ancienne. ^ faftjon & volontairement , répoudoit-il , 
Traits ? ce que les autres font par la crainte 
détachés. ^ ^es ] 0 ; x ’>. \\ difoic aufïi que la beauté 
Diogene- j a p i us f orte toutes les recomman- 
Laerce, dations. Socrate l’appelloit une courte ty- 
rannie; Théophrafte , une tromperie de 
peu de durée ; & Carnéade , une Reine 
■' fans gardes. 

P A Ü S A N I A S, 

Pauf*- Paufanîas (i) étoit Garde-du-corps du 
nias. Roi Philippe, & chéri de ce Prince.. S’é- 
tant apperçu que Philippe en aimoit un 
autre, nommé auüi Paufdnias, il attaqua 
celui-ci en lui reprochant qu’il étoit un 
homme efféminé. Ce dernier ne répondit 
rien ; mais il dit à Attalus , oncle de laT 
Reine, qu’il juftifieroit les bontés de Phi- 
Îîiodore lippe pour lui. En effet, le Roi fe trou- 
de Sicile. vant dans un combat contre Pleurias , Roi 
d’Illyrie , il fe tint continuellement devant 
la perfonne de Philippe , pour recevoir 
tous les traits qui lui étoietit lancés par 
les ennemis, & fauva ainfi la vie fon 
maître , en facrifiant & perdant la Tienne. 

Philippe , 


(i) Ce premier Paufanîas eft le fcélérat qui de- 
puis affaffina Philippe. Toutes fesmefures etoient 
fi bien prifes, qu’il auroit pu fe fauver apres fon 
crime, fi, par une providence divine, fon pied 
ne fe fût embarraffé dans des pampres de vignes 
fort étendus , qui le retinrent comme enchaîne. 
Les gens de Perdiccas fe percerçnt 4 coups de 
traits. ' . * ■ 
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Philippe , Roi de Macédoine. Hîftoire 

Ancienne. 

Philippe, après une victoire, fe livrant T rait * 
à l’excès d’une joie indécence, le couronna detaches * 
de fleurs , & pafla airdi en triomphe entre Philippe, 
les files des prifonniers de guerre. De- Diodore 
madès , qui étoit du nombre de ces mal- de Sicile, 
heureux, lui dit : ,, O vous qui êtes Roi , 

,, comment fe peut-il que les Dieux vous » 

,, ayant revêtu de la dignité d’Agamem- 
,, non, vous n’ayez pas honte de jouer 
„ le perfonnage de Therfite ”! Philippe, 
frappé de la jultice de ce dur reproche, 
admira la hardiefle de Demadès ; il lui 
rendit au même moment fa liberté , & 
l’admit au nombre de ceux qu’il honoroic 
de fa confiance. Dans la fuite, Philippe 
rendit fans rançon tous les prifonniers A- 
théniens; &dépofant l’orgueil que donne 
fouvent la victoire, il envoya des AmbaP- 
fadeurs au peuple d’Athenes, & fit avec 
lui un yaité Â’alliance & d’amitié. Les Beautîes 
courtifans de Philippe voulant le décider of Hifto- 
à éloigner un homme qui parloit légère- r y» 1 * 
ment de lui : ,, Il faut plutôt , répondit il , 

„ l’engager par ma conduite à fe rétrac- 
„ ter; voilà le foin qui doit m’occuper ”. 

Un jour que Philippe étoit ivre , une R 0 ui n . 
femme lui préfenta un mémoire. Il le lut, 

& condamna la femme, qui dit j’en 
,, appelle. — Comment, reprit-il ! & à 
„ qui? — A Philippe à jeun , répondit- 
,, elle”. Le Roi relut le mémoire, & lui 
. donna gain de caufe. 

Une pauvre femme fe préfentoit fouvent 
Tome I. Q 
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5S*ü S S devant lui pour lui demander audience; 
Hrftoire il répondoit toujours qu’il n’avoit pas le 
Ancienne, t.mps de l’écouter. Enfin , un jour elle 
Traits ] u i >( iit : „ Si vous n’avez pas le temps 
détachés. ^ ffle renc ] re juftice , ceflez donc d’ê- 

' ", ,, tre Roi Alors Philippe la fatisfit fur 

* le champ. 

Diodore Philippe fe préparoit h une expédition 
'ie Sicile. contre les Perles; Néoptolême , le Tragi- 
, que, l’homme Je pjus célébré de fon temps 
pour la déclamation, fe trouvant à la table 
du Roi, fut invité par ce Prince à réciter 
quelque morceau de Tragédie, qui eût du 
rapport à l’entreprife aéluelle de la Grece 
contre la Perfe. Le Poëte ne jugea rien 
de plus convenable à ce fujet,,& de plus 
flatteur pour Philippe, que le tableau d’une 
puiflance orgueilleufe & célébré , menacée 
d’une chûte prochaine par l’arrêt irrévo- 
cable du deftin, & il déclama les vers fui- 
vants (i) : 

* - Toi que l'orgueil éleve aux nues, 

Et qui du prefent trop'natté , 

Au-delà des terres connues • . , * 

Crois voir un jour ton nom porté. 

Sous ton palais , vafte édifice , 

S’ouvre déjà le précipice • 

Où fe perd tout projet humain j 
Et fouvent la mort qui s’avance,' 

Borne la plus longue efpérance 
A l’aurore du lendemain. 

Philippe ne vit dans ces vers , qu*une 
nllufion ingénieufe fur la chûte prochaine 


(i) Ces vers dans la tradu&ion n’ont point de 
nom d’ Auteur*, mais comme ils ont paru beaux * 
on a cru devoir les rapporter ici. 
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du Roi de Perle, que fon orgueil lui per- 
fuadojt devoir être inévitable ; mais le Hiftoîre 
lendemain , la mort mit un terme à des Ancienne * 
projets fi vaftes. Le foible bras d’un allai- Trait * 
fin fit tomber & périr ce vainqueur fuper- détach **» 
be & menaçant au milieu de fa Cour & 
de fon armée. 


Calisthene . 

9 


A un fouper d’Alexandre -le - Grand , Califlhe. 
Cléon, mauvais Poëte, commença l’éloge ne. 
de ce Prince, qui, un moment après, 
fortit. L’indigne flatteur continue; il corn- Coursd'é* 
pare fon Héros à tous les Dieux; il fou- tu<le de , 
tient qu’il eftplus digne d’adoration qu’au- ^ i !A bbd 
cun autre; & concluant qu’on doit fe prof- dfllac.°^" 
terner quand il rentrera, il invite tout le 
inonde à fuivre l’exemple qu’il en va don- 
ner. ,, Si le Roi étoit préfent, lui dit Ca- 
3 , lifthene, s’il entendoit ce difcours in- 
s , fenfé, il t’impoferoit fitencé Et par 
cette réponfe , ce fage Philofophe fit voir 
ce qu’on doit à fon Prince & à fa Re- 
ligion. 


AlEX4NDR£-LE-GrAND, 

Il naquit en 3648. Il eut pour précep- Aiexan- 
teur Ariftote. Son inclination naturelle , dre. 

& l’éducation qu’il reçut firent éclore, 

dès fa plus tendre jeunefle, cette ardente > 

paffion pour la gloire qui le domina toute Modèles 

fa vie. Les amis de fa jeunefle, lui deman- de .., rhé 
— . . roifme 


dant un jour s’il n’iioit point aux jeux d«vemü 
Olympiques pour y difputerle prix; „ J’y militaires, 

Q ij 


& 


tome 1, 
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!T5 „ courrai , répondit-il , s’il s’y préfentc 
Hiftoire ,, des Rois ”. Lorfqu’il entendoit parler 
Ancienne, des victoires de Ton pere, il difoit aux jeu- 
Traits nés gens élevés avec lui : „ Mes amis , 
détachés. mon pere prendra tout; il ne nous 
,, lailfera rien à faire ”. 

Il reçut un jour, en l’ahfence de Phi- 
lippe, les Ambafindeurs du Roi de Perfe, 
& leur fit plufieurs queftions; entr’autres, 
quel étoit le chemin de ta Haute-Afie, la 
diftance des lieux, les forces de leurs E- 
tats, la conduite de leur Roi à l’égard de 
fes ennemis , & comment il gouvernoit fes 
peuples. 

Snînt-E- Alexandre , étant encore dans fa première 
vre nond, jeunette, s’écria en contemplant une lla- 
3 » P- V* tue d’Achille: ,, O Achille, que je te trouve 
,, heureux d’avoir eu un ami fidele pen- 
,, dant ta vie , & un Poëte comme Ho- 
Itollin. ,, mere après ta mort”! Etant à Delphes 
pour confulter l’oracle , la Prêtrefle pré- 
tendit qu’il n’étoit point alors permis de 
l’interroger, & refuîa d’entrer dans le tem- 
ple. Alexandre la prit par le bras pour l’y 
forcer; elle s’écria : ,, O mon fils, tu es 
„ invincible ” ! A ces mots , Alexandre 
répartit qu’il ne vouloit point d’autre ora- 
cle, & qu’il étoit content de celui-là. Dans 
Vaiere- j e temps que ce Conquérant foumettoit le 
Maxime. mon d e en le parcourant, il fut arrêté un 
jour par la neige qui tomboit avec abon- 
dance, & s’étant affis auprès d’un grand 
feu, fur unfiege fort élevé qui lui fetvoit 
de trône, il apperçut un foldat Macédo- 
nien, accablé des infirmités de la vieillelfe 
& de la rigueur du froid. Il fit auffi-tôt 
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Téflexion non à la différence de leur for- *— — 
tune, mais à celle de leur âge; il defcen- Hiftoire 
dît de fa place , & fes mains victorieufes Ancienne, 
qui avoient détruit l’Empire de Darius , Traits 
portèrent jnfque fur le fiege royal ce vieil- détachés, 
lard engourdi de froid , &il lui dit: ,, C’efï 
,, un crime digne de mort chez les Perfes 
„ de s’afléoir fur le trône des Rois; mais 
a , avec un Monarque humain, cette même 
a, action te fauvera la vie ”. ' ' 

En 3671, Alexandre remporta une fé- 
condé viftoire ( 1) fur Darius. La mercde 
ce Prince infortuné, nommée Sifigambis, 
fa femme & fes filles , furent faites prifon- 
nieres. Alexandre, fuivi feulement d’E- 
pheflion, alla chez la «Reine, &les Prin- 
ceffes. Sifigambis , trompée par la nobleffe Rollin. 
& la beauté de la figure d’Epheftion , le 
prit d’abord pour Alexandre , courut fe 


(1) Avant cette bataille, Alexandre eut une dan- 
gereuse maladie , pour s’être baigné dans le Cyd- 
nus : dans cette circonftance, il reçut des lettres 
de Parménion , qui lui mandoitque fon Méde- 
cin Philippe étoit corrompu par Darius. Deux 
jours apres , Philippe apporta au Roi une méde- 
cine ; Alexandre la prit d’une main , & de l’au- 
tre donna à Philippe la lettre de Parménion , & 
au même inftant il avala le breuvage. Ce trait 
a été beaucoup plus loué qu’il ne mérite de l’ê- 
tre -, Philippe étoit attache à Alexandre depuis 
l’enfance de ce Prince, & lui avoit donné, dans 
toutes les occafions , les preuves de la plus ten- 
dre affe&ion ; d’ailleurs , quelle apparence que - 
le premier Médecin du Roi le plus magnifique 
de l’univers , ne fût pas , pour ion intérêt mê- 
me, au-deffus d’une corruption d’argent; fa tra- 
hifon ne pouvoir jahiais être aufli-bien payée que 
fa fidélité. Voye\ Vie d’Alexandre par Quinte- Cur ce » 
liv. 3 , trad , de V augelat. 
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jetter A Tes pieds ; enfuite connoiffant Ton 
Hiftoîre erreur, & fuppliant le Roi de lui pardon - 
Ancienne. ner cette méprile : ,, Non , ma mere , ré- 
T ra “* ,, pondit-il, vous ne vous ôtes point abü- 
Hctache». ? car ce l u i- c i eft encore Alexandre 

La femme de Darius lui parut fi belle, 
qu’il crut devoir s’irapofer la loi de ne 
plus la revoir. 

Cette délicatefle de fentiments diftingua 
toujours Alexandre ; elle lui rendit faciles 
les facrifices que l’honneur exigeoit, & lui 
fit trouver dans l’amour môme des char- 
mes qu’il n’auroit pu goûter fans elle, 
& que les cœurs corrompus neconnoîtront 
jamais. Il aima Roxane, une de fes capti- 
ves; il ne lui déclara fa paflïon qu’en lui 
rendant la liberté , .& ne demanda du re- 
tour qu’en lui offrant fa main. Cette con- 
duite , qui peut-ôtre aviliroit le Souverain 
d’un petit Etat, n’ofFre, dans le Maître 
du monde , qu’un exemple de générofité 
fait pour éblouir les grandes âmes , & pour 
fubjuguer l’admiration. 

Lorlque Darius fit offrir à Alexandre la 
paix avec fa fille Statira en mariage. A- 
lexandre mit l’affaire en délibération. Par- 
ménion dit qu’il accepteroit, s’il étoit A- 
lexandre : „ Et moi aufïï, reprit le Roi, 
Modèles ,, fi j’étois Parménion ”. Ce même Par- 
des . ve . mis ménion , à la bataille d’Arbelles, voyant 
militaires. j es ennem j s p r £t s à s’emparer de tous les 

bagages, envoya demander des fecoursau 
Roi, qui fe contenta de répondre : „ Di- 
r „ tes h Parménion que je fuis fdr qu’il 
,, combattra avec affez de valeur pour fe 
,, dédommager amplement d’une telle perte 
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„ furies ennemis”. Uue. autre fois qu’o.n "*"* 
le prelfoit d’attaquer les entlemis pendant Hifloire 
la nuit, il répondit ce mot, devenu li cé-, Ancienne * 
lebre depuis : ,, Je ne dérobe plis la vie- ,T ra j ts 
9 , toire ” •• detachcs * 

Pans une marche forcée , Alexandre & 
fon armée fouffrirent extrêmement de la 


foif. En cet état , le Roi rencontra quel- 
ques Macédoniens qui portoient lur des Plutarque, 
mulets de l’eau dans des peaux de chè- 
vres; ils l’offrirent à Alexandre qui leur 
demanda d’abord à qui ils la deftinoient : 

„ A nos enfants , répondirent ils ; mais, 

,, Seigneur, ne vous inquiétez point; ne 
„ fuffit-il pas que vous viviez ”? En di- 
fant ces mots , ils lui préfentoient un caf- 
que rempli d’eau. Alexandre le prend, & 
regardant autour de lui , il voit tous les 
cavaliers qui , la tête penchée, les regards 
avidement attachés fur cette boilfon , lem- 
bJoient la dévorer des yeux. Alors il la 
rend à ceux qui la lui avoient facrifiée , en 
les remerciant , & fans boire une feule gout- 
te: „ Il n’y en a pas aflez pour tous mes 
„ gens, leur dit-il; ü je buvois feul , les 
„ autres en feraient encore plus altérés, 

,, & moi-même je 11e puis fupporter leurs 
,, foulfrances qu’en les partageant ”. Ses 
fddats voyant cette magnanimité, lui crie- iBeauties 
rent de les mener par tout où il voudrait, of Hitto- 
& fe mirent à piquer en même-temps, cn r y» 
difant qu’ils n’étoient plus las, qu’ils 11’a- 
voient plus foif, & qu’ils ne fe croiraient 
plus des hommes mortels, tant qu’ils au- 
raient un tel Roi. Il ne témoigna pas moins 
d’humanité dans une occafion plus trille 

Q iv 
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& plus touchante. Comme il approchoit 
de la ville de Perfépolis, il apperçut un 
corps cortfidérable d’hommes ; il apprit que 
c’étoit quatre mille Grecs, qui ayant' été 
prifonniers desPerfes, en avoient fouffert 
tout ce que la cruauté la plus raffinée peut 
faire fubir de plus inhumain. Cette troupe, 
autrefois audacieufe & fiere, maintenant 
flétrie par un long efclavage & par un jufte 
défefpoir, mutilée, défigurée, portant les 
marques honteufes de la fervitude & de 
l’infâme barbarie de fes lâches vainqueurs , 
ne voit le joflf qu’en frémiflant, fcnefau- 
roit déformais ni perdre le fouvenir de fes 
maux, ni jouir de la liberté. Cependant 
Alexandre approche de ces infortunés; en • 
les voyant de près , il ne put retenir fes 
larmes ; & peut-être, dans ce moment, 
le Conquérant du monde gémit-il en fe- 
cret fur les fléaux horribles d,e la guerre! 

Il eflaya de confoler ces malheureux fol- 
dats en les afiurant qu’ils reverroient en- 
core leurs femmes & leur patrie. Mais l’un 
d’eux prenant la parole : „ Ah! Seigneur, 
ir s’écria-t-il , tant de bonheur n’efl: plus 
,, fait pour nous. Déformais l’obfcurité 
„ feule nous convient : dans l’état affreux 
,, où nous fommes, comment oferions- 
,, nous reparoître dans la Grece? Nos 
„ femmes, nos parents pourroient nous 
,, méconnoître , ils rougiroient envoyant 
,, le vil abaiflement où le fort nous a ré- 
,, duits; leur compaflion même ne feroit 
„ pour nous qu’un nouveau tourment , 

,, ainfi nous n’ayons plus ni famille ni 
„ patrie , l’unique grâce qui nous refte it 
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„ voas demander. Seigneur, c’eft de nous 
,, envoyer dans un défère, où du moins Hîftoire 
,, nous puiflions cacher des malheurs dont Ancienne 
,, rien ne peut adoucir l’amertume ”! A- Traits 
lexandre, profondément touché de ccdif- détachés, 
cours, combla ces infortunés de bienfaits, 

& leur fit connoître qu’il exifte encore un 
bonheur pour les hommes les plus mal- 
heureux, celui d’éprouver le doux fenti- 
ment d’une jufle reconnoiflance. Alexan- 
dre, avec une ame auffi fenfible, dévoie 
être bon fils , & le fut en effet. Son afFec- Rollin. 
tîon pour Olympias, fa mere, étoit extrê- 
me. Antipater lui ayant écrit un jour une 
grande lettre contr’elle; après l’avoirlue, 
Alexandre dit : ,, Antipater ignore qu’une 
,, feule larme d’une mere fuffiroit pour 
„ effacer dix mille lettres comme celle-là ’\ 
Abdolonime , Prince Sidonien , iflu du 
Sang Royal, fut contraint, pour vivre, 
de travailler à la journée chez un jardinier. 
Alexandre ,, touché de fa bonne mine, | de 
fa réputation de vertu & du courage qu’il 
montroit dans Tadverfité , le rétablit fur 
k trône de Sidon ; & lui ayant demandé 
comment il avoit pu foutenir fa mifere , DidL de 
Abdolonime lui répondit : ,, Je prie le Ciel M- l’Abbé 
„ que je puiffe aufli bien lupporter la gran * 1 Advocat# 
„ deur. Au refie , mon travail fourniffoit 
„ à tous mes défi rs, & je n’ai manqué de 
,, rien , tant que je n’ai rien poffédé 
Aucun Prince n’a jamais furpaffé Alexan- 
dre en générofité. Un jour un vieux foldat Beautles 
Macédonien , accablé fous le poids d’une of Hîfto- 
pefante charge de vaîflèlle d’or & d’argent 
qsii appartenôit au Roi , paffa près de ce 

Q * 
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fSï* Prince, qui, touché par fon grand âgé, 
Hiftoire l’arrêta & lui dit Prends courage , mon 
Ancienne.,, ami, & tâche de porter ce lourd far- 
Traits „ deau jufqu’à ta tente , car il eft à toi ”. 
détachés. Ada , fille d’Hécatonine & fœur d’Arte- 
nfife , femme de Maufole , après la mort 
de cette PrincdTe , régna dans la Carie. 
Bayle. Pexodare ufurpa fes Etats. Ada implora 
le fecours d’Alexandre qui la rétablit fur 
le trône. Après que ce Conquérant eut, 
fubjugué la ville d’Halicarnafle , Ada crut 
devoir lui témoigner fa reconnoiflance en lui 
envoyant toutes fortes de rafraîchiflèment 
avec d’excellents cuifiniers ; maisAlexandro 
lui fit dire que tous ces dons lui étoient inu- 
tiles, & que fon Gouverneur lui avoit autre- 
fois donné de meilleurs cuifiniers , en lui 
apprenant que pour dîner avec appétit, il 
falloit fe lever matin & fe promener , & 
que pour trouver un fonper délicieux , il 
falloit faire un fobre dîner. 11 eft trifte de 
favoir que ce Prince, qui parloit fi bien 
• fur la fobriété, ait été cependant, par l’ef- 
fet d’une ivreffe furieufe , afiaflin & incen- 
diaire , & ne foit mort, fuivant l’opinion 
commune, que d’un excès de vin. 

On trouve dans l’Efprit des Loix , liv. 
ïo, chap. 9, l’éloge le plus éloquent d’A- 
lexandré , & l’on ofe dire le plus exagéré. 
Malgré le refpeét dû à l’illuftre Auteur d’un 
Ouvrage immortel , on ne peut s’empêcher 
de relever des opinions d’autant plus dan- 
gereufes , qu’elles font préfentées avec plus 
d’art , & que le grand nom de Montefquieu 
* doit prévenir en leur faveur. M. de Mon- 
tefquieu, après avoir élevé Alexandre au- 
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deflus de tous les Politiques & de tous les 
Héros de l’Antiquité , termine ainfi fon Hiftoire 

éloge : " Ancienne. 

. Il fît deux mauvaifes aftions ; il brûla Trait* 
Perfépolis, & tua Clitus(i^). Il lesren- détacha, 
dit célébrés par fon repentir (2) ; de 
forte qu’on oublia fes actions criminel- 
les pour fe fouvenirde fon relpeétpour 
la vertu ; de forte qu’elles furent con- 
fidérées plutôt comme des malheurs , 
que comme des cliofes qui lui fuflent 
propres ; de forte que la poftérité trouve 
la beauté de fon ame prefque à côté de 
fes emportements & de fes foibleffes; 
de forte qu’il fallut le plaindre, & qu’il 
n’étoit plus pofîible de le haïr C3) 

Alexandre fut heureux & entreprenant; 
mais il n’eut point alfez d’étendue dans 
l’efprit pour former un plan qui pût afîïi- 
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(1) M. de Montefquieu. ne parle pas de la mort 
de Califthene ; cette aûion ne fut pas cependant 
la moins criminelle de la vie d’Alexandre. 

(a) C’eft bien affez que le repentir foit une ex- 



âuroit point de forfait qui ne pût ajouter un nou- 
vèl éclat à notre réputation : quel renverfement 
de tout principe & de toute morale!... 

(3) Si trois crimes ne peuvent faire haïr celui 

Î ‘ ui les commet , quel nombre en faut-il donc ? 

bailleurs , on en trouvera bien davantage en- 
core dans la Vie d'Alexandre , par Quinte- Cure e , 
hiftoire écrite avec une impartialité remarquable ; 
ainfi l’on ne peut concevoir l’excès d’enthoufiaf- 
me de M. de Montefquieu pour l’homme, il eft 
vrai , le plus fameux de l’antiquité ; mais dont 
la vie a été fouillée par des a&ions fi extrava- 
gantes & fi coupables. 

Q vj 
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* rer la durée de l’Empire qu’il avoit fon- 
Hiftoire dé ; car il ne s’occupa jamais, même dans 
Ancienne. f eg derniers moments , du choix important 
Tnms d’un fuccefleur. L’édifice qu’il conftrurfit 
détachés. n » eut: qu’une grandeur apparente : il fut aufîi 
fragile que brillant, & n’eut d’élévation' 
qu’aux dépens de fa folidité. Enfin , Ale- 
xandre fut fans doute un homme extraor- 
dinaire; il conçut de vaftes projets, mais 
il en dut le fuccès moins à fes talents qu’fc 
la foiblefife de fes ennemis ; & il eut plus 
de grandeur dans les idées & dans l’ima- 
gination , que dans l’ame, puifque fa for- 
tune l’étonna lui même, l’enivra, & finit 
par le corrompre. 

PhocioN, du tempsd’ Alexandre. 

Phoeion. Alexandre envoya un jour ù Phoeion’ 
cent talents d’argent, & y joignit les noms 
'de quatre villes. Cio, Elée, Mylafle & 
Patare, entre lefquelles il lui demandons 
Elien. d’en choifir iine. Phoeion refufa l’argent & 
la ville , fe borna à demander la liberté 
de quelques prifonniers. Dans une afieffi- 
blée , un homme intrigant difoit à Phoeion : 
Ofez-vous bien , Phoeion , détourner leé 
Plutarque, Athéniens de faire la guerre? ,, Oui, fané 
,, doute , répondît-il, je l’ofe , & cela quoi- 
,ÿ que je fâche fort bien que fi l’on fait la 
„ guerre, je te commanderai ; & que fi l’on* 
„ fait la paix , tu me commanderas Dané 
une autre occafion , il dit à un jeune hom- 
me qui parloit avec plus de vanité quedô 
bon fens : „ Jeune homme, tes difcourS 
,, refiemblent aux cyprès, ils font grande 
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& hauts , & ne portent point de fruits 
Les Athéniens condamnèrent iniufle- Hiftoire 
ment ce Héros, avec quelques-uns de Tes Ancienne * 
amis. Phocion allant au fupplice, voyoit , Trai ” 
pleurer ceux qui dévoient mourir avec lui: dctaches * 
,, Eh quoi, dit-il à l’un d’eux ,Tlnidipe,' 

,, vous n’êtes donc pas content de par- 
,, tager le fort de Phocion , & de mourir 
„ avec lui”? Un de fes amis, un inftant 
avant fa mort, lui demanda s’il nevouloit 
rien faire dire à fon fils. „ Dites-lui, ré- Elien. 

,, pondit Phocion , que je lui ordonne de 
,, ne point chercher à fe venger des Athé- 
„ niens, & d’oublier l’injuftice qu’ils me 
„ font éprouver Après la mort de ce Plutarque, 
grand homme, les Athéniens exilèrent fon . 
corps, qui fut porté hors du territoire de 
l’Attique;& un décret du peuple ordonna 
qu’aucun citoyen ne donneroit du feu pour 
honorer d’un bûcher fes funérailles. Un 
nommé Gnopion porta le corps au-delà' 
des terres d’Eleufine, prit du feu fur celles 
de Mégnre , lui drefla un bûcher, & le brûla. 

Une Dame de Mégare , qui aflifta par ha- 
fard à ces funérailles avec fes fervantes ,= 
lui éleva dans le même endroit un tombeau 
vuide; & mettant dans fa robe les os qu’elle' 
recueillit, elle les porta la nuit dans fa mai- 
fou , & les enterra dans fon foyer , en di- 
fant ces paroles : „ Mon cher foyer, je 
, y te confie ces précieux relies d’un hom- 
„ me de bien, conferve-les fidèlement, 

„ pour les rendre un jour au tombeau de 
,, fes Ancêtres, quand les Athéniens fe- 
,, ront devenus plus fages”. En effet, les 
Athéniens fe repentirent bientôt de leuf 


Digitized by Googl 


374 Annales 

" IM T Zi! barbare injuftice; ils éleverent une fhtue 
Hiftoire à Phocion , & enterrerent les os avec pompa 
Ancienne. aux dépens dû public. 

Traits 

détachés. P h I L A t du temps cC Alexandre. 

Phila. Phila étoit fille d’Antipater, Gouverneur 
Diaionn. de la Macédoine , pendant l’abfence d’A- 
tome 3 ^ 16 ’ l exar, dre. Elle eut beaucoup de génie’, & 
fut très-capable de s’appliquer aux gran- 
des affaires. Elle proportionnoit fi adroite- 
ment fa conduite aux efprits de ceux qu’il 
falloir remettre ou contenir dans leur de- 
voir, qu’elle empêcha qu’une armée rem- 
plie de gens faftieux & turbulents , ne le 
foulevât (i). Elle marioit à fes dépens 
les filles pauvres, & s’oppofoit avec tant 
de force aux opprelTeurs de l’innocence, 
qu’elle mit hors de danger plufieurs per- - 
fonnesqui alloient être accablées parleurs 
calomniateurs. Son habileté ne fut pas le 
fruit de l’expérience ; car étant encore dans 
fa première jeunefle, elle fe voyoit con- 
fultée dans les affaires de la plus haute im- 
portance parAntipater fon pere, l’un des 
plus fages politiques de fon temps. Phila 
époufa en premières noces Craterus , celui 
que les Macédoniens aimèrent le plus entre. 

. tous les Capitaines d’Alexandre. Après fa 


(i) Ce talent n’appartient qu’aux efprits véri- 
tablement fupérieurs. Un point effentiel eft de fe 
mettre toujours à la portée de ceux avec lefquels 
on eft en relation. On difoit anciennement en 
Grece : •» Ceux d’ Athènes font trop fins pour 
» attraper ceux de Thehes, leurs filets font ten- 
»* dus trop haut ”, Traité de l’Opinion . 
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mort, elle fe remaria à Démétrius. Phila ASSISES 
mourut d’une maniéré tragique; ayant np- Hiftoire 
pris que Démétrius avoit perdu fes Etats, Ancienne, 
elle n’eut pas le courage de fupporter fa Traits 
mauvaile fortune, & s’etnpoifonna. Elle attachés, 
eut de lui un fils, & la fameufe Stratoni- 
ce, qui fut femme de Séleucus, & que 
SéJeucus céda à fon fils Antiochus. 

Andronicus. 

Ptolémée, un des fucceffeurs d’Alexan- Androni- 
dre , s’étant faifi de tout le plat pays de eus. 
la Phénicie , arriva jufqu’à Sidon , qu’il mit Diodore 
dans fes intérêts ; & de-là , s’approchant d . c Sicile, 
deTyr, il fit propofer à Andronicus de lui llv * I9 * 
livrer cette ville, lui promettant, pour le 
tenter , de riches préfents & de grands hon- 
neurs. Mais Andronicus lui déclara qu’il 
ne violeroit point la parole qu’il avoit don- 
née h Antigonus &à Démérrius, &refufa 
fes offres en termes très-durs. Ce Gouver- 
neur, chaffé de Tyr dans la fuite, par la 
révolte de fa garnifon , & tombé entre les 
mains de Ptolémée, s’attendoit à éprouver 
l’effet de fa colere & de fon reflentiment. 

Mais Ptolémée, affez grand pour admi- 
rer la fidélisé , même lorfqu’elle fetrouvoit 
en oppofition à fes intérêts , combla An- - 
dronicus de marques de diftinétion & de 
bienfaits. Au-lieu de s’avilir par une baffe 
vengeance, il goûta ce plaifir fi noble & 
fi pur qui fuit toujours une action jufte & 

J ;énéreufe, & il eut le bonheur & la gloire 
e faire d’un eftimable ennemi , un aigi 
tendre, reconuoiflant & fidele. 
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Ancienne. ' 

dScîïés. Stilpon , Philofophe , étoit de Mégare ; 

',on prétend qu’il eut Euclide pour maître. 
bti pon. Démétrius , fils d’Antigone , ayant pris Mé- 
Laërce 116 " S are •> ordonna , non-feulement qu’on épar- 
gnât la maifon de Stilpon, mais aufîi qu’on 
lui reftituât ce qu’on lui avoit enlevé; & 
afin que tout lui fût rendu fidèlement, il 
voulut fe faire donner une lifte de ce qu’il 
avoit perdu. „ On ne m’a rien pris , ré- 
„ pondit Stilpon , on n’a point touché à 
„ ce qui m’appartient, je poflede encore 
„ ma tranquillité , ma fcience & mon goût 
„ pour l’étude Stilpon donna d’excel- 
lents confeils à Démétrius, qui fe fit un 
devoir de les fuivre, & prit pour le Philo- 
fophe la plus tendre amitié. 

Stilpon eut une fille, indigne par fes 
mœurs, d’un tel pere; quelqu’un Payant 
averti qu’elle le déshonoroit par fa con- 
duite, il répondit qu’il lui procuroit plus 
d’honneur qu’elle ne pouvoir lui cauferd# 
honte. 

C rat ES I POLI s 9 aprls Alexandre . 

Cratéfi- Cratéfipolis , ve'-ivô’ d’Alexandre , fils dtf 
polis. polifperchon , étoit extrêmement aimée des 
Diodore foldats. Elle fuctéda , en quelque Porté, - 
de Sicile, à fon mari ; elle avoit fecouru durant la vie 
iiv. 19 . d’Alexandre , ceux d’entre eux qui étoient 
pauvres ou infirmes , & elle uniffoit d’ail- 
leurs à cette humanité une grande intelli- 
gence dans les affaires publiques, & ûtJ* 
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«ourage fupérieur h fon fexe. Les Sicio- 
niens lui ayant donné, quelques marques Htftoîre 
de mépris depuis la mort d’Alexandre , & Ancienne, 
ayant pris les armes polir fe mettre en li- Traits 
berté, elle les reçut en ordre de bataille, détachés. 
& remporta fur eux une victoire complété. 

Ayant ainfi alluré Ton pouvoir dans la ville , 
elle fe trouva réellement fouveraine des 
Sicioniens , & fe fit une garde de foldats - 
difpofés à tout pour fa défenfe. 

E U M E N k S , peu de temps après la 
mort £ Alexandre. 

Eumenès étoit un des plus grands Ca- Eumenès. 
pitaines qui eulfent fervi fous Alexandre. 

Après la mort de ce Prince, il foutintbeau- Hommes 
coup çle guerres. Les Macédoniens léché- «Huîtres 
rifibient, & firent des prodiges de valeur 
en fervant fous fes ordres & pour fes in-deM. Dal 
térêts. Eumenès fit la guerre à Antigonus. cier.t. s. 
Il tomba malade, & fe faifoit porter en li- P a S c 8 3* 
tiere allez loin de l’armée pour être plus 
loin du bruit , û eaufe d’une grande infom- 
nie dont il étoit tourmenté. Quand fes fol* 
dats eurent fait quelque chemin, ils ap- 
perçurent tout-à-coup les ennemis qui com- 
mençoient à defcendre dans la plaine ; aulfi- 
tôt ils-s’écrierent qu’on appelait Eumenès, 

& qu’ils n’avanceroient point s’il ne ve- 
noit à leur tête. En même temps, ils mi- 
rent tous leurs boucliers à terre , refufant 
d’obéir aux autres Chefs, qui étoient plu- 
tôt ligués avec Eumenès , qu’ils ne lui 
étoient fubordonnés. Cela étant rapporté 
à Eumenès, il vint en toute diligence, hâ- 
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S 5555 tant les efclaves qui le portaient; & ou- 
Hiftoire vrant des deux côtés les rideaux de fa li* 
Ancienne, tiere , il tendoit la main aux foldats, & leur 
Traits marquoit fa joie & fa reconnoilfance. Dès 
tiétachés. que les foldats le virent, ils le faluerenc , 
relevèrent leurs boucliers , & les frappant 
avec leurs piques, ils le mirent àjetterdes 
cris de victoire, dç à défier les ennemis, 
comme ne craignant plus rien , puilqu’ils 
avoient leur Capitaine près d’eux. D’un 
autre côté , Antigonus ayant appris de quel- 
ques prisonniers qu’Eumenès étoit fi ma- 
lade qu’il fe faifoit porter en litiere à la 
queue de l’armée , fe hâtait d’arriver, 
comptant déjà fur la viétoire : mais lorfque 
s’étant avancé pour reconnoître lapofture 
des ennemis , il eut vu la belle difpofition 
de leur armée , il s’arrêta fort furpris. Il 
apperçut enfuite la . litiere qu’on portoit 
d’une allé à l’autre; alors il dit à fes amis: 
Voilà cette litiere qui a rangé ces troupes 
. . contre nous, & qui va nous combattre. 
Au même moment , jl fit fonner la retraite , 
& fe retira dans fon camp. Eumenès fut 
par Ta fuite trahi & livré à Antigonus qui 
le fit mourir. 

£>èm ètrius Policerte (i), 

vers 3700. 

Démé- En 3700, Démétrius, fils d’Antigone, 
forma le fiege de Rhodes , qu’il leva au 
Rollin, b out d’un an> p en j ant q U ’u faifoit ce fiege, 
il y avoit dans un des fauxbourgs deRhb- 


. (1) Ou preneur de villes. 


' 
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des un célébré Peintre nommé Protogcne; 
la préfence des ennemis ne lui fit point Hiftoire 
interrompre fon travail : Démétrius lui en Ancienne, 
témoignant un jour fa ftirprife : C’efl que Traits 
je fais , répondit Protogene , que vous faites détachés, 
la guerre aux Rhodiens , & non aux arts. 

En effet, Démétrius difpofa une garde au- 
tour de fon attelier , afin qu’il pût travailler 
en fûreté (1). 

Démétrius avoit la plus vive tendreffe 
pour fon pere Antigonus, & la conferva 
toujours. Un jour qu’Antigonus donnoit 
audience à des Ambaffadeurs, Démétrius 
revenant de la chaffe, entra dans « la falle, Plutarque, 
embraffa fon pere, &s’afîït auprès de lui, 
tenant encore fes dards & fon carquois. 
Antigonus venoit de rendre réponfe aux 
Ambaffadeurs, &il les renvoyoit; mais il 
lesrappella, &leur dit : „Vous inftruirez 
,, de plus vos Maîtres de la maniéré dont 
,, nous vivons mon fils & moi”. Pour leur 
faire entendre que la bonne intelligence 


(1) Ce qui nous refte de la peinture des an- 
ciens ne nous en donne pas une grande idée ; 
cependant ils ont tellement excellé dans la fculp- 
ture , qu’on ne peut croire qu’ils ayent été mé- 
diocres dans un art qui y a tant de rapport. Timo- 
maque, Peintre fameux, natif de Bizance, vivoit 
du temps de Jules-Céfar ; il fit un Ajax & une 
Médée qui furent achetés quatre-vingts talents 
par cet Empereur; c’efl-à-dire , cent quatre-vingts 
douze mille livres de notre monnoie. La Médee 
n’étoit pas entièrement achevée , & ce n’étoit 
pas l’ouvrage auquel ce Peintre eut le plus heu- 
reufement réufli ; car outre que l’on n’eftimoit 
pas moins fon Iphigénie & fon Orefte, l’on ju- 
geoit que fa Gorgone étoit fon ouvrage le plus 
parfait. Bayle, 
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55Ü5S5 & la confiance qui régnoient entre fou fils 
Hiftoire & lui , faifoient la plus grande force de les 
Ancienne. Etats. 

Traits CLÊOMEN B, 

détachés. 

ciéome- . Léonidas, pere de Chélonide, fit mou- 
ne. rir Agis, Roi de Sparte, & Cléomene, 
fils de Léonidas , monta lur le trône après 
Plutar- la tnort de fon pere. Ce Cléomene fut un 
que,t. io. grand Roi. Ptolémée, Roi d’Egypte, qui 
lui promettoit des fecours néceflaires à 
la patrie, lui demanda pour ôtages famere 
Crâtéficléa & les enfants. Cléomene n’o- 
foit en parler à fa mere; enfin, il le lui 
avoua. ,, Eh quoi! dit-elle, eft-ee là ce 
,, que tu n’ofois me découvrir? Envoye- 
,, moi promptement par-tout où tu croi- 
„ ras que je puiffe être utile à Sparte, avant 
,, que la vieillefle vienne me détruire <5fc 
,, me confumer dans l’inaction & dans la 
,, langueur ”. Quand tout fut prêt pour 
le voyage, ils le rendirent par terre au 
port du Ténare , accompagnés de toute 
l’armée. Quand Cratéficléa fut fur le point 
de monter fur le vaifleau , elle tira fon 
fils à part, &!e mena feul dans le temple 
de Neptune : là elle le tint long-temps em- 
bralfé, le vifage baigné de pleurs. Comme 
elle fentoit qu’il étoit fi ému & fi attendri 
qu’il fondoit aufli en larmes , elle lui dit: 
,, Allons, Roi de Lacédémone, efiuyons 
,, nos larmes, afin que quand nous for- 
,, tirons de ce temple, perfonne ne nous 
,, voye pleurer, ni rien faire d’indigne de 
,, Sparte, car cela feul eft en notre puif- 
„ lance , & les événements font entre les 
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„ mains des Dieux Et quand Cratéfi- 
i • cléa fut en Egypte , ayant appris que Pto- Hiftoire 
lérnée faifoit la loi àCléomene, parce que Ancienne, 
ce dernier craignoit pour fa mere qui étoit Traits 
entre fes mains , elle manda A fon fils , détachés. 
„ de faire hardiment tout ce qui lui pa- 
„ roîtroit utile & glorieux pour Sparte , 

,, & de ne pas toujours craindre Ptolé- 
„ mée pour une vieille & pour un enfant”. , 

. Cléomeue périt d’une maniéré tragique 

en Egypte; après fa mort, ou fit mourir 
fa mere. 


Archidamie vers 3710. 

Les Lacédémoniens , craignant que Pyr- Archida- 
rhus n’attaquât leur ville , délibérèrent mie. 
d’envoyer leurs femmes en Crete; mais Hommes 
elles s’y oppoferent, & il y en eut une , *} lu S[ es 
nommée Archidamie , qui , ayant pris une 
épée, entra dans le Sénat; & portant la 3e M. Da- 
parole au nom de toutes les autres, fitcier,t. 6, 
•les plaintes , & demanda à ces hommes P a 6 e 6 4* 
qui étoient là affemblés , pourquoi ils 
avoient allez mauvaife opinion d’elles , 

Î >our s’imaginer qu’elles puflent aimer on 
ouffrir la vie après la ruine de Sparte ? 

Elles relièrent à Sparte, & travaillèrent 
«lies -mômes aux fortifications. Pyrrhus 
abandonna fon entreprife. 

* 

S T RAT O N, 

« 

Les efclaves de Tyr fe révoltèrent & Straton. 
égorgèrent leurs maîtres. Ils convinrent 
cnfuite d’élire pour Roi celui d’entre eux 
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JffSfSS qui, à un certain jour qu’ils indiquèrent, 
Hiftoire appercevroit le premier les rayons du fo- 
Ancienne. ]eil. S’étant aflemblés à cet efFet dans une 
Traits campagne , tous fe tournèrent vers l’O- 
detachês. r j enf ^ j es y eux attachés lur la partie du 

cks^morts C ' C ^ ^’où * e Soleil devoit fortir..Un feul 
de Fonte- regardoit vers l’Occident , & fut traité de 
nelle. fou par fes camarades. Cependant ce fut 
, en leur tournant le dos qu’il vit les pre- 
miers rayons du Soleil, qui paroiflToient 
fur le haut d’une tour fort élevée. Ses 
compagnons admirèrent la fubtilité d’ef- 
prit qu’il avoit eue; mais il avoua qu’il 
la devoit à Stratôn fon maître, que fon at- 
tachement ne lui avoit pas permis défaire* 
périr, & qui vivoit encore. Aufii-tôt ce 
Straton fut élu Roi comme un homme 
divin. 

•f 

S È leu eu s & Erasistrate y 
en 37*2. 

■Béleucus. Séleucus, Roî de Syrie, céda à fon fils 
Antiochus , fa femme Stratonice , & une 
Roüin. partie de fes Etats. Le jeune Prince- fe* 
mouroit d’un mal dont il s’obftinoit à ca- 
cher la caufe. Un jour que le Médecirtf 
Erafiftrate étoit avec lui, la Reine entra 
dans la chambre, & le Médecin décou- 
vrit ù l’émotion fubite qui fe manifefta dans 
Je pouls d’Antiochus , que fa maladie étoit 
caufée çar .la pallion malheureufe qu’il 
éprouvoit pour fa bclle-mere. Le lendemain 
le Roi quéftionnant Erafiftrate fur l’état ; 
de fon fils : Il faut qu’il meure , répondit 
le Médecin, enfoupirant, il eft amoureux... 
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Et de qui, interrompit le Roi? -De ma i 
femme. — Quoi, reprit Séleucus, pour Hiftoire 
fauver fa vie, vous ne la lui céderez pas? Ancienne. 
,, Mais , Seigneur, répondit Erafiftrate, Traits 
„ daignez vous mettre à ma place, lui détachés. 
,, céderiez- vous Stratonice”? Ah, fans 
balancer, s’écria le Roi. A ces mots le Mé- 
decin déclara à Séleucus l’entiere vérité. 

Séleucus fit bâtir feize villes pour im- 
mortalifer fa mémoire , & celle des per- 
fonnes qui lui furent clieres. 

Z en on y le Stoïcien , vers 3752.' 

Zénon fut le fondateur de la fecte des zéoon. 
Stoïciens. Il ne reconnoififoit qu’un Dieu, Dia . 
admettait en tout une deftinée inévitable., , m. l’Âbbé 
(1) Son valet trouvant cette derniere opi- l’Advocat. 
nion très-commode , & voulant en profi- 
ter, le vola. Zénon l’ayant battu pour ce - 
larcin , il lui dit : J’étois deftiné à voler. 

Oui , répondit Zénon , & à être battu. 

C’eft aufii Zénon qui difoit que fi les Sa- 
ges 11e dévoient pas aimer, il n’y auroit 
rien de plus malheureux que les perfon- 
nes belles & vertueufes, puifqu’elles ne 
feroient aimées que des fois. Il comparoit 
ceux qui parlent bien & vivent mal, à la 
monnoie d’Alexandre, qui étoit belle, mais 
compofée de faux métal (2). 


(0 Aufli ce dangereux & abominable principe 
le conduifit-il à s’ôter la vie. 

(3.) Chrifippe , un des difciples de Zénon , fit 
beaucoup d’Ouvrages , un entr’autres fur la pre- 
mière éducation des enfants. Il entroit à cet égard 
dans de û grands détails , qu’il donnoit des inf- 
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Hiftoire Courage héroïque de* Acarnanlens , vers 
Ancienne. l'an 3789. 

Traits 

détachés. 7 .es Etoliens déclarèrent la guerre aux 
Rollin. Acarnaaiens; ces derniers envoyent dans 
l’Epire leurs femmes, leurs enfants, & 
tous les vieillards au-deflus de 60 ans; 
enfuite ils s’engagent par des ferments 
mutuels, à vaincre ou ù mourir, & ils 
prient les Epirotes d’enfermer dans un 
même tombeau ceux qui feront tués, avec 
cette infeription : „ Çi giflent les Acar- 
,, naniens , qui font morts en combat - 
,, tant pour la patrie, contre la violence 
,, & l’injuftice de ceux d’Etolie 
Ce courage effraya les Etoliens , qui re- 
noncèrent au projet de les attaquer. 

P H I LOPŒMEN , nrs 3798. 

Philopœ- Après la mort du Tyran de Sparte Na- 
men * bis , qui fut tué , Philopœmen arriva à La- 
cédémone, & engagea les habitants à en- 
Beautiçs trer dans la ligue des Achéens. Quand la 
of Hiito- maifon & les biens de Nabis eurent été 
vendus, on réfolut , par un décret, de 
faire préfent de cette fournie à Philopœ- 
men. Mais l’extrême défintérefiement de 
ce grand homme étoit tellement connu, 

qu’il 


truftions particulières aux nourrices, ficleurpref- 
crivoit une certaine maniéré de chanfon. Il n’ap- 

C 'ouvoir point qu’on ne commençât à inftruire 
s enfants que lorfqu’ils avoient fept ans. Quia- 
- tilien eft de fon avis, Bayle , tome 2. 
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qu’il ne fe trouva pas un feu! Spartiate qui 
voulût fe charger de la commiflion d’aller Hiftoire 
lui offrir ce prêtent ; de forte qu’ils prirent Ancienne, 
le parti de lui envoyer faire la propofition Traits 
par un de les hôtes , nommé Timolaiis. détaché». 
Cet homme fit deux voyages à Mégalopo- 
lis, fansavoir le courage d’en parler à Phi- 
lopœmen. Enfin , la troifieme fois il ofa 
le lui dire, &Philopœmen refufa pofitive- 
ment l’argent. Peu de temps après, Phi- 
lopœmen élu , pour la fécondé fois , Géné- 
ral des Achéens , fe trouvant à l’aflemblée 
des jeux Néméens , fit d’abord , devant tous 
les Grecs , la revue de fa phalange magni- 
fiquement pavée; enfuite accompagné de 
tous fes jeunes & vi&orieux guerriers , cou- 
verts de leur cotte-d’arme, il entra fur le 
théâtre oùlesMuficiens difputoient Je prix 
delamufique. Dans le moment où ils pa- 
rurent, le Muficien Pilade,' qui chantoit 
fur la lyre les Perfes de Timothée , ( Timo- 
thée étoit un Poëte célébré) prononça par 
hafard ces vers : 

C’eft moi qui couronne vos têtes 
Des fleurons de la liberté. 

En môme-temps tous les Grecs jetterent 
les yeux fur Philopæmen , avec de grands 
cris de joie, des battements de mains re- 
doublés , & les tranfports d’enthoufiafme 
que peuvent infpirer la reconnoiffance & 
l’admiration les mieux fondées. Ce Héros , RoI1In * 

• un des plus vertueux de laGrece , futap- 
pellé le dernier des Grecs , comme Brutus* 
le dernier des Romains. 

Tome /. R 
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Hiftoire - Carnéade , vers 3850; 

Ancienne. 

Traits II fut fondateur de la troifieme Acadé- 
détachés. mie , &l’un des plus laborieux Philofophes 
Carnéade. de l’antiquité. On l’accufa d’abufer quel- 
Bayle. * <î ue fo> s de fou efprit, & de renoncer à fa 
y * raifon en fe plaifant à foutenir le pour & 
le contre avec une égale éloquence (1). 
C’eft lui qui difoit : „ Que les fils des 
„ Rois 11e pouvoient apprendre qu’à mon- 
,, ter à cheval , parce que leurs courfiers 
„ ne connoiflbient pas la flatterie ”, 

Epi ct et e , vers tan 94 de J. C, 

Epi&ete. Ce célébré Philofophe Stoïcien étoit 11a- 
Diftionn. d’Hiérapolis en Phrygie, & fut efclave 
de l’Abbé d’Epaphrodite , affranchi, & l’un des Of- 
l’Advocat. ficiers de la chambre de Néron. Doinitiea 
ayant banni de Rome tous les Philofophes , 
vers l’an 94 de J. C. , Epiélete fe retira à 
Nicopolis , où il mourut dans un âge fort 
avancé. Sa mémoire fut fi révérée, que la 
lampe de terre dont il fe fervoit, fut ven- 
due, après fa mort, 3000 dragmes. C’efi: 
de tons les anciens Philofophes celui dont 
la morale approche le plus de celle du Chrif- 
tianifme ; il eft môme à croire qu’il eut 
quelque connoiffance des dogmes admira- 


(1) Il eft bien abfurde de prétendre briller aux 
dépens du bon fens & de la vérité ; il n’y a 

2 u un efprit médiocre qui puifle être atteinr d une 
;mblable folie ; & par ce faux calcul , au-lieu 
de l’admiration qu’il recherche , il n’obùendra 
que le mépris qu’il mérite. 
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■blés de la vraie Religion; on trouve du ——S 
moins dans Tes écrits plufieurs étincelles Hiftoire 
de cette divine lumière. Jamais patience Ancienne. 
11’égala celle d’Epi&ete. Ûn jour, il dit à Traits 
Epaphrodite fon maître , qui le frappoit ru- détachés, 
dement : Si vous continuez, vous me caf- 
ferez la jambe. Ce malheur étant elFective- 
ment arrivé, 11e vous l’avois-je pas bien dit, 
reprit Epiétete , fans s’émouvoir, que vous 
me callériez la jambe? 

Il étoit d’une extrême délicatefleen ami- 
tié ; il ne vouloit point que l’on conful- 
tât l’Oracle quand il s’agiffoit de ladéfenfe 
d’un ami ; car il étoit perfuadd qu’on de- 
voit l’entreprendre même au péril de la vie. 

Il difoit auflî , que le Sage feul étoit capa- 
ble d’une folide & véritable amitié. 

Toute la morale & la philofophie d’E- 
piétete fe trouvent renfermées dans les 
deux paragraphes fuivants. 


Il y a des chofes qui dépendent de nous ; i, e s carac _ 
il yen a d’autres qui n’en dépendent point, teres d’E- 
Nous fommes les maîtres de nos opinions , p»&ete, 
de nos inclinations , de 110's defirs , de nos du _ 
averfions, en un mot, de toutes nosopé vrage* a-' 
rations. Mais il ne dépend pas de nous d’a jouté 
voir de la fanté, des richeflês, de la ré-^°. mme 
putation, de grandes dignités, ni toutes a d u e * 
les autres chofes qui font hors de nous , p i us iiiuf- 
& que nous ne failbns pas. Les chofes qui très Phi- 
dépendent de nous font libres de leur na- J° f °P*V's 
ture. Elles ne peuvent être empêchées ni ne-Laèx-" 
par les défenfes, ni par les nbilacles; au ce. 
contraire, ce qui ne dépend point de nous 
elt fuible , fujet à la fervitude , aux em- 

Rij 
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* — - barras, & Couvent expofé aux caprices d’an- 
Hiftoire t r u i . Si vous confondez les idées , & fi vous 
Ancienne, croyez libre ce qui eft naturellement fujet 
Traits à la dépendance ; fi vous regardez comme 
tletacjiès. p r0 p re & perfonnel ce qui dépend du ca- 
price d’autrui, vous trouverez des obfta- 
Cles à chaque pas , vous tomberez dans 
l’embarras & dans le trouble , vous ferez 
expofé h mille chagrins , vous vous en pren- 
drez fcux Dieux «St aux hommes. Au-lieu 
que fi vous ne regardez dépendant de vous 
que ce qui en dépend eftéftivement , & 

. comme étranger ce qui eft étranger, vous 
ne trouverez jamais d’obftacles , ni de con- 
trainte dans vos projets; vous n’accuferez 
ni ne blâmerez jamais perfonne ; vous ne 
ferez rien contre votre inclination , vous 
ne vous trouverez jamais offenfé, vous 11e 
regarderez perfonne comme votre ennemi , 
& ne fouffrirez jamais la moindre difgrace. 
Quelque accident qui vous arrive, ne di- 
tes jamais que vous avez perdu quelque 
choie ; mais dites que vous l’avez rendue. 
Votre fils vient-il de mourir, dites que vous 
l’avez rendu à celui qui vous l’avoit donné. 
Vous a-t-on enlevé un héritage, dites de 
même que vous l’avez rendu. Mais celui 
qui a commis cette injuftice eft un mé- 
chant homme. Que vous importe par quel- 
les mains cette terre retourne à celui dont 
vous la teniez? Durant le temps qu’il vous 
la confie, regardez-la comme une chofe 
étrangère , & foyez-y comme le voyageur 
dans l’hôtellerie où il a choifi fon gîte (1). 


(1) Tout ce paffage pourront être écrit avec 
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Tels font les fentiments de courage, d’hé- JfSSÜS 
roïque réfignation oui fe trouvent dans les Hiftoire 
œuvres d’Epictete.T)n en pourroit citer Ancienne, 
encore beaucoup d’a^trdl palfages aufTt fu- Tra “? 
blimes. Cet ouvrage a la réputation d’être détachés, 
le plus parfait traité de morale quiexifte; 
mais cette opinion vient ou de l’ignoran- 
ce , ou de l’enthoufialme toujours exagéré 
dans fes éloges , & paflionné dans fes ju- 
gements. O11 trouve dans Epiclete plnfieurs 
principes pernicieux, entr’autres celui-ci : 

,, Il vaut mieux mourir de faim, & con- 
„ ferver une parfaite tranquillité d’efprir, 

,, exempt de crainte &. d’inquiétude , que 
3 , de polTéder des biens immenfes dans 
„ l’embarras & dans le trouble. Ilfautplu- 
,, tôt foulfrir que votre fils devienne mé- 
3, chant, que de vous rendre malheureux 
Cet abominable principe, qui révolte éga- 
lement la nature, la raifon & l’humanité, 
fuffiroit feul pour déshonorer un livre. C’eft 
' ainfi que dans prefque tous les ouvrages 
de morale , môme les plus eftimés , on pour- 
roit relever de femblables erreurs. Le plan 
de cet ouvrage -n’admettant que des cita* 
lions contraires , on fe borne A rapportée 
* ce feul exemple. On a cru nécefiaire de l’of- 
frir aux jeunes perfonnes, afin de les pré- 
venir fur le danger de lire un ouvrage, 
quelle que puifle être fa réputation , avec 


pins d’élégance & de précifion -, mais du moins 
il renferme beaucoup de chofes , & vaut lui feul 
un traité de morale. D’ailleurs , comme il eft 
littéralement traduit, on n’a pas cru devoir tou- 
cher au ftyle. 

R iij. 
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390 Annales, &c. , 

g - l’idée qu’il ne contient que des préceptes 
- Hiftoire vertueux , & qu’on doit en adopter tous 
Ancienne. l es principes (i). * 

Traits _ ^ 

détachés. r ■ ,m ' m 


(i) Bayle dit que les horreurs 8t les abomina- 
tions que les Philofophes payens ont approuvées , 
peuvent humilier & mortifier la raifon, & nous 
apprendre une vérité que nous ne devrions ja- 
mais perdre de vue : c’eft que l’homme a eu be- 
foin d’une lumière révélée qui fuppléât au dé- 
faut de la lumière philosophique *, car on voit 
que les Stoïciens qui s’attachoient plus que les 
autres Philofophes à la morale, & qui en avoient 
des idées très-fublimes , ont approuvé les infâ- 
mes déréglements des Philofopnes cyniques. 


Fin du Tome premier 
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plété fur les Mefféniens , 281 

Totila va voir Saint-Benoît , 73 

Tou-chi , époufe du Gouverneur d’une ville af- 
fiégée, préféré la mort à la fuite, 147 

Toxaris , Philofophe Scythe , 287 

Trépied (Cor (le) offert au plus fage , 286 


u c 


V. 


chorus bâtit Memphis , 171 

Vieillards , (hofpice établi en faveur des) en Chi- 
ne , 141 

Voleurs convertis par la conduite de trois fages 

Chinois à leur égarcl, 134 


X 


X. 


É/focRATt , Philofophe. Sa probité révérée 
' des Athéniens, 352 

Y. 

~Y ao y 8e. Empereur de la Chine , affocie à 
l’Empire un Louboureur nommé Xun, 120 
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Yu , Empereur de la Chine , déchire un placet 
préfcnté par un Préfet -, mais reconnoiffant fa 
faute , il lui rendit bientôt juftice , 121 

Z. 

Z acharu, (St.) Pape, engage par fon élo- 
quence Rachis , Roi des Lombards , à lever le 
fiege de Pérouze , 108 

Zaltucus , Légiflateur des Locriens, partage avec 
fon fils la peine portée par la loi contre les 
adultérés , 30} 

Zarine , Reine dés Scythes , 289 

Zenon , Fondateur delà Se&e des Stoïciens, 383 


Fin de la Table des Matières . 
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